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| A SON k 
ALTESSE ROYALE 
MADAME LA 


PRINCESSE 
DE PRUSSE. 


M ADAME, 

Jai lhonneur d'offrir 4 VOTRE 
ALTESSE ROYALE #r Ouvrage 
qui roule fur des Maticres qui ne. lus 
Jont point inconnuës. Comme elles font 
avec cela extremement 2ntérelantes , 
je me flate quelles pourront farre 
naître dans Votre Efprit des Réfie- 
x10ns propres à entretenir Votre Piété 
-@ votre Amour pour la Relzgron. 
Dans un age pen avancé VOTRE: 


DE D'TCAMACE 
ALTESSE ROYALE 4 fait des Pre- 
gres dont il faur avoir été témoin com- 
me moi pour en tre plernément per- 
fuadé. Elevce fous les yeux & par les 
foins de la Reine Votre Augulle Mere, 
Vous avez Jurpallé jufqu'aux  efpe- 
rances des Perfonnes qui s'intéreffosent 
lé plus à votre Education. Je nai p# 
vous refnfer ce Témoignage, MADAME. 
Vons m'avez défendu de vous loner , 
je m'en [urs abflenn. Ce que je viens 
de dire eff moins un Eloge, que lHom- 
mage que je me fens obligé de rendre 
aux merveillenfes Qualités dont Dies 
a orné Votre Augulte Perfonne. Jar 
l'honnenr d’être avec nne vénération 


refpetluenfe ; 


MADAME, 
| DE VOTRE ALTESSE ROWMALE : 


Le très - humble & très 
obeïffant Serviteur, 


M. V. LA CROZE. 


& Berlin le 30. Jänv. 1723. 


| as rt 


LE Orfque } j'entrépris de met- 


tre au net l'ouvrage que 
j'expoe ici à la cenfure du Pu- 
blic, je crus que je travaillois 
fur un fujet tout neuf, & pref- 
que inconnu aux Sçavans. £a 
Traduction Françoife de l’Expe- 
dition de Don Alexis de Mene- 
zes, connuë de peu de perfon- 
- nes, et d’ailleurs remplie des 
préjugés du Moine Flamand « ui 
en eft l’Auteur; & Mr. l'Abbé 
_Renaudot , qui a fouvent fait 
mention de cette Hiftoire , non-, 
obftant fon grand fcavoir, n’é- 
toit pas plus éxempt dé pré- 
ventions que les moins éclairés 
Controverfiftes de l'Eglife Ro- 
maine. J'en ai pue des 
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Pr ARE AC ES. 
Preuves publiques , & on en 
trouvera de nouvelles dans cet 
Ouvrage, où j'ai eu lieu d'exa- 
minèr quelques endroits de fon 
Recueil de Liturgies, dans lef-. 
quels il n'a pas aflurément eu 
tous les égards qu'il devoit avoir. 
pour des Vérités de Fait contre 
lefquelles on ne peut rien ob-. 
cer | 
J'en étois-là fur ce qui con. 
cerne cette Hiftoire ; lorfque 


de : Chancelier de PEpglife de 
Salifbury , Connu par. d’autres 
Ouvrages également pieux & 
fçayans , avoit compofé fur les 
Memoires Portugais d'Antoine 
de Gouvea, une Hiftoire abbré- 
gée de l'ancienne Eglife du Ma- 
labar, & qu'il avoit joint à cette 
Hiftoire -une Traduétion com-. 
plette du Synode. de Diamper. 


Quoique mon Manucric füt do 


AbRRERACE 
ja entre les mains du Libraire, 
je fouhaïtai avec ardeur de pou- 
voir confulter lOuvrage de ce 
pieux Anglois , dont les Meélan- 
ges que j'avois Iüs depuis quel- 
que temps m ’avoient fait con- 
cevoir une idée fort avantageu- 
{e,- Un çavant Eccléfiaftique 
Anglois , qui n’a pas voulu que 
je le nommafle, alla d'abord au 
devant de mes defñrs, & me pro- 
cura à fes frais, outre ce Livre 
de Mr. Geddes, lHiftoire de 
lEglife d’Ethiopie du même 
Auteur. Je pourrai faire ufage 
de ce dernier Ouvrage en quei- 
que autre occafion, 
Mr. Geddes s'eft principale- 
mentattaché aux Actes du Sy- 
node de Diampeér. Ilesa traduits 
en Anglois, & y a joint quelques 
Remarques , courtes a la verité, 
mais doctes & judicieufes, Pour 
ce qui concerne lHiftoire, il- 
X 
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PRÉFACE. 

s’'eft mis au large, & n’en a don- 
né qu’un Abbregé qui püt fervir 
d'Introduction au Synode qu'il 
avoit principalement en vuë, 
Cette Hiftoire ne va que juf- 
qu'a Pan 1 509. qui fut la fin des 
travaux de l'Archevêque de 
Goa, au lieu que la mienne a 
été conduite autant qu'il m'a 
été pollible juiqu'au commen- 
cement du Siccle où nous vi- 
vons préfentement. Je n'ai don- 
né les Actes du Synode de Diam- 
per que par Extraits, craignant 
de dégoûter les Lecteurs par 
une trop grande prolixité; per- 
{uadé d’ aill eurs que ces mêmes 
Actes paroitroient plus convena- 
blement entiers dans un Ou- 
vrage Latin de plus longue ha- 
leine que celui ci, où je tache- 
rai de donner une Hiftoire fi- 
delle & exacte de la plupart des 
Communions Orientales, 


LA 


PRÉFACE, | 

Il m'a paru néceffaire que 
celle-ci vit le jour en François. 
On y trouvera de quoi defabufer 
autant ceux qui femblent ap- 
_prehender ou négliger la Tradi- 
tion, que ceux qui s'empreflent 
a la faire valoir au-delà de fes 
juftes bornes aux dépens de la 
Vérité. Nous trouvons ici une 
_ Eglife qui pendant plus de dou- 
Ze CEnt ans, n'ayant eu aucun 
commerce avec Îles Commu- 
nions de Rome, de Conftanti- 
nople , d'Alexandrie, & d’An- 
tioche, conferve la plus grande 
partie des Dogmes admis par 
les Proteftans, & rejettés en 
tout ou en partie par ces Egli- 
fes. On verra les Chrétiens Ma- 
labares rejetter pofitivement la 
Suprémacie du Pape , nier la 
Tranflubftantiation, & foûtenir 
que le Sacrement de l’'Eucha- 
nftic n’eft que la Figure du 
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PRE ACTE. 
Corps de Jefus-Chrift. Ajoutez 
a cela la Confirmation , l’Extrêé- 
me-Onétion , & le Mariage, 
exclus du nombre des Sacre- 
mens , le Culte des Images trai- 
té d'Idolatrie, & le Purgatoire 
regardé comme une Fable. 

Toutes ces Vérités de Fait 
font appuyées fur les Actes mê- 
mes du Synode, & fur le Té- 
moignage d’un Prélat, qui n'é- 
pargna , ni la Force, ni la Rufe, 
pour établir ces Dogmes parmi 
ces anciens Chrétiens qui ne 
vouloient point les admettre. 
Leur Croyance fur l'Euchariftie 
parut fi furprenante au Moïne 
Portugais, Antoine de Gouvea, 
à qui nous fommes redevables 
de cette Hiftoire, que comme 
fi la tête lui avoit tourné, il a 
of dire, que les Hérétiques de 
fon temps , c’eft-ainfi qu'il ap- 
pelle les Proteftans , avoient dé- 
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PRE FACE. 
rivé leurs Erreurs fur cet Arti- 
cle , de celles des Chrétiens des 
Indes : [lufon fi furprenante S 
que peut-être ne la croiroit- on 
point , fi jeme raportois ici fes 
paroles (a) N4 Confegraçam do 
… Corpo de Chriffo noffo Senhor, € 
na do Sançue acrecentou em FA 
para encontrar 0 erro a heregia 
dos que diziam que era sù Frgura 
do Corpo de Chriffo , donde parece 
que os malditos hereges de noffo 
tempo, refacitando todos os erros-de 
todas as feitas antigas, & con- 
_ dennadas , o tomaram. C'eft-à- 
dire , [ Un des derniers Prélats 
des Chrétiens de St. Thomas ] 
“fit des Additions aux paroles 
_ » de la Confécration du Corps & 
du Sang de notre Seigneur , 
* pour aller au-devant de l’'Er- 
»ieur & de l'Hércfie de ceux 


(a) Dans (Dre nie due -devant de : 


la Meffe des CHAT des Indes. 


» 


PRE F A CE, 

» qui difoient que ce n’étoit que 
» la Figure du Corps de Jefus- 
» Chrift ; d’où il paroïit qu’ont 
» puife eds fentimens les mau- 
» dits Héretiqu es denotretemps, 
*qui ont fait révivre Îles Ér- 
» reurs de toutes les Sectes an- 
» Ciennes. » Voilà un échantil- 
Jon du Raïfonnement de ces 
doétes Théologiens des Indes, 
que le P. Du Halde a tant loués 
dans PEpitre Dédicatoire du 
_douziémé Recueil des Lettres 
Edifiantes. On en verra d’autres 

Exemples dans cet Ouvrage. 
J'apprens de Mr. Geddes > 
qui avoit fait un long féjour à 
Lifbonne , & qui avoit foigneu- 
fement Iû Îles Hiftoriens Efpa- 
gnols & Portugais, qui ont dé- 
he les Conquêtes & les Mif- 
fions des Indes, que Don Alexis 
de Menezes ne. à fon retour 
en Europe, élevé aux plus hau- 


PRE FACE, 
tes Dignités de l'Etat & de lVE- 
glife (a). Il fut Archevèque de 
Brague , Vice-Roi de Portugal 
pendant deux ans fous Philip- 
pe lEL. & Prefident du Confeil 
d'Etat de Portugal à Madrid , 
où il mourut. Manuel de Faria 
parle de lui en ces termes, dans 
le troifiéme Tome de re Afie 
Portugaife (b) Effe illuffre Pre- 
lado efluviera ya por ventura en el 
pumero de los Santos, fino paflara 
à Efpaña , adonde le quito effa 
.gloria en lo opinion mortal, lo difr- 
cil del acierto en el manejo de los 
grandes pueflos que vino à ocupar , 
o fueffèr folicitados, o fyeflen ofre- 
eidos. Ce qui figniñie : » Cet 
“illuftre Prélat feroit peut-être 
» déja mis au nombre desSaints, 
+sil n'’étoit ce allé en Efpa- 


(a) Bitosy ofthe Church of Malabar. 
Pig: ART 
(b) Gates ibid. 


PLREFACE, | 
» gne, où il perdit aux yeux des 
Ponte la gloire qu’il avoit 
# acquife ; ce qu'il faut attri- 
ss bucr à à la difficulté qu'il trou- 
» ya à manicr heureufement les 
» Affaires dans les grands Poftes 
_»qu'il remplit, foit qu’il les eut 
»brigues, ou qu on les lui eut 
» Offerts. » Je n'ai pas du omet- 
tre ce Témoignage, qui four- 
nit de nouvelles ouvertures pour 
connoître le Caractère de Me- 
nezes. On peut comparer cés 
Paroles avec divers endroits de 
mon Hitoire ; (a). 

Il me fete” ici à remarquer 
que depuis quelques j jours un de 
mes Amis m'a fait tenir des 
Extraits d’un Ouvrage du Jé- 
fuite Portugais François Barr eto, 
qui ayant pallé quelques années 
‘dans se Indes , vint à Rome 


pour Îles Affaires de fa Mifion., 


(a) Voyez la Table, au Mot Menezes, 


PRE FACE’ 
& y fit imprimer l'an 1645. en 
Italien une Relation de lEtat 
du Chriftianifme de la Côte de 
Malabar. Cet Auteur, dont Ale- 
gambe fait mention dans fon 
Catalogue, ne m'a rien appris 
de nouveau que la Suite des Pré- 
lats Jéfuites de Cranganor , juf- 
qu'à Don François Garcia dont 
il eft fait tant de fois mention 
dans. mon Hiftoire, Je mets ici 
une Traduction un peu abbregée 
des Paroles du Jéfuite Bétreto, 
Je n’en cite point la page, par- 
ce qu’on a oublié de la marquer 
dans les Extraits que j'ai reçus. 
_ .»Le P. François Roz , Cata- 
» Jan, de la Compagnie de J., 
2  gouvérna ces Chrétiens Mala- 
« bares d’une maniere qui leur 
#s fut fort avantageufe, nonobf- 
# tant [es Perfécutions de l’Ar- 
+ chidiacre, qui avoit beaucoup 
de Bouxpir & d’Autorité dans 


PRÉFACE 
» le Pays ....... Lorique ce vér- 
« tueux Prélat fut allé jouir de 
» Ja félicité des Saints qui étoit 


» duë à fes merites, il eut pour 


+ Succefñleur lé P. Etienne de 
» Britto, qui avoit été fon Com- 


» pagnon dans fes Mifions., 


+ Celui-ci occupa dix: fept ans le 
» Siége-Archiépifcopal. Après fa 


» mort, {a Dignité pañla au P.. 
» François Garcia , homme fort 
» fçavant & verfé dans la con. 


“hoiflance de plufieurs Lan- 


# QUES se... 1 réfulte du Rap- 
_port de ce Jéfuire, que D. Fran- 
coïs Garçia prit pofleffion de fa 


Dignité vers l'an 1634. Etienne 


dé Britto ayant tenu lé-Siéce : 


dix-fept ans, & François Roz 


étant mort environ lan 1617, 
felon Alesgambe, qui dit que” 
Jerome Xavier, nommé pour 
lui fuccedér, mourut cette än- 


 née-là à Goa, étant en che: 


BR EP POAC E, 

min pour fe rendre à la Côte de 
Malabar. ns 
Je fouhaïte extrèmement que 
monOuvrage loit lu, mais qu l 
le foit fans prévention. J'ai pü 
me tromper en quelque chofe. 
Je prie quiconque s’en apperce- 
vra d’avoir la bonté de m'en 
avertir, je fçaurai me retracter. 
Cependant, je répons de tous 
les Faits que j'ai avancés, n'ayant 
eu en tout & par tout aucune 
autre vuë que la découverte de 
la Vérité. 11 me femble qu’un 
des plus grands Malheurs de 
notre ee eft lIndiférence 
pour la Reli igion. Il ya des Gens, 
qui cherchent à fe dittinguer 
par- -là; & il y en a d’autres, , qui 
ne s’en foucient que par rapport 
à PEtabliflement de leurs Afai- 
res. Il arrive de là, que les Er. 
reurs fe fortifient, &:que l’Im- 
piété s'établit. sé {e divife {ur 


So 
DRÉEFACE,. | 
des Dogmes, qui peuvent être : 
de quelque importance, mais 
{ur lefquels on fe reconcilieroit 
aifément, fi des vuës purement 
humaines ne s’y oppofoient pas. 
Pendant ces Troubles , il fe 
trouve des gens, qui répandent 
dans le monde de nouvelles fe- 
mences d’Erreurs pernicieufes. 
Nous fommes fur le point de 
voir naître une Héréfie plus 
dangereufe qu'aucune de celles 
qui ont jufqu'à préfent divifé 
les Eclifes de Jefus Chrift. On 
travaille à exterminer prefque 
tous les Monumens antiques 
Sacrés & Profanes. C’eft à quoi 
on ne fait aucune attention, Les 
uns regardent cette Entreprife 
| comme-une Folie, & les autres 
comme un Chef d’Oeuvre de la 
Critique la plus fublime. Les 
Auteurs de ce Deflein fe ca- 
chent ; ils font même inconnus. 


PREFACE, 
dans leurs Corps à la plus grande 
partie de leurs inférieurs : ils fe 
contentent d’expofer un hom- 


me qu’ils defavoueront auf fou- 


vent qu'il en fera befoin. Ce- 
pendant, l’Affaire demeure en- 
tre leurs mains, & s'établit peu: 
ä-peu par le foin qu'ils ont de 
faire naître & d’entretenir des 
Divifions qui tournent d’un au- 
tre côté l'attention du Public. 
Is ne manqueront jamais de 
Conftitutions ni de Bulles, pour 
commettre entr'éux Ceux qui 
pourroient leur tenir tête s'ils 


étoient réünis. Quoiqu'il ny ait 


guéres de Remede à efpérer, 
il eft bon de faire de temps 
en temps revivre {es Plaintes. 
Quand le Malheur fera arrivé, 
il 1e trouvera au moins qu'il 
été prévû , & qu'il y a eu des 
gens qui en ont avérti, lorfqu'il 


étoir encore temps d'y remedier:. 


$ 


PREFACE 

: Comme ce Syftème. perni- 
cieux doit fa naïflance à la haine 
que fes Auteurs ont, conçu pour 
les Ecrivains anciens peu favo- 
rables À leurs Vifions , on peut 
dès à préfent leaf oppoler les 
principaux Faits de. cette. Hif- 
toire. Ils ‘produiront en vain: 
leurs “prétenduës Societés. du: 
treiziéme Siécle , dans lefquel= 
lesils ED ns qu on a.forgé: 
la meilleure partie des Monu- 
mens Grecs & Latins, qui font 
aujourd’hui le rincipal Orne- 
ment de nos Bibliothèques. Ge: 
qu’ils trouvent à redire dans ces 
Livres eft confirme par ceux des: 
Chrétiens Malabares ;.&: par la 
Pratique conftante de leur Eoli- 
{e. On ne peut pas fe flater que: 
ces Novateurs envifagent.; cette: 
Objeétion de près ni de,loin.. 
Ils iront leur. chemin, comme: 
is ont fait jufqu’à préfent, L'Exe 


PREF A CE, 
périence les convainc de plus 
en plus de utilité de leur an- 
cienne Méthode, qui confifte à 
femer des Diffenfions, après s’ê- 
tre fait des appuis folides parmi 
les Gensquine connoïflent point 
leurs Vuës, ou qui les appuyent 
pour faire valoir Îles leurs. 1l 
faut efperer que la Providence 
ne permettra pas qu'un Défor- 
dre fi criant ait toutes les fuites. 
qu'il peut avoir. En attendant, 
il eft à fouhaiter que ceux qui 
en font informés ayent aflez de 
prudence & de zéle pour s’y op- 
pofer de toutes leurs forces. 
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LIVRE PREMIER. 


E titre de Catholique ou Uni- 
verfel a été vénérable aux Chré- 


É_Jtiens dès le commencement 
4 : TÉglife La premiére Idée atta- 
chée à ce mot ne fignifioit que la vo- 
cation des Gentils à la Religion pré- 
chée par les Saints Apôtres ; les obfer- 
vances de la Synagogue ayant été par= 
æiculiéres à la Nation des Juifs , Ale 
Tome Z. 


2 Hifire du Chriflianifine 

lieu que les verités de lEvangile 
étoient adreflées & offertes à tous les 
Peuples de la Terre, Cette Idée s’eft 
changée er -à-peu : Où a CONÇU par- 
là une Eglife Orthodoxe, érenduë en 
plufieurs” lieux , & difhinguée par des 
dogmes particuliers , qui la feparent 
de toutes les autres Aflemblées Chrèi 
tiennes. C'eft ainf que les Grecs, les 
Latins, tes Syriens , les Armeniens , : 
en un mot toutes les Communions 
s’attribuent le nom de Catholiques, 
qu'e Îles refufent aux autres, Ii feroic 
à fouhäiter que la conformité Uni- 
verfelle des fentimens eût fublifté de. 
puis la Prédication des Apôtres , & 
qu’elle n’eût pas difparu avec la Sain- 
reté des mœurs. Les Sc hifmes fré- 
quens ont aliené les efprits : il n’y a 
plus d'Union, ni même d’efpérance 
d’en avoir. On fait confifter eu Eu- 
rope , parmi quelques Nations, ce 
que l’on appelle le Centre de Unité, 
dans le Schifme. C’eft en excommu- 
njant toutes les autres Eglifes, même 
les plus anciennes & les plus ae 
duës , qu'on fe dit Orthodoxe , 
que par un aveuvclement me 


des Andes. Liv. I. 3 


paire on prétend ériger une Eglife 
particaliere en Eglife Puiedeé 

.. Nonobiftant cer abus, le mot de 
Doérine Üniverfeile renferme‘ une : 
Idée qui doir être refpeétable aux 
Chrétiens, Ce qui eft uniformement 
ciû dans toutes les Egliles anciennes 
merite une attention particuliére , & 
peut-être en pourroit-on tirer, pour 
la defenfe des Dogmes Orthodoxes, 
des preuves qui auroient un grand 
degré de probabilité. Certe penfée ÿ 
qui m'a fouvent roulé dans lefprir, 
m'a engagé à étudier les fentimens de 
routes les Communions Chrétiennes, 
par rapport aux Dogmes fondamen- 
taux, que j'ai trouvé aflez bien con- 
fervés. L'Yvroie que Saran, foûrenu 
de l’ambition & de l’avarice de quel- 
ques mauvais Chrétiens , à nr en 
divers lieux n’a pas étouffé le bon 
grain par-tour, Le Chifianifne {ab 
te en {on entier en diverfes Eglite s5 
dont les Prélars & les Doéteurs s’ana- 
themaruzent les uns les autrec, pour 
des Difpates de mots » 4 € Pamib'tion 
& l'incérèc ont fait naître, & qui ne fe 


Po 


4 Hifhoire du Chriflianifme 
font foutenuës jufqu’à prélent que par 
entétement & par prévention. | 
J'ai commencé par l’éxamen d’une. 
des plus anciennes Egüiles du Monde, 
 C'eft celle qu’on nomme la Commu- 
nion Nettorienneé , feparée depuis le 
cinquiéme Siécle de toutes les autres. 
J'y ai trouvé des caracteres de pureté 
& d’antiquité très-confidérables. Au 
refte, pour ne pas m’expofer aux re- 
proches qu’on a faits mal à propos à 
un autre Auteur, je fuis obligé de re- 
marquer que les Neftoriens, dont je 
parlerai dans la fuite, ne font qu "un 
Corps dépendant d’un Prélat, ‘qu'on 
appelloit autrefois le Catholique de 
Perfe, & qu’on nomme aujourd’hui 
}e Dsole de Babylone ou de Mo- 
fal. L'Auteur (a) qui s'eft imaginé 
qu'il y avoit d’autres Neftoriens au 
Monde, & qui a parlé fur ce fujer 
avec de grands airs de fufffance, éroit 
mal informé, Il ne meritera aucune 
réfutation , jufqu’à ce qu'il montre ces 
-(a) Differtation envoyée de Paris. Au 
commencement de la fepriéme Partie de 


la Bibliotheque Ancienne & Moderne de 
MA. le Clérc. pag. 255. & 256. 


des Traces Lave FE. 7. 
autres Neftoriens, dont il parle com- 
me s’il les SRE Mais il ef 
temps d'entrer en matiere, 

Le Chriftianifme fe répandit per- 
dant les quatre premiers fiécles avec 
une rapidité prodigieufe dans toutes 
les parties du Monde. Il fleurit fous la 
Croix arrofé du fang des Martyrs pen- 
dant les perfécutions. La paix ayant 
été donnée à l’Eglife par la conver- 
fion de Conftantin le Grand, deux 
chofes contribuérent également à cor- 
rompre la Difcipline Eccléfaftique , 
qui jufqu’alors s’éroit tellement main- 
tenuë, que plufieurs des ennemis de 
la Foi avoient été obligés de refpeéter 
la Sainteté de la Morale Chrétienne. 

La premiere playe de lEglife fut 
.lArianifime , aux Dogmes duquel je 
ne toucherai point ici. Cette Héréfie ; 
ayant trouvé de l'appui , commença à 
introduire dans le Monde Chrétien la 
Perfécution, & toutes les horreurs 
qui l’accompagnent. Les Orthodoxes 
à leur tour, maltraités par les Ariens, 
apprirent d'eux premierement à ren- 
dre le mal pour le mal, & enfuite à 
employer le bras feculier , pour forcer 

FA 


6 Hifloire du Chrifliamfme 
de fe joindre à leur Eglife ceux qui 
avoient de. l’éloignement pour elle. 
Socrate remarque , fous le régne de 
Théodofe le Jeune, que Théodofe 
Evêéque de Synade en Phry gie fur le 
premier qui, contre la coûtume de 
l’'Eglife Orthodoxe , commença à per- 
fécuter les Macédo: siens (a). Ce n’eft 
qu’en paflant, que j'indique ici cette 
premiere. fousce déee violence qui 
depuis tant de fiécles deshonore pref- 
que toutes les Communions qui font 
extérieurement profeflion de FEvan- 
gile. Ceux qui font bien verfés dans 
l'Hiftoire Eccléfaftique ne m'en dé- 
mentiront point. cils fe donnent Îla 
peine de rappeller dans leur fouvenir 
FHiftoire du quatriéme & du cinquié- 
me fiécle, où ils ont pu voir les vio- 
lences éxercées par les Ariens dans. 
toutes les Provinces de PEmpire Ro 
main. 

L'autre fource de corruption de 
VEglife fur le luxe & Fambition des. 
Prélats. On commença à faire valoir 


(a) ivre rés. pa enr eh era 
éToée at &elde d'ë HAT NSP) Ps 
ET O$EI SK SCO d'AOXEIY TH op0od dE £tXANTIL, 


. des Jndes. Liv. 1. 7 


bien RS les prérogatives dont on 
avoit vu jouir pendant la Perfécution 
les Evêques des Metropoles , foit 
qu’on les leur eût accordées pour de 
bonnes raifons, ou qu ils fe les fuffent 
auribuées eux- mêmes. Cette ambi- 
tion s'étant fait jour, & le peuple 
toujours entrainé par le Clergé, la- 
yant envilagée comme un avantage 
pour P Eglife, le mal alla toûjours en 
augmentant. On établit, outre les 
Evêchés & les Archevèchés, des Pa- 
triarchats à limitation des Juifs, & 
d’autres ee qui , tout nouveaux 
_ qu'ils éroient alors, font aujourd’hui 
défendus fous le nom fpecieux de 
Traditions Apoltoliques , quoiqu'il 
foit de notoriété publique , que leur 
antiquité ne fe peut pas rapporter aux 
temps des Saints Apotres. 

La digue étant une fois rompuë , 
& l'ambition ayant établi un Gouver- 
nement Eccléfiaftique tel qu xl lut 
convenoit, la jaloulie & l'envie, fruits. 
inévitables de ce vain amour a pré- 
_feances fi étroitement defendu dans 
PEvangile, ne manquérent pas de fui- 
vre. Depuis ce temps-là , l'Hiftoire de 

À 4 
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 PEglife n’eft prefque plus qu'un nârré 
dés difputes & des haïines des Evé- 
ques; haines colorées la pluñpart du 
temps par un zéle apparent de Reli- 
gion : car les perfonnes plus attachées 
à leur propre gloire , qu'à celle de 
Dieu, n’ont point de pretexce plus 
favorable que celui-là ; aurant pour 
en impofer aux hommes , que pour 


fe tromper eux-mêines. 

il ne faut pas s’imaginer que nous 
donnions ceci pour de nouvelles dé. 
couvertes. Nos plaintes font ici celles 
de plufieurs perfonnes vertueufes de 
PAntiquité. Pour abréger, je ne rap- 
porterai que celle d’Ifidore de Pelufe, 
Auteur du cinquiéme fiécle, encore 
plus eftimable par fa candeur que par 
fon erudition (a ), » Si l'ambition dé- 
»reglée, dit-il, étoit ôtée du monde, 
»On auroit une jufte efpérance que 
» tous les hommes conviendroient dans 
#la prédication orthodoxe de la Foi.» 


(a) Livre 4. Epitre s s. Il‘dit que les con- 
tentions. de fon temps font nées fix 
, ginapxiar, par uh amour de domination. 

ce qui ne fe peut entendre que des Evé- 
ques. | 
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Ce qui fuit eft encore plusfort, (a) 
» Pourquoi êtes vous furpris de ce que 
» les hommes mis préfentement en fu- 
» reur par un violent amour de domi- 
»nâtion , feignent d’avoir desdifférens. 
» entr’ . ns des dogmes qui font 
» au - deflus de leur portée & de leurs 
» expreffions ? » Le une Accufation 
bien étrange ! Des Prélats accufés 
de feindre par efprit de domination. 
& de feindre fur des dogmes effentiels 
à la foi. 

Entre toures les anciennes, Eplifes. 
il n’y en avoit guéres qui fe diftin- 
guât autant que l’Eglife d’Alexandrie, 
célébre & par le re des. Chré- 
tiens qu’elle renfermoit dans fon fein.. 
& par la quantité d'Evêques qui en 
dependoient , diftribués dans toutes. 
les Villes d’ Egypte & de la Cyrenai- 
que. il paroit par un Canon du Con- 
cile de Nicée, que tous ces Prélats. 
dépendoienr tellement de lEvêque: 

À 5: 


(a) Livre 4. Ep. 57: 7/ Jaunactis &i me. 
vÜy mep Thäyuæ 0eïor «al ANDY. Hpeir Tor 
= ÿ nm # 4 
ÉILQOIEIV TOoT TOUTE VTd DINADYILE Eee 
Gax y cvipeos | ; 


# 


L 


/ 
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d'Alexandrie, que toute lPautorité de 
ces Provinces étoit entre fes mains 
(a). Ce Canon attribue la même pré 
rogative aux Evêques de Rome & 
d‘Antioche par rapport aux lieux qui 
dépendoient de leurs Métropoles. De 
quelque maniére que ces Primats ayeñc 
ufé de leur autorité, & en quelque. 
temps qu'elle foit née, on peut dire 
que cette Abo dos ; qui auroit- 
pu être utile fi elle avoit eu pour bafe 
Phumilité Chrétienne & linftruction 
des fideles, devint enfin un piége que 
l'ambition a tendu au Clergé, pour 
Pexciter à rapporter .tout à un vain 
_ amour de préfeance , quia été & qui 
“continue d’être la playe la plus funeite 
& la plus incurable de la Religion. 
Les trois Eglifes dont je viens. de 
parler, jaloufes de leurs prérogatives 


(2) Can, VI Nicaen. Ta deyaia e0u. 
XPATÉITE T& 2 Asyôrle xa} AG ts La 
TÉNTATÔNE à bre Tôv éy "AncËard'oiiæ éTir= 
LOTO TÉVTOV Eyeiy 7 tÉvaiar.. Voyez far 
ce Canon Epiphane , Livre 2. Fom, 1. Hé- 
réfie 68. Meleiimorum : & Mr. de Valois 
dans fes Remarques Eccléfiaftiques fur So- 
crate & Sozomene. * 
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eurent enfuite lieu de craindre que les 
Prélats de Conftantinople , qui étoit 
devenuë la Ville Impériale, ne pré- 
tendiflenc s’attribuer les droits dont.le 
Canon de Nicée les avoit revêtuës. 
(a). Il paroit par lPHiftoire que les 
Evêques. d'Alexandrie furent plus fen-. 
_fibles à.cette crainte que les deux au- 
tres. S. Jean Chryfoftome ayant été 
tiré du Clergé d’Antioche pour être 
facré Evêque de Conftanrinople .. 
Théophile Evêque d'Alexandrie à qui 
des Auteurs anciens , qui ne fçau- 
roient pafñler pour fufpe@s,.ne ren- 
dent pas un témoignage fort avanta- 
geux, attaqua ce Saint Evèque fous. 
d’autres prétextes , & achemina fi bien. 
fes intrigues, que malgré latrache- 
ment du peuple de Conftanuinople- 
pour fon Prélar,.Jean Chryfoftome fut 
envoyé en éxil dans un lien fauvage &c 
reculé, où il rendit. fon. ame à Dieu. 
Cela arriva vers le commencement de: 
cinquiéme fiécle, & fut comme le. 
prélude de ce que fit plañeurs années 


À. 6 


(a) V. Renaudot. Col. Liturg. Tom. 1. 
Diferr, ide’Liturs. Orient: origine. pag: 


. EXXV}:. 
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après Cyrille neveu de Théophile CON. : 
tre Neftorius , qui de fimple Prêtre du. 
 Diocéfe d’ AOL furappellé à Conf- 
tantinople pour ÿ remplir la place de 
Sifinnius Evêque de cette Ville, mort. 
lan 427. | 
Pinfeurs Ecrivains ont. rravaillé au 
es de cet infortune Prélat : mais 
comme. beaucoup de ceux qui lont 
entrepris étoient extrémement préves. 
nus, il ne féroit guéres raifonnable 
de compter fur leur rapport. Je ne- 
trouve rien dans l'Antiquité qui dor= 
ne une mauvaife idée de fes mœurs : 
au contraire, il faut: qu lait eu des 
qualités peu communes pour fe con- 
férver, après une dépoftion ignomi- 
ei un nombre confidérable d’a- 
mis diftingués, tant à Conftantinople 
même que Ver plufieurs Diocéfes d’A- 
fie, furtout dans ceux qui depen- 
doient de la Métropole d’Antioche; 
Neftorius , de laveu même de fes ene 
nemis, étoit ui homme Chess par 
fon abflinence , & par fon éloigne. 
ment pour toute forte de plaifirs, Z dé, 
outre cela , au-delà même de ce qu'il 
falloit, pour les fentimens orthodo. 
xs, il fe donnoit tout entier à rappel. 
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ler à la faine doctrine les Ariens, les 
Macedoniens , les Apollinariftes, & 
divers autres Hérétiques , qui s'é- 
toient multipliés à Conftantinople & 
dans les Diocéfes voifins. Louable en 
cela, s’il n’eüt employé pour ces con- 
verfions, que les armes dont Jefus- 
Chrift notre Sauveur nous a permis 
Fufage ; & s’il n’eût pas cru devoir, 
à l'exemple de plufieurs autres Evê- 
ques , abufer de fon crédit auprès de 
FEmpereur & ramener par violence les 
Héréciques à une Religion qui ne nous 
prèche que la douceur & la charité ! 
» O. Empereur « prêchoit-il un jour 
à Conftantinople , en apoftrophant 
Théodofe le Jeune, »offrez moi votre 
5 Pays purgé de trous les Hérériques , 
».& je vous donnerai le Ciel en ré- 
39. compenfe : : decruifez les Hérérodoxes 
“avec moi, & je détruirai les Perfes 
»avec vous. » Ce zéle ardent & in- 
 difcret ne fe dementit point pendant 
le cours de fa Prélature, L'Hiftorien 
Socrate (a } raconte de quelle maniére 
il perfecuta les Ariens , & finit par 


(a) Livre 7.c.29. pag. 270. 
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cette belle Réfléxion : Pendant que 
Nefforius avoit tant d’ emprelement pour 
chafer les autres , il lui arriva a lui- 
même d'être chalfe “de fon Eglife. Réfié- 
xion judicieufe , & qui ne pouvoit 
échapper qu’à un Laïque; les Eccl léfiaf-. 
tiques, depuis le temps que j'ai mar- 
qué, fe faifant prefque tous un mérite 
de leur cruauté envers ceux qui s'é- 
loïgnent de leurs fentimens. 

Eve les Héréfies de ce temps-là, 
une des plus étenduës étoit celle d’A> 
pollinaire, dont les fentimens ne dif: 
feroient prefque enrien de ceux qu'on 
a depuis attribués aux Eutychiens. 
Cette fecte née dans le quatriéme fié= 
cle ne femble s'être formée que par. 
oppoñrion à PArianifme , qui dimi- 
nuoit les prérogatives du Fils de Dieu. 
comme Apollinaire augmentoit celles 
de la Nature-humaine du Verbe en. 
Fégalant, ou plätôt en la confondant. 
avec la Divinité. Ce fut dans cette 
vüe, que cet Héréfiarque inventa cet 
te dangeteuté Expreflion, adoptée de- 
puis par Cyrille d'Alexandrie : ZE nÿ. 
a dans le Verbe qu'une féule Nature in- 
carnée. Ce peu’ de mots a caufé tous. 


des Indes Liv, I. ve 
kes Schifmes qui font nés depuis, fur 
la doctrine de lIncarnation , & qui 
fubliftent encore aujourd’hui, 

Outre S.: Athanafe, S. Bafle , S. 
Gregoire de Nazianze , & S, Gregoi- 
re de Nyfle ; qui s’oppoférent à Apol- 

_Jinaire, Diodore Evêque de Tarte. 
fameux alors par fa piété & par fes 
Ecrits, cheri d’ailleurs des plus illuf- 
tres Prélats de fon temps, ayant en. 
treptis. de. combattre cette Hérefe , 
_écrivit entre autres Livres un Traité: 
contre les Syroufraftes , c'elt-à-dire , 
contre ceux qui confondoient les deux 
Natures de Jefus-Chrift ; Ouvrage que 
eft perdu, aufli bien que les Réponfes 
qu'y firent , premiérement l’'Héréfar- 

que Apollinaire lui-même, & depuis. 

Cyrille Evêque d’Alexandrie. Dio- 
dore fur fecondé dans cette difpure 
par Le célébre Théodore de Mopluel- 
te, qui s’appliqua pareillement à dif- 

_ tinguer avec foin les deux Natures de 
Notre Sauveur ; & Neftorius , qui 

avoir étudié fous Théodore, continua 
à combattre après lui les dipl es d’A- 
pollinaire, en fuivant le même fyftè- 
me & employant les mêmes expref- 
fions que fon Meïrre, 
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Il eft jufte de convenir que Nefto- 
£ius donna dans quelques excès , peu 
importans à la verité, & dont il au- 
roit été aifé de le faire revenir dans 


une difpute reglée, fi la chaleur & la 


haine de Cyrille, qui s s'étoit mis à la 
_tête de fes ennemis , n'eür pas préci- 
pité fa condamnarion par des procé- 
dures violenres que rien ne peut juf- 
tifier. Le tître de Mere de Dieu donné 
à la Sainte Vierge, quoiqu'il vienne 
premiérement des Ariens (a), & en- 
fuite des Apollinatiftes , n’a’ pourtant 
rien de contraire à la véritable Théo- 


Jogie. Sans parler de Saint Bafile (b} 


&” de quelques autres Peres , Site 


Grégoire de Nazianze, que Neftorius : 


devoit refpecter, comme un de fes 


plus Saints prédeceffeurs au Siége de 


Conftantinople, s'étoit fervi de ce ter- 


me dans la premiére Enitre à Cledo… 
ius., On pourroit dire pour excufer | 


(a) Il fe trouve dans le Commentaire: 


- d’Eufébe de Cefarée fur le Pfeaume 109. 
Voyez le Marius Lee SES EU LE Garnier, 
F. Partie, p. 303. col. 


(b) Homil. A de re Chrifti De =. 


agratione. p.. $20. & & ali bi. 


\ 
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Neftorius , qu’il ne condamnoit pas 
abfolument lufage de cetre expref- 
fion, mais que voyant l'abus qu’en 
faifoient les difciples d’Apollinaire, il 
jugeoit qu’il étoit dangereux de s’en 
fervir, Cette explication eft fondée fur 
diverfes expreflions de Neftorius lui- 
même, & fur la Profeffion de Foi 
qu'Elie Patriarche des Neftoriens en- 
voya à Rome l’an 1610. adreflée au 
Pape Paul V (a). Cette même raifon 
 faifoit qu’en parlant des deux Natures 
de Jefus-Chrift, Neftorius s’appliquoit 
fort à en faire fentir la diftinétion, 
fans pourtant, autant qu’il paroït par 
lès monumens de PAntiquité, qu’il 
s’éloignât en aucune chofe des Dog- 
mes définis au Concile de Nicée, & 
foûtenus depuis par les Ecrivains les- 
plus Orthodoxes. Je diflingue les Na- 
tures, dit-il en un difcours raporté 
dans le Concile d’Ephéfe , mais j'uris 
non Ador ation : paroles ; qui jointes à 
plufieurs autres , prouvent évidem- 


(a) Petrus Stroza de Dogmatibus Chal- 
dæorum, pag. 12. Hoc enim pofitum eff 
probter confirmationem & reprobationem fai 
fa opinionis Apollinaris ; dre. 
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ment que Neftorius admettoit en Je- 
fus-Chrift deux Natures unies très- 
étroitement en une feule Perfonne ; 
fentiment auquel on fut obligé de re- 
venir, avec les reftrictions néceffaires 
pour Fo, un côté le Dogme Or- 
thodoxe , & de l’autre pour foûrenir La 
réputation du Concile d’Ephéle. C'eft 
ce qui fe fit au Concile de Chalcedoi- 
ne où le rétabliflement de la bonne 
doctrine fur principalement dû à 
l'excellente Lettre que le Pape Leon le 
Grand avoit écrite à Flavien Patriar- 

che de Conftantinople. 

On objeéte ordinairement à Nefto- 
rius, qu'il admettoit deux Fils en la 
perfonne de Notre Seigneur Jefus- 
Chrift: reproche qui tire ” fon origine 
des Ecrits de Cyrille, & qui eft fans 
cefle rebatu dans tous les Livres Po- 
lemiques des Orientaux Orthodoxes & 
AMonophyfites : mais on pr fe con- 
_ vaincre du contraire par la leéture du 

“peu d'Ecrits qui nous reftent de cer 
Evêque, & par ceux de fes difciples, 
Le P. le Quien, qui a eu aflez de for- 
ce d’efprit pour découvrir & pour 
avouer plufieurs vérités fur ce fujet , 
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nonobftant les préventions que lui 


fournifloit la Théologie Scholaftique, - 


dans l'étude de laquelle il a été élevé, 
reconnoit de bonne foi dans une de 
fes Remarques fur le Livre des Héré- 
fies compolé par Jean Damafcene , 
que Neftorius (a) évitoit foigneule. 
ment de dire qu'il y eut deux Fils en 
Ja perfonne de Notre Seigneur Jefus- 
Chrift. C'eit auf ce qu'il ne pouvoit 
faire, vû l’étroite union qu’il admet- 
toit entre les deux Narures, Il enfei- 
gnoit que c'étoit la plus grande de 
toutes les unions intelligibles : ainfi , 
fi l’on entreprend de le blâmer pour 
avoir pas admis une union Hypofta- 
tique , on commet afurément une 
grande injuftice ; puifqu’il ne pou voit 
pas fe fervir d’un terme qui n’étoi pas 
encore inventé. On auroit plürot lieu 
de Jui reprocher d’avoir pouffé l’u- 
nion trop loin; car il n’admettoit en 
Jefus-Chrift qu'une feule volonté, ce 
. qui a depuis été l’erreur des Mono- 
thelites. Cela paroïitra étrange à ceux 
(a) Oper. Damañfceni Tom. 1. pag, 100. 
Diligentifime cavebat Neflorins ne duos filies 
_&, Deos efferre videretur. 


f 
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qui ont une tout autre idée des Dog- 
mes de Neftorius : cependant, c'eft 
un fait attefté par Maxime Martyr, 
par Jean Damafcene, & par Gregoire 
Abalpharage (a). +. Neftoriens :de 
Moful & leurs Patriarches foutiennent 
encore aujourd’hi la même unité de 
volonté en Notre Seigneur , coinme il 
_paroît par leurs Ecrits authentiques, 
que rapporte Pierre Stroza dans fon 
Livre des Dogmes des Chaldéens (b}, 
c'eft-à-dire, des Neftoriens Orientaux, 
Je ne crains point d’aflurer que cette 
queition n'eft comme l’autre qu'une 
pure difpure de mors, 

Après avoir donné une Idée fuffhi- 
fante de la Perfonne & des Dogmes 
de Neftorius , ileft à propos de repré- 
fenter avec la même fidelité le Carac- 
tére de Cyrille fon Antagonifte. Pour 
une entreprile aufli hardie que celle- 
là il faut aimer la vérité , & fe mettre 
au-deflus des préventions fuperftitieu- 
fes qui font encore aujourd’hui envi- 


(a) Abul-Pharag. p. 145. Dynaft. Neffo- 

_ vius qui afferuit unitaten voluntatis, abfque 

#nitate ipfius Verbi. 
(b) Pag. 16, 30. 31 & alibi 
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fager à plufeurs perfonnes ce Prélat 
comme un Héros, & un zélé Defen- 
{eur de la Foi. Cependant, quand on 
n’auroit à lui reprocher que le maffa- 
cre de l’illuftre Hypatia fille du Philo- 
_ fophe Theon , amie intime du célébre 
Synefius Evêque de Ptolemaïde, on 
auroit dequoi le regarder avec hor- 
reur. Cette Fille, l'honneur de fon 
Pays & de fon fexe, fut dechirée en 
piéces par la populace d'Alexandrie , 
pour les intérêts de Cyrille, comme 
l'avoue Socrate l'Hiftorien , qui n’a 
pas ofé s'étendre autant qu'il auroit 
pû fur un fait aufli odieux que celui- 
là. Nous en apprenons davantage 
dans un Fragment raporté par Suidas 
(a); foit que ce Fragment ait été tiré 
de la Vie du Philofophe Ifidore écrite 
par Damafcius, ou qu’il foit de PHif- 


torien Philoftorge, comme je l'ai oui 


affurer à un fort fçavant homme ; 
quoique le premier fentiment me pa- 
roifle le plus probable. L'un & l’autre 
de ces témoignages font voir que Cy- 
rille étoit au moins complice de cet 


(a) Au mot Yyérie, 


{ 
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aflafinat, duquel il ne paroit pas qu'il 


ait jamais entrepris de {e jufufier. La 
Relation, adreflée à l'Empereur Théo: 
dofe Le Jeune par le Conciie des Orien- 
taux aflembles à Ephéfe après la dé. 
poftion de Neftorius , depeint Cyrille 
comme un monftre , & Île qualifie 
d'homme né & nowri pour la def- 
truction des Eglifes (a). Certaine- 
ment, ik étoit bien difhcile de parler 
autrement d’un homme dont les em: 
portemens avoient été fi loin , que 
fans vouloir attendre la partie la plus 
confidérable du Concile qui fe devoit 
tenir, il avoit jugé & condamné par 
défaut Neftorius dans une feule féan- 
ce , & avoit eu l’infame dureté de lui 
faire annonçer fa condamnation en ces 
Termes, » A Neftorius nouveau Ju- 
» das, Sache que in es dtpofé & déchu 
> de toùt rang Eccléfiaftique , Ca -Ces 
Rae li l'oppolces à à l’efprit de l'E- 
Vangile , fuffiroient pour décrier Îa 
mcilleure caufe du monde. Joignez- y 


(a) Concil. Ephef. p.711. Tom. 3. Con. 
ci}, édit. Labbeï, 4 d'è &T énébpo TOY 
"Exxanoioy Te xbeis Lu) Tpagels » @S COILES 
KüpiANoS à Ths. lAnéardpeias. 
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les ide événemens qu’a entrainés 
après foi cette condamnation, & vous 
aurez lieu de conclure que les Peres 
du Concile Oriental avoient ce fem- 
ble parlé par un efprit Prophétique , 

uand ils avoient écrit à l'Empereur 
que Cyrille étoit né pour la deftruc- 
tion des Eglifes, 
 Baronius lui même reconnoit (a) 
que les diflenfions nées à Poccafion 
du Concile d’Ephéfe & des difputes 
qui l’ont fuivi ,'ont été le commence- 
“ment de la ruine de l'Empire d’O- 
tient. Du côté de la Religion il eft 
difhcile de fonger aux FRE qui 
tirent leur origine de cette malheu- 
reute controverfe , qu'on ne déplore 
outre les malheurs ee genre humain, 
ceux de lEglife que la P'juftice Divine 
a livrée pour ré s péchés des Chrétiens 
à fervir de’jouët aux paflions d’un pe- 
tit nombre d’Eccléfaftiques fouvent 
ignorans. & fadtieux, & quelques fois 
Éehs fans ignorance. C’eft un vé- 
titable miracle, qu'au travers de tant 
de cabales, d'emportemens , & de 


+ a) Ad annum 448. num. 47. 
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cruautés , le Chriftianifme ait pü 
fubffter, 

L’érudition de Cyrille étoit fort 
legére & fon ‘éloquence médiocre, 
De tous es Ouvrages des Anciens il 
y en a peu qu'on life avec moins d’u- 
uilité, Ce qu'il a écrit contre l’'Empe- 
reur Julien paroït d’abord quelque 
chofe ; mais on n’eft pas long-temps à 
fentir la foiblefle de l'Ouvrage & de 
PAuteur, qui ne produit prefque rien 
qui ne foit copié des Ecrits d’Eufebe 
de Cefarée, de Clement d'Alexandrie, 
& de quelques autres Anciens; € de. 
forte que ces Livres mériteroient à 
peine d’être lus , s’ils ne nous avoient 


-confervé quelques Fragmens de Rs 


toire Philofophique ce Porphyre, & 


d’un petit nombre d’Auteurs que nous 
n'avons. plus, & fi nous nétions pas 


_bien aifes de fçavoir ce que l'Empe- 


reut J ulien avoit cru pouvoir objecter. 

contre notre fainte Religion. … 
Pour ce qui concerne les fentimens 
de Cyrille fur lincarnation, il eft 
conftant qu’au commencement de fa 
difpute ils différoient fort peu de ceux 
d’Apollinaire, Neftorius & fes Amis 
le 
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le lui reprochérent, & 1l paroïit répon- 
dre bien froidement à ce reproche 
dans la défenfe du troifiéme des Ana- 
thèmes qu'il avoit rendus publics 
avant le Concile d’Ephéfe : » {a) 
_» Nous ne nous mettons nullement en 
»peiue, dit-il, des Dogmes d’Apol- 
»linaire. Il faut avoir de l’éloigne- 
#» ment pour les Perfonnes qui ont été 
» condamnées , comme ayant falfifié 
»la vérité. » Apollinaire accordoit un 
Corps & une Ame, à l’humanité de 
Norre Sauveur ; mais il lui refufoit ce 
que les Grecs appellent Nés, c’eft-à. 
dire , l’entendement, qui félon quel. 
quelques Philofophes (b}, & prefque 

Tome L. B 

(a) In Apologetico adverfus Orientales, 
dans les Actes du Coñcile d’Ephéfe & dans 
Je Marius Marcator du P. Garnier. pag. 143. 
roy dè ATonnvagié d'oyuælor ÿleis mavle= 
AS Hul! 0 R0YOSe Tés ae ATaË Kal@rE= 
MOI URLÉVES os TapayaçaTlonres TÜV &AAÜcIey 
œrosaiger dat Yph. 

(b) Plutarque dans le Livre du Demon 
de Socrate pag. 1050. de PEdit de Henry 
Eftienne in ë%. 7 45 ey UToBpu y roy y TO 
cozalt gepoucroy «Lui néyelas, rà de phro&e 
augBèv où Tonoi var xængrur, V. Whifton 
dans PAppend'x à fa premiére Keplique à 
Mr. Alix. pag. 37 
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tous Îles Peres Grecs, eft une faculté 
diftinéte de l’Ame. Mais le capital de 
fon Héréfie conliftoit à ne reconnoïtre 
qu’une Nature en Jefus-Chrift. Cela 
paroît par le témoignage de Gregoire 
de Nyfle, Auteur contemporain qui 
dans un Livre qu’il a écrit exprès Are à 
que feu Mr. Zacagni a fait imprimer 
Rome fur un ancien Manufcript 
s'attache particuliérement à refurer 
cette erreur d’Apoilinaire. On trouve 
dans cet Ouvrage des Fragmens de cet 
Héréfiarque dont la maniére de dif- 
puter contre les Orthodoxes, eft toute 
femblable à celle dont s’eft fa Cy- 
tille contre Neftorius. Apollinaire ac- 
cufe les Evêques fes Adverfaires d’ad- 
mettre deux Perfonnes dans le myftére 
de lincarnation parce qu'ils diftin- 
guoient les.deux Natures (a). » Il 
» nous accufe, dir Gregoire de Nyffe, 
“d'admettre dns Petlounes en Jefus- 
» Chrift : Dieu & l'Homme auquel il 
»s'eft uni, » J'ai des. témoignages en 


AE Arte: Nyf. 6. 35. fui ous ve 
TPÉGOT& hÉYEIY Tûr Ecèy , Hal Tûy Tag 
T5 Ots meorAngbé le Ado. 
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main, dont je ferai autre part ufage 
pour prouver que cet Apollinarifme 
un peu deguilé étoit déja connu à 
_ Alexandrie pendant la vie de Théo- 
phile, Oncle de Cyrille qui fur fon 
Succefleur. Euloge Patriache d’Alexan- 
drie vers la fin du fixiéme fiécle nous 
a confervé des paroles d’Apollinaire 
où on trouve un abregé de fes erreurs 
{a) »O la nouvelle Créature ! O le 
»divin mélange ! Dieu & la chair 
» n'ont fait qu’une Nature. » Mais c’eft 
une peine fort peu néceflaire que de 
vouloir prouver plus au long un fait 
dont on ne peut difconvenir. 

_ Acace Evêque de Berée, le plus an- 
cien Prélar qui vécüt alors en Orient, 
accufa publiquement Cyrille d’Apol. 
linarifme , non feulement par écrit 
adreflé au Concile d’Ephéle ; mais en- 
core par une Lettre qu’il écrivit {ur le 
même fujet à l'Empereur. Il fur à la 
verité un des Médiateurs de l’accord 
qui fe fit quelques années après entre 

| b;2 


:,(a } Phot. Biblioth. Cod, 230. pag. 8so, 
Lai n! ! 2 S 

@ Ka Klieis tai pubis Oemeriæ ! sos 
+ G \ A A} ! 

Keti Tape LIGY æTEltAETAY QUI IVe 
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Cyrille & les Evêques Orientaux. Mais 
outre que l’amour de la Paix l'em- 
porta en lui & en plufeurs autres, 
Cyrille qui voyoit les troubles qu'il 
avoit caufés, beaucoup plus grands 
“qu'il ne fe Péroit d’abord imaginé, & 
qui d’ailleurs avoir obtenu la dépofi- 
tion de Neftorius à laquelle il battoit 
uniquement , ne fit point de difficulté 
de mollir, pour ne pas laiffer fa me- 
moire chargée de l’opprobre d’un 
Schifme déja commencé, dont il ne 
fit pourtant que diminuer un peu l’é- 
renduë. C’eft-par-là, qu'il faut expli- 
quer les Lertres de ce Prélat à Succen- 
fus, où il adoucit fes anciennes ex- 
preffions , fans pourtant aller jufqu’à 
avouer ouvertement & en termes non 
équivoques la diftinétion des deux 
Natures de Jelus-Chrift. | 

1l feroit inutile d’objeéter ici que 
Cyrille dans l’action cinquiéme du 
Concile d'Ephéfe prononce Anathême 
contre tous les Hérétiques & nommé- 
ment contre Apollinaire ; car ce der 
nier avoit des opinions que Cyrille 
apparemment ne croyoit pas devoir 


adopter, quoiqu'il defendic la prin- 
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cipale de fes erreurs, qui eft Punité 
ou plürôt la confufñon des deux Na- 
_tures. Cela paroit manifeftement par 
fon Apologie contre les Orientaux , 
où difputant contre Neftorius, il pro- 

ofe fes fentimens avec la derniére 
clarté (a) : » Vous voyez, dit-il, que 
» Neftorius, dont il vient de rap- 
» porter un pallage, diftingue par tout 
»les Natures, en réüniflant, comme 
»il dit fon adoration, » PlufieursEcri- 
vains Latins de ce temps-là difputé- 
rent contre Neftorius de la même ma= 
niere, témoin Marius Mercator qui 
parle par tout comme un Monophyli- 
te, & l’on ne fçauroit douter qu'il ne 
le fût après ce qu'il a dit des Actes du 
Brigandage d’Ephéfe auxquels il don- 
ne fon approbation (b}. On peut dire 
la même chofe de Jean Caflien , dont: 

| B 3; 

(a) Cyrilli Apologia adverfus Orien= 
tales in Aétis Concil. Ephefini & apud Gar- 
ner in Operibus Marit Mercatoris , pag. 
. 41. pofterioris partis. Op£e raylæyn diam 
piéila per aNMialoy Tœs quasls , évsvle s 
QHrÈ Tv TeosAUyNTIV. 

_ (b) Voyez la Préface générale du P. 
Garnier , pag, 4. 
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les Livres de l’Incarnation font pleins 
d'erreurs & de raifonnemens puériles. 
ÆLe feul Vincent de Lerins dans fon 
_ Commonitoire s’eft fervi d’expreflions 
fort juftes & fort modérées fur cet ar 
ticle, quoiqu'il n'ait pas épargné la 
perfonne de Neftorius, auquel il at- 
tribue toutes les erreurs que Cyrille 
avoit eu foin de répandre dans le 
Monde , pour noircir la réputation 
de ce malheureux Prélar. 

Les Sentimens de Cyrille étoient 
particuliérement établis fur une Ex- 
preflion qui a été comme le fignal du 
Schifme, & qu'il s’efforça de faire 

affer pour une preuve des fentimens 
les plus Orthodoxes fur l’Incarnation, 
Il vouloit qu'on ne reconnût en Jefus- 
Chrift qu’une Nature du Verbe Incar- 
née (a), & pour établir cette maniére 
de parler jufqu’alors inconnuËë dans 
lEglife, il fe fondoit fur l’autorité de 
S. Athanafe , dans les Ecrits duquel 
il prétendoit avoir puifé cette dange« 
reufe formule, qui fut alors & qui left 


( a ) ? } $ w » ir 
Hi QUOIS TE 70e DETEPrA UE M 
Van narura Verbi Incarnara. ? 


+, 
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encore la principale caufe de la fépa- 
ration. Cependant, cette prétenduë 
autorité de S. Athanafe eft tirée d’un 
Ecrit qui lui eft fauflemenc attribué, 
& dont le véritable Auteur eft l'Héré- 
fiarque Apollinaire, comme l’a invin- 
ciblement prouvé le feavant P. le 
Quien dans la feconde des Diffeita- 
tions qu’il a mifes à la tête de fon Edi- 
tion des Oeuvres de Jean Damafcene 
(a). »Il ne faut point, dit-il, faire 
» difficulté d’avoter que ce S. Docteur 
» [ Cyrille ] a été trompé par la faufle 
»Infcription de cet Ouvrage, mal à 
» propos attribué à Saint Athanafe, « 
On fent ici l'embarras où doivent fe 
trouver les Defenfeurs de Cyrille. Il 
étoit Archevêque d’Alexandrie, Îe 
quatriéme Succeffeur de S. Athanafe, 
facré quarante ans après la mort de: 
celui-ci, duquel les Prélats d’Alexan- 
drie étoient cenfés avoir confervé les 
Ouvrages avec beaucoup de refpe& & 
de foin. Cyrille pouvoit-il ignorer ce 
. qu'il faifoit , & n’impofoit-il pas grof- 
B 4 
(a) Pag. xxxij. col. 2. Neminem erro 
pigeat fateri fanélum Doéforem deceptum 


fuile fal[a opufculi hujus inferiptione. 
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fiérement au Public en attribuant à fon 
Saint Prédécefleur un Ouvrage com- 
pofé par un Hérétique dans de mau- 
vaifes vuës, & en canonizant une Ex- 
preffion de laquelle ce même Héréti- 
que s’étoit fervi pour établir un Dog- 
me pernicieux? D'ailleurs ce même 
Ouvrage n’avoit jamais été produit 
auparavant fous le nom de $. Atha- 
nafe; de forte qu’on ne peut s’empé- 
cher de foupçonner que Cyrille écoit 
le véritable Auteur de la fraude, aufli- 
bien que de tant d’autres Ecrits fup- 
polés, dont il fit alors ufage fous les 
noms de Jules & de Felix Evêques de 
Rome. Ajoutez à cela lautorité de 
Vital Evêque Apollinarifte d’Antioche : 
employée par le même Cyrille , qui 

epuis n’eût point de honte d’écrire 
un Livre pour refuter celui que Dio- 
dore de Tarfe avoit oppofé aux Syrou- 
frafles : Livre que l'Héréfiarque Apol- 
linaire avoit déja combattu par un 
Ouvrage de fa façon. | 

Je m'arrête ici, la matiére étant 
trop abondante, bien réfolu pourtant 
d'y revenir dans une autre occafon, 


Je fçai qu'il eft dangereux de dire 
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hardiment la verité fur des matires 
qu'une longue prévention a tellement 
_obfcurcies pendant plus de douze fié- 
cles, qu’il eft comme impoflible d’en 
defabufer les hommes. On en peur ju- 
.gér par ce qui arriva fur ce fujet vers 
le milieu du fiécle paflé. Un Philofo- 
phe (a } écrivit librement ce qu’il pen- 
foit fur ces Difputes entre Neftorius & 
Cyrille, & lon peut dire que quoi- 
qu'il ait été un peu plus loin qu’il ne 
devoit , & que fes Idées foient trop 
Schola Riques , il à pourtant fourni 
des lumiéres à une Hiftoire que la pré- 
vention a fort obfcurcie. LeP.Perau, 
un des 5lus grands Hommes de la So. 
ciété des Jéfuices, entreprit de le refu- 
tér Bon fes Dogmes Théologiques 

(b), & le fit avec tant d’aigreur &une 
fi at effufion de duretés & d’inju- 

LES» qu on En a honte pour ce fçavant: 

B 5. 


(a) David de Rodon, PRE RE ERARE 
De S'uppofito. 

(b) De Incarnatione Libr. vr. Tom. 1v, 
Edit, Parif. p. 498. & {eq. Voyez aufi le P. 
"Garnier tom, 1. des ee de Marivs. 
Merçator , pag. 272. col, 2 
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Homme, qui cependant ne peut nul- 
lement paler pour avoir ruiné les ar- 
gumens de fon adverfaire. 

Cela n'empêche pas que la force de 
la verité n’ait tiré de temps en temps 
de la bouche de quelques Auteurs >. 
d’ailleurs prévenus , des aveux qui 
font voir que ces Difputes fur l’Incar- 
nation ne font fondées que fur de 
vaines Logomachies. On içait ce que 
divers AUS Modernes ont écrit {ur 
ce fujet : je ne les citerai point tous 
ici :mais je ne fçaurois obmettre quel- 
ques autorités confidérables qui meri- 
tent qu'on y fafle attention. La pre- 
miére eft du Pamiarehe Photius (a ) > 


(a) Cod. cexxy. pag. 767 TE She sù 
| 6 avylpagsvs ia Totélar Gdeure GnteAler ; : 
d'irlès Turmadle Lalæ Tüs £xxAnTIas UVI = 
salo TONEUOS, . , .. , mreùs cby énalépus à 0 Ths 
éurebeèus spdleryos Mau dpeos 0 Cixedols LaÈ 
nalaNnos GéAeos Tès ailer ä nes érileone. 
kai Nesoplo sv ONE Gbyxuo d'iœ Tiy 
duooyiay Ts änpas év@rees rois &guvelois | 
d'ousi Tagurayey. “Euluye dù cuuraends 
205 Hal Thÿ Ty QUrEæ d'agear axpl6o 
Aoyouueros d'igopar ÜTes TE RE 

Tai mpôlelrer. ; 
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qui faifanc l'Extrait d’un Livre d'Eu- 
loge Patriarche d'Alexandrie contre 
Timothée & Sévére, s'exprime en ces 
termes. » L’Eglife avoit pour lors à 
»combattre deux fortes d’ennemis , 
»qui avoient à leur tête Eutyche & 
» Neftorius. Le champion de lEglife 
_»[ Euloge ] les attaque les uns & les 
»autres, & les blefle des armes qui 
» font propres à les combattre. Lorf- 
» qu’il a à faire à Neftorius, il défend 
»tellement l’étroite union des deux 
» Natures, qu’il femble tomber fans 
» s’en appercevoir dans l’erreur deceux 
»qui les confondent. Mais lorfqu'il 
»combat Eutyche, & qu'il s'attache à 
» établir éxactement la diftinétion des 
__»wdeux Natures, il femble auf établir 

» fort clairement celle des perfonnes, 
» C’eft pourquoi il faut que les Lec- 
»teurs équitables ayent égard au 
»but de l’Auteur , & à la liaifon 
» de tout fon ouvrage. » Si Photius 
avoit fait ici les Réfléxions qu’il pou- 
voit faire , il fe feroit fenti porté à 
avouer que les Dogmes du Neftoria- 
nifme & de l’'Eutychianifme font tel- 
lement enveloppés fous mille termes 
B 6. 
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de chicane ,; dont la plüpart n’ont 
jamais été éxaétement définis, qu'il 
n'eft prefque pas poflible d'attaquer 
une de ces Sectes, fans paroître adop- 
ter les Sentimens ‘de celle qui lui eft 
oppofée. Le P. Louis Maracci Confef- 
fear du Pape Innocent XI. Auteur fort 
connu par fa belle Edition de PAlco- 
ran, & par la Réfutation qu'il y a 
jointe, a bien ofé faire un aveu qui. 
ne s'éloigne en rien de ce que j'ai dit 
fur ce fujer, » (a a) Ces Schifines, dit- 
»il, font nés en partie de ee 
*équivoques ; &c jufqu’à préfent ils ne 
» s’entrétiennent que par-là, » Ces pas 
roles font d'autant plus dignes d’être 
pefées qu'il n’y a que la force de la 
vérité qui ait pu les arracher à cet Au- 
teur, Mais comme il a plu à Mr. Re- 
naudot, auquel on avoit objeté ce 
pañlage, de travailler à l'éluder , en 
revoquant en doute lérudition du P, 
Maracci (b) par rapport à la connoif- 


(a) Part. 3. Prodromi ad Refur. Alco- 
rani, pag. 49. cof. 2. Porro hac fthifimata 
orta fant <r hodie guoque vigent aliqua ex 
parte ex aquivocatione verbornrm. 

(b) Défenfe de PHiftoire des Patriar- 
ches d’Alexandrie, pag. 8. AE 85. 
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fance des Dogmes des Chrétiens 
Orientaux, & de leurs maniéres de 
s’exprimer , je fortifierai ces Autorités 
‘d’une autre encore plus décifive & 
plus confidérable, Elle confifte dans 
un témoignage précis de Jean de Da- 
mas, extrait du Traité des deux Vo- 
lontés (a). » Il faut donc fçavoir, 
»dit-il, que la confufion des mots a 
»çaufé les erreurs! Car comme les 
» Monophyfites & les Et pre- 
-#nant pour la même chofe le mot de 
» Nature & celui d° Hypoltafe , en font 
»venus à dire qu’il n’y avoit qu’une 
»Nature en Jefus- Chrift, de peut 
» qu’ils ne paruflent le divifer en deux 
»Hypoftales ; de même les Sectateurs 
»de Neftorius ont dit qu’il y avoit en 


» Jefus - Chrift deux FAESIRE 48: 


(a) Tom. 1 + Oper. .Page S39: $. xx. 
&id'èyæs Toiyuu XpÉaY > GS h TÔV OV0UXTEY 
gUyXUTIS ouss rois aipélinols Tüv TAarny, 
malès oûy Toïs Movoquaireise Tois Autpée- 
AG! » eutei T TaUTÔY Aéyay guy ka) DTè- 
SATI 3 GTI VÉycve Réyeiv ET XEIS où Lt4y 
goru 5 Ti d'è nai Tois Nesopie mÉgpost , 
Té \éyEy do vrostaels , ivæ ui tas d'üo 
XPIS UD QÜreis cis Hlay GUAM. 
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» peur de confondre les deux Natures.» 
Quelle Idée peut-on avoir d’un Auteur 
“qui a fait un femblable aveu, & qui 
a pañlé la meilleure partie de fa vie à 
écrire contre les Neftoriens & les Eu- 
tychiens, en les accablant d’Anathé- 
mes & d’Injures ? 

Au refte les Expreffions de Cyrille 
ont trouvé des Difciples, & même des 
Difciples opiniâtres : mais les Senti- 
mens orthodoxes n’en ont point fouf- 
fert, Les Communions Orientales à 
qui on attribue les Dogmes des Mono- 
phyftes, ne différent des autres Egli- 
fes qu’en ce qu’elles fe fervent de ter- 
mes moins mefurés. Elles anathéma- 
uzent toutes Eutyche & fes Dogmes : 
_ mais elles s’en tiennent à l’exprefion 
dangereufe de Cyrille, qui n’admet- 
toit au commencement qu’une feule 
Nature du Verbe incarné, Cependant 
le foin qu’elles ont d'expliquer ce 
qu’elles entendent par ces mots, fair 
voir manifeftement qu’elles n’ont fur 
ce fujet aucune erreur dans la Do&ri- 
ne. Je ne touche ceci qu’en paffant 
rélolu, comme je l'ai déja dit, d'y 
revenir autre Part 
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Ayant plufieurs fois fait réfléxion à 
ce que je viens de dire, je n’ai point 
été furpris de ce CEE fe 
vorables à l’une ou à l’autre de ces 
. Sectes, qui ont long- “temps pailé pour 
Orthodoxes, defquel s même on a {ou- 
vent fait ufage pour combattre les 
Dogmes de ce qu’on appelloit Héréfie 
ou Neftorienne ou Monophyfte. Tel 
eft , par exemple, l’Auteur de l’Expo- 
fiion de la Foi, faufflement attribuée à 
S. Juftin Martyr. C’eft conftamment 
POuvrage d’un Neftorien , comme l’a 
EN bReS prouvé le PRE P, le 
Quien, dans Ja IV. des Diflertations 

u’il a mifes à la rête de fon Edition 
de Jean de Damas (a). Cependant 
divers Auteurs Grecs , entre auûtres 
Leontius & Jean de Damas lui-même, 
Pont fait valoir fous le nom de S. Ju 
tin, & Pont oppofé aux Monophyfi- 
tes dans leurs Difputes contre ces 
Gens-là. Tel eft encore le prétendu 
- Denys Areopagite, que tout l'Orient, 
à l’exception des Neftoriens, révére 
commé un Auteur Apoftolique , & 
duquel on n’eft pas encore parfaite- 


(a) Pag. lix. & fuivantes. 
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ment défabufé dans l’Eglife Latine. 
Le même Pere le Quien fait voir dans 
fa feconde Difertation que l’Impof- 
teur qui a fuppofé cet Ouvrage éroit 
un Monophyfite, que la crédaliré & 
l'ignorance de ceux qui pañoient pour 
Orthodoxes dans le cinquiéme & le 
fixiéme fécle ; leur a fait mal-à- pro- 
pos adopter, 

Sur ce fujet j je vais parler d’un Au-. 
teur qui paroît depuis quelques an- 
nées fans avoir été foupçonné quoi- 
qu l foit manifeftémént Neftorien. 
Dès le neuviéme fiécle il avoit pañlé 
{ous les yeux du Parriarche Phorius. 
qui ne s’en éroit pas non plus apperçu 
(a). C’eft Cofmas furnommé (b) le 
Voyageur des Indes. Cer Auteur a été 
publié & traduit par Don Bernard de 
Montfaucon (c), qui éranc un des 
plus fcavans hommes de notre fiécle, 
auroit "fans doute découvert le Nefto- 
rianifme de cer Ecrivain, fi les Dog- 
MES. de cette Sete reffembloient un 


(a) Cod: 36. voÿez: la Bibliotheque 
_Grecque de Mr. Fabricius, Tom. 2; p.609, 

CD) Indicopleuftes. 

{c) Nova Colleétio Patrum; Tom 2 
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peu moins à ceux de la Religion Or- 
thodoxe, 

Il y a deux fortes ds preuves du 
Neftorianifme de cet Auteur, les unes 
que j'appelle Hiftoriques, & les autres 
Dogmatiques. Je mets entre les pre- 
miéres les louanges qu'il donne à un. 
certain Patricius (a) de qui il avoit 
appris ce qu'il débite fur la figure du 
Monde & fur la comparaifon qu’il en 
fait avec le Tabernacle de Moyfe. Il 
appelle ce Patricius , qui depuis fut 
Archevêque de Perfe, dans un temps 
où ces Prélats étoient tous Neftoriens, 
un homme Divin & un illuftre Doc- 
teur. De plus il invective en plufieurs 
endroits contre les Hérétiques , du 
Catalogue defquels les Neftoriens font 
toujours exclus. Il fait mention (b) 
des Manichéens , des Marcionites , 
d’Eutyche, d’Arius , d’Apollinaire , 
fans dire un feul mot de Neftorius. 


-(a) Pag. 126. La verfion Latine a befoin 
d’être ici retouchée. Elle attribue à Tho- 
mas, qui felon le texte Grec étoit mort à 
Æonftantinople, ce qui dans l’original ef 
dit de Patricius. 


(b) Pag, 242. 
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_ Cette preuve jointe à la précédente 
fournit, fi je ne me trompe, un aflez 
violent, préjugé contre lui : mais fi 
nous pafñlons aux Dogmes , tout y 
dépofe pour le Neftorianifme de 
lFAuteur. | 
Dans l’explication des Prophéries 
de l’ancien Teftament , il femble s’at- 
tacher uniquement aux Interpréta- 
tions de Théodore de Mopfuefte, Au- 
teur pour lequel les Neftoriens avoient 
une vénération qui lui fut nuifible 
dans la fuite des temps. On fçait que 
cet Evêque dans fes Commentaires fur 
les Pfeaumes (a) & fur les Prophétes 
s’étoit tellement attaché à la lettre, 
qu’il avoit prefque par tout abandon- 
né les Explications communes des 
Textes que les Anciens ont crû fe rap- 
porter à Notre Seigneur Jefus-Chrift, 
Cofmas paroït limiter en aflurant 
qu'il n’y a que quatre Pfeaumes qui. 
conviennent véritablement au Meffe 
{b}. Ces Pfeaumes fontlefecond, le8. 
le 42. & le 109. felon la maniere de 


(a) Voyez les Aëtes du cinquiéme Con. 
cile tenu fous l'Empereur Juftinien. 


(b) Lib. $. p.224. 225, & feq. : 
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nombrer de la Vulgate & des ancien- 
nes Verfions (a). »Pour ce qui con- 
» cerne les autres Paflages, dit-il , que 

_»les Apôtres ont cité des Pfeaumes , 
»ils ne s’en font pas fervis, comme fi 
» ces Pfeaumes avoient proprement en 
« vüe le Sauveur ; mais ils les ont em- 

_» ployés comme convenables au fujet. 
» Tels font ces Textes (b) : Zs ont par- 
“iage entre eux mes habits, ils m'ont 
»onrri de fiel. J'avois perpetuellement 
» le Seigneur en ma préfence. Tu as monté 
»en baut, © in as mené la captivité en 
sefclavage ; & tous les Paflages {em- 
»blables à ceux-ci, dont les Ecrivains 
du Nouveau Teftament fe font fervi 
# par application , parce qu’ils étoient 
» propres à leur fujer. » Si Théodore 
de Mopfuefte n’avoit point d'autre 
méthode d’expliquer les Livres de 
PAncien Teftament, il n°y a pas trop 
lieu de regreter la perte de fes Com- 
mentaires, & ce n'eft pas injuftement 

que quelques anciens l'ont accufé de 
judaïfer dans fes Explications. 
(a) Pag. 227. 


(b) Pfal. 21. 19.,68. 22., 15. 8., 67. 19: 
felon les Septante. 
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… On pourroit auffi faire réfléxion {ur 
le Syftême du Monde que défend Cof- 
mas. C’eft fans aucune différence ce= : 
lui de Diodore de Tarfe dans la Bi- 
bliotheque de Photius, & de Théo- 
dore de Mopfuefte, comme il paroit 
par la réfutation qu’en a faite Jean 
Philoponus dans fon Livre de la Créa- 
tion, Mais cette ignorance leur a été 
commune avec plufieurs autres Ecri- 
vains Eccléhaftiques : e - elle s’eft même 
long temps maintenuë , comme l’a fait 
voir Don Bernard de Montfaucon dans 
fa Préface fur la Topographie Chrés 
tienne de Cofmas. 

Je vais préfeutement produire des 
preuves inconteftables du Neftorianife 
me de Cofmas , & je m'engage dans 
cette Digrefli on pour prouver ce que 
1 ai avancé , je veux dire que ces Dog- 
mes font Radios plus impercepti= 
bles que ne fe Pimaginent ordinaires 
ment les Perfonnes qui en jugent fur 
les Idées de la Théologie Moderne. 

Les Auteurs qui s’éroient le plus 
oppolés au progrès des Opinions des 
Synoufiaftes , autrement des Apollina- 
riftes, fe fervoient pour diftinguer les 
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deux Natures en Jefus-Chrift des deux 
mots Grecs, Defpotes êx Ky' Ti0S , que 
nous pouvons traduire par ceux de 
Maire & de Seigneur. Ils joignoient 
le premier avec le: nom. de Chrift, 
pour exprimer l'humanité, & le ee 
cond avec celui de Jefus, qui figni- 
foit felon eux la Divinité du Sau- 
veur (a). 

C'eft ainf que ere d’une Ce: 
fefion de Foi (b) qu’on attribue à 
Théodore de Mopfuefte , & qui eft 
raportée dans la cinquiéme Aion du 
Concile d’Ephéfe (c) parle de Jefus- 
Chrift en divers endroits : & dans le 
peu de Fragmens qui nous reftent des 
Ecrits de Neltorius on rencontre fou- 
vent la même maniére de s'exprimer, 
Théodorer s'en fert par tout, autant 
dans fa réfatation des Anathematif- 
mes de Cyrille que dans le refte de fes 
Ouvrages. 


(a) Le mot Grec ferrdrn étoit infe- 
tieur à celui de xüpios, V. Lucianus in 
Gallo. Pag. 166.1. 4.5. 

(b) V. Petav. de Incarnatione. Cap. xr. 
num. VI. 

(c) Pag. 657. Ed, Reg. & pag. 65$9. 
6 esmères ypisos. Ïtem pag. 308. 318, 
508. $12. $14. & alibi. 
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Cofmas ne parle jamais autrement : 
il femble même qu'il affecte plus que 
Jes autres de fe fervir de cette expref- 
fion ; tant elle eft fréquente dans fes 
Ouvrages. Comme la Langue dans 
laquelle j'écris ne comporte pas que 
je produife ici tous les lieux où il em- 
ploye cette maniére de parler, fou- 
vent même en des endroits qui mar- 
quent poñtivement fon Neftorianif- 
me, je me contenterai d'en renvoyer 
un bon nombre à la marque (a). J'ai 
negligé d’en indiquer d'avantage ; je 


(ae Pas, 14: D::rIGNE SIA 74 
Dix Es 46B GE La A D. Frise 
Era. Cure Be 15401. ENG LR OUR 
176: À: 1092P. 217/.0). 396, EF SG ahu 
paflim. Il faut voir fur tout la page 269. 
“ depuis le milieu , jufqu’au milieu de la 
page 270. Il y a une trace fenfble de certe 
maniére de parler dans l’'Homelie du Ca- 
tholique Neftorien Elias, imprimée par 
Golius à la fin de la Grammaire Arabique 
d’Erpenius. Le Sauveur y eft appellé en 
Arabe Al Seyd Meffiah, pag. 254. & 262. 
_ par deux fois, ce qui répond aux mots 
d'ermdrns ypisos. Le mot de Rab, répond à 
celui de xupos, On peut obferver la mé. 
me chofe dans l'Evangile de PEnfance de 
N. S. publié par Mr. Sike en Arabe. Cet 
Ouvrage vient d’un Auteur Neftorien. 
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n'ait pas voulu me faire une occupa- 
tion inutile & ennuyeufe de n’en laif- 
{er échapper aucun. 

Ce que je viens de rapporter peut 
être regardé comme ün violent pré- 
jugé du Nettorianifme de Cofmas : 
s’il refte quelques doutes , les preuves 
fuivantes fuffront pour La lever (a). 
Dans la Defcription que fait cer Au- 
teur de la Victoire que Jefus - Chrift 
remporte par fa Paflion , fur la Mort 
& fur le Péché, il dit qu’étant monté 
au Ciel il acquit lincorruptibilité , 
Pimmortalité , & l’immutabilité de 
fon Ame : expreflion peu mefurée ; 
mais familiére aux Neftoriens , qui 
ayant contracté quelque teinture du 
Pelagianifme , comme on le leur a re- 
proché, croyoient que Jefus - Chrift 
avoit eu pendant fa vie cette même li- 
berté d’indifférence qui rend les Hom- 
mes capables du bien & du mal (b). 
H repete la même chofe plus bas en 


(a) Pag. 152. C. oùv à àg0aprie ei 
&Dayaria nai Ty &rperTéTnte Tûs Jus 
HOT Œi6VOS, 

(b} Page 155.4. ns 160. E. Voyez 
aufli pag. FR. E. 


= 
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deux différens Endroits ; dans le pre- 
mier defquels 1l infinue fon Neftoria= 
nifme, fous prétexte d'établir en Je- 
fus-Chrift la diftinion des deux Na- 
tures. Lorfqu'il s’agit du Sauveur 
confideré comme Homme, Cofmas 
évite foigneufement de lui donner le 
nom de Dieu & de Seigneur. C’eft 
ainfi que page 175. il dit que dans. 
l’Ancien Teftament Dieu a rendu le. 
même témoignage à Moyfe que Chrift. 
lui a rendu dans le Nouveau; & dans: 
un autre Endroit en expliquant ces 
paroles de S, Paul aux Romains (a), 
Qui n'a point épargné fon propre Fils, 
mais l'a livré pour nous tous, Cofmas 
ajoute, » quoique ce ne foit que la 
»chair feule qui a été donnée pour: 


»le falut du Monde, puifque la Divi- 


_»nité ne fçauroit mourir. » Cette ex. 
} 4 W L2 À e 
preffion eft Neftorienne , au moins. 


quant à la premiére partie, & ce qui 
fuit après ce que je viens de traduire 
Peft encore davantage, | 

. à A al : 
. Je dis la même chofe de quelques 
autres paroles qui fe lifent plus bas, & : 


que. 


Se (a) Pag. 219. 


« 


ce 
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je rapporterai ici , parce que c'eft un 
des lieux qui fait le mieux éonnoitre 
la Théologie de cer Auteur (a). » Da- 
» vid a aufli prophétifé de Jefus-Chrift 
» dans ke Pfeaume 109. comme le Sei- 
mgneur Îui-même le témoigne en 
ee Gi parole aux Juifs : Cowm- 
went donc David lappelle+-1l Sesr- 
»gneur en efprit ; lerfqw il dit (b): 
»Le S ergnenr a dit à mon Seigneur à 
») af éez-vons à a ma droïte, jujqw'a ce 
» que j'aye réduit vos ennemis à vous 
» DEA ‘de marche-pied : ? Sz donc Daz 
» Vid Co Seigneur, comment efr- 
»1l fon Fus ? Ce mot (c) Seigneur: 
»prédit manifeftement qu’il eft Dieu, 
»& ces paroles, afféjez-vous à ma 
» droite conviennent cléirementÀ À Phu- 
»manité; car ce mot wféyez-vous S’a 
»dreffle à celui qui n’eft point aflis : 
» mais la Divinité eft établie dans la 
»felicité, l'honneur & la gloire qui 
»lui font propres, & n’y peut - - être 
minvitée par aucun ètre qu lui foit 
»fuperieur. D'autre part fl humanité 

Tome I. 


(a) Paf.226. 2127. 
(b) Matth. 22. v. 43: 
ii KÜPIOSe 
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» de Jefus-Chrift eft invitée par ces pas 
“roles de la Divinité à laquelle elle 
>» eft inféparablement unie , à s’afleoir 
»à fa droire, c’eft-à-dire dans tous 
» fes pe car Dieu qui n’eft pas 
“un Etre a na ni gauche ni 
“droite. Ces paroles fignifient donc 
#que l'Humanité a été admife dans 
sles honneurs & la Perfonne de Îa 
» Divinité , ayant été une image de 
» Dieu manifeftée à toute la Terre, » 
“Je ne crois pas qu'on puille trouver 
en aucun Auteur le Neftorianifme plus 
clairement énoncé que dans ces paro- 
les. On y voit l'union des deux Natu- 
res, mais telle que Neftorius lui-mé- 
me l'admertoit, la Nature Divine {u- 
perieure à la Nature Humaine invi- 
tant celle - ci & lintroduifant dans 
tous {es honneurs, en lui accordant 
fes propres prérogatives, comme à 
une perfonne dont elle feroit diftin- 
guée. : 
ss Il ne s'explique pas moins claire- 
ent’ dans un autre Endroit (a),. 
5 Slorfqu' il dir que le Verbe ou la Par 0 


{a) Pag. 263. À 


# 
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le de Dieu ayant réfolu conjointe- 
» ment avec le Saint Eforit de renou- 
» veller le Monde, il forma de la fubf- 
ntance de la Sainte Vier ge un Homme 
» auquel , au moment même de fa for 
# mation , il s’unit d’une union admi- 
#rable & indifloluble ; qu'ayant en- 
»ftite confenti que cet homme fouf- 
sfrit la mort, & layant perfeétionné 
» par la refurrection , il le tranfporta 
“au Ciel, le fit {eoir à fa droite & lé- 
»tablit juge des vivans & des morts. » 
Ces expreflions font toutes dans le 
mème Syftème ; ‘ quoique je ne croye 
pas qu elles dérogent à à la dignité de 
Jefus-Chrift incarné. On y "vé le 
Neftorianifnre : mais s'il avoit plu 
aux anciens Chrétiens d’en juger felon 
les regles de Féquité & de Lu: charité, 
je ii perfu adé qu'on n’y verroit 
point d'erreur. ‘ 

Que cet ufage de nommer le Sau- 
veur Defporés en parlant de fon huma- 
nité foit fondé fur des Sentimens Or- 
thodoxes, je n’en veux point d’autres 
témoins qu’Alphonfe Mendès, Pa- 
| rriarche Jefuite _d'Echiopie, qui dans 
GC. 2 
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un Sermon prononcé (a) devant l'Em- 
pereur des Abvifi ns, s'exprime en ces 
germes (b)4 » Pierre en difant à No- 
ntre Seigneur , Vozs êtes le Chriff, 

» Fils du Dies vivant, exprima les es 
» Natures , la Divine en lappellane 
»» Fils, : , , . & Humaine en le nom- 
“mant Chrit, ce qui fignifie Oinr. 
» Ce nom ne peut pas être attribué à 
» Dieu , parce que lonétion fignifie 
vune grace nouvelle, ce qui n'a pas 
“lieu en Dieu end & immuable : 
»ainfi le Seigneur ne s'appelle Chrift 
Que par rapport à fon Humanité. » 
Ces paroles du Prélat Jefuire fuffent 
pouéijuftifier Cofmas & les autres, 
qui donnent lEpithéte Grecque dont 
il s'agit au nom de Chrift féparé de 
celui de Jefus. Il faut feulement fe 
fouvenir ici du pañlage d’Euloge d’A- 


(a) E'An 1606. 
(b}) Balr. Tellez Hiftoria de Ethiopia, 
pag. 413. «— Poraue nnçam fignifica nova 
oraca, © fe efla podera haver em Deos de 
0 ve ram era Eterno re immutavel ; & 
afin fe chama Chrifio, ou Ungido por ref- 
peyto. da Humanidade. Cofimas $ exprime de 
Ja même maniére & prefque dans Les mê- 
Mes termes, pag. 226. : 


# 
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Jexandrie que j'ai raporté ci-deffus, & 
obferver que Mendès parloit devant 
un Prince & un Peuple Monophyfite. 
S'il avoit eu à faire. à des Neftoriens , 
al fe feroit fans doute jee d’une 
autre mahiére, | 
. Pour revenir à Cofmas he ds 
nue point les prérogatives du Sei- 
eneur felon Fhumanité ( (a). I dit que 
le Chrift eft felon la chair le Chef de 
PEglife & le Pere du fiécle à venir ; & 
plus bas après avoir dit que les Mani- 
chéens font exclus du RS des 
Cieux ‘il ajoûte ces paroles (b):»1Il 
“en eft de même de toute autre héré- 
» fie > tant de celle qui rejette Phuma- 
»nité parfaite du Chrift, c’eft-à-dire, 
»qui ne connoît pas en lui une ame 
»raifonnable & intelligence , & un 
»COIPS avec toutes fe proprietés , 
»que de celle qui rejette ou mutile [a 
» Divinité du Sauveur. » Ces paroles. 
| qu n'ont rien. que d’ orthodoxe fem- 


(a) Pag. 209. 


gapxa ThS xrairias PT &çt Kai TATÈp 


_Té [22 ENAOŸTOS &ivos. 
(b) Pag. 262. D. E, 
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blent avoir en vuë ceux qui dépouil… 


loient la Nature en Jefus-Chrift de 
{on hypoftafe , laquelle Cofmas envi- 
fage avec les autres Neftoriens com- 
me une proprieté MÉre de 
l'Homme. 

Si quelqu'un objectoit i ici que Cof- 


mas appelle la Sainte Vierge, Mere de 


te] 
Dieu (a), contre la ou des Nef 


roriens , il feroit aifé de prouver, que 


les Sçavans de cetre Sectene rejettoient 


pas abfolument l'ufage de ce terme ; 


mais que, comme je l'ai dit ci-deflus, 
ils en ufoient avec retenuë à caufe de. 
Pabus qu’ils foutenoient qu’en avoient. 


fait les Ariens & les Apollinariftes. 


Cofmas lui-même a parlé plufieurs 


fois de la Sainte Vicree, & dans les 


endroits où il femble que Pufage de 


cette Epithete auroit été le plus à pro- 
P P . 


pos , il s’en eft abftenu, comme à la. 


page 240. où après avoir décrit Za- 
ChAME & Elizabeth , il parle des pré- 
rogatives de la Mere de Dieu, fans lui 


donner ce titreléique ce füt une. 
occafion où il felbféfentoit naturelle. 


ment. 
(a) Grsorémos, pag. 160. C: 
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On ne fcauroir au refte trop recon- 
noître le fervice que le fçavant & la- 
borieux Don Bernard de Montfaucon 
a rendu à PEglife & à la République 
des Lettres par la publication de cet 
Ouvrage. Sans ae d’un grand 
nombre de chofes également vite & 
| Curieufes qui y fée raportées , On y 
trouve les plus füres & les plus an- 
ciennes connoiflances qu'on ait de 
létabliflement de PEglife Chrétienne 
fur la côte de Malabar & de la dé- 
- pendance où étroit bus Evêque à lPé- 
gard du Catholique ou Métropolitain 
de Perfe : dépendance qui a continué 
jufqu’à à ce que les Portugais qui s’é- 
toient rendus puiflans & formidables 
dans les Indes, mirent tout en œuvre 
pour amener cette Eglite fous le joug- 
du Pape, auquel elle n’avoit jamais 
été foumife; ce qui bien loin de leu 
réuMlir , leur a fait perdre avec le 
temps leurs PRE établiflemens 
fur cette côte. 

F entreprens ici d'écrire {ur de bons 
memoires l’Hiftoire de ces Chrétiens 
des Indes, & je ne fçaurois mieux 

commencer que par le témoignage 
| : 4 
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de Cofimas témoin oculaire d’une 
partie de ce qu’il avance (a). »Il ya, 
dit-il, » dans lifle Taprobane, dans 
»lInde intérieure, dans la Mer des In 
»des, une Eglile sis Chrétiens, avec 
» des Clercs & des Fideles : je ne fçai 
»s'iln’y en a point au-delà. De même 
+ dans les Pays de (b) Malé où croit 
» le Poivre , & dans la (c) Calliane il 
»y a un Evêque qui vient de Perfe , 
».Où il eft ordonné, » Nous avons 
dans ces paroles un témoignage cer- 
tain de ce Chriftianifme établi dans : 
les Indes dans le fixiéme fiécle. Cof 
mas écrivoit environ. l'an $s47. de 
Notre Seigneur , & ces Chrétiens fe 
font LT jufqu'à notre temps 
dans un état aflez Horifant , qui pa- 
_toït n'avoir été expolé par rapport à 
la Religion à aucune contradiétion 
ais qui foit _comparable 2 à celle 
qu'ils eurent à efluyer de la part des 
Portugais, vers la fin du (eiziéme fié- 
cle, & depuis ce temps-là jufqu’à la 
prile de Cochin par les Hollandos. 


(a) Pag. 178. 170. 
(b}) Le Malabar. 
(c) Le Calecur. 
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Ces Chrétiens fe donnent eux-mê- 
mes une antiquité bien plus reculée 
que ‘celle dont je viens de faire 
mention. Ils prétendent que l’Apôtre 
Saint- Thomas eft le Fondateur de 
leur Eglife, & cette tradition pale 
pour f1 certaine chez eux que ce {e-. 
toit un crime d’autant plus grand de 
la contredire que les Portugais leurs 
Opprefleurs Font appuyée de leur 
-confentement, Voici comment les 
Chrétiens Malabares racontent la: 
chofe. 

Dans la repartition de toutes lés 
parties du (a) monde qui fe fit entre 
les Saifts Apotres, les Indes échurent à . 
Saint Thomas , qui après avoir établi 
le Chriftianifme dans lPArabie Heu- 
reufe 8 dans lIflé Diofcoride appellée : 
sajourd’hui Socotora, arriva à Cran- 
ganor où réfidoit . alors le principal 
re de la côte de Malabar. Ce fur là | 
que lui arrivérent les avantures fibu- 
_leufes que chacun peut lire dans fa: 
Vie écrite par le prétendu Abdias Ba- - 
_bilonien. Le Saint Apôtre ayant éta- - 
bli plufieurs Eglifes à Cranganor,, 
CEE | 


(a) Gouvea L'r1. c.:1 
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pañla à Coulan Ville célébre de a 
même côte, où il convertit plufieurs 
erfonnes au Chriftianifme. Etant allé 
Eee la côte oppofée , connuë aujour- 
_d’hui fous le nom de Coromandel , 
1l s'arrêta à Meliapour, que les Eu- 
ropéens appellent S. Thomas, où il 
convertit le Roi & tout le Peuple. Il 
alla de là à la Chine, &s’y arrèta 
dans une Ville appellée Camballé , 
_où il fit diverfes converfions & bârit 
plufieurs Eolifes. | 
Cette Ville de Camballé, dit 1ci (a). 
Antoine Gouvea, nous eft entiére- 
ment inconnuë , & on n’en trouve: 
aucun veftige à la Chine , quoique + 
dit-il , nous ayons plufeurs raifons 
de croire que l'Evangile a été annon- 
cé dans ces lieux-là. Les anciennes 
Ecritures du Diocéfe ( b) d’Angamale 
rapportent qu'on envoyoit autrefois à 
la Côte un Prélat qui portoit le nom 


(a) Gouvea fol. 2. verfo col. 1. 

(b} Les Portugais appellent ce Diocéfe, 
qui eft unique dans le Malabar, l’Evêché 
de la Serra, c’eft-à-dire , de la Montagne, à 
çaufe de fa fituation , quoiqu'il s’étende 

auffi dans des plaines fort vaftes & fort 
fertiles, | 
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d’Archevèque des Indes. Il avoit deux 
Suffragans, l’un dans Pifle de Soco- 
tora, & lautre dans le Pays de Ma- 
fin; c’eft ainfi que ce lieu eft appellé 
dans ces vieux titres. Il eft aifé de 
_ voir que ces lieux, fur lefquels PHif- 
torien Portugais (a) raifonne d’une 
maniére pitoyable , & que je dois me 
difpenfer de traduire , font la Metro- 
pole de la Chine à laquelle les Tar- 
tares avoient donné le nom de Cam- 
balu, ce qui fignifie en leur Langue 
la Ville du Souverain (b}), & l’autre 
la partie Meridionale de la Chine, 
que Marc Paul Venitien nomme Man- 
g1, & qui eft ordinairement appellée 
Macin , ou Matfin par les Ecrivains 
Orientaux.. ; 

Saint- Thomas retourna de la Chi- 
ne à Meliapour , où les converfions 
nombreufes qu’il avoit faires excité 
rent contre lui la haine & Peñvie de 
| C 6 

(a) Antoine Gouvea, Religieux Auguf: 
un , fon Livre eft intitulé Jornada do Arce- 
bifpo de Goa, dc. I] à été imprimé à Co. 
nimbre , Pan 1606. 
__ {b) Voyez Marc Paul livre 2. c. 10. der 
FEdition Latine de Muller. & Magaillan 
:€hap. 1, p. 6. 
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deux Bramines, qui font les Prètres 
de la Religion Payenne, des Indes. Ces 
deux perlonnages firent foulever le 
peuple qui s'érant joint à eux lapida 
le Saint Apôtre. Après Péxécution un 
des Bramines qui remaïqua en lui 
quelque refte de vie , le perça d'un 
coup de lance qui late. 

Je ne perdrai point le tempsà ré- 
futer cette narration de la mort du 
Saint Apôtre, qui apparemment n’eft 
pas moins fabuleufe que la-venuë de 
Saint Thomas dans les Indes. Quel- 
que antiquité qu’on attribue à cetre 
tradition, elle ne peut avoir aucune 
autorité, ne devant , felon toute forte 
d’ apparences , {on origine qu'aux Fa- 
bles des Manichéens , qui avoient au- 
trefois fuppofé divers Actes fous le 
nom des Apôtres, entre autres ceux - 
de S.. Thomas , & lHiftoire de fes 
courfes dans les Indes. Ces Aëtes fa- 
buleux fubfftent encore aujourd’ hui 
dans un Manufcrit de lanBibliotheque | 
du Roi de France : Mr. Simon se 
fés nouvelles Obferva tions. fur. 
Texte & les Verfons du Le 
Teftament en a donné un Extrait, 
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que le fçavant Mr. Fabricius de-Ham- 
bourg à ‘inféré dans {on premier. volu- 
me de Apocryphes du Nouveau Tef- 
tament (a). Il paroit que c'eft de là 
que le prétendu Abdias Babilonien a 
puifé. toutes. les Fables qu il débite 
dans la vie de ce Saint Apôtre; & il 
n'eft pas. farprenant c que les Chrétiens 
de Malabar, Gens extrêmement fim- 
ples & crédules, ayent adopté la Fa- 
ble de cette miflion, aufli-bien que 
beaucoup d’autres Narrations apo- 
cryphes, comme nous le verrons au 
tre part. 

Jacques Tollius, Critique Extre 
mement hardi; mais fçavant, & mé- 
me judicieux , lorfqu’ nes agit point 
de quelques vaines, opinions, d Âlchy- 
mie, defquelles il s’étoit malheureu- 
Fa entêté (b), foupçonne que ce 
Thomas prétendu Apôtre des Indes 
eft un Difciple de l'Héréfiarque M: 
nés, Son foupçon eft fondé le té- 
moignage de Théodorer, qui dit que 


(a) Pag. 819. & RUE 

(b) Infignia Itinerarti lralici, ad Formu. 
Jam Receptionis Manichæorum, p PAS. 143: 
nor. 63. 
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Manès envoya prêcher dans les Indes 
un de fes Difciples appellé Thomas. 
Ce qui favorife la conjecture de Tol- 
lus, c’eft que les anciens monumens 
des Chrétiens de Malabar font men- 
tion d’un Mage (a), c’eft-à-dire, 
d’un Perfan , auquel ils donnent le tt- 
tre de Mannacavaller , mot qui ne 
{çauroit fignifier que celui de Mani- 
chéen. Ce Mage felon eux pafla dans 
leur Pays, avant qu'ils faflent foumis 
au Catholique ou Patriarche de Perfe , 
y. fit de faux Miracles, & enfeigna fa 
faufle Doctrine avec tant de fuccès 
qu’il attira beaucoup de monde dans 
fon parti. Qui pourroit s’aflurer que 
cet Hérétique n’eft pas le Thomas 
mis à mort à Meliapour , où fes cen-. 
dres font également honorées des In- 
diens & des Portugais ? 

Pour ce qui eft de l'ancien Chrif- 
tianifme connu & prêché dans le 
Royaume de la Chine, il me femble 


qu'il y auroit de la témérité à le nier. 


(a) Voyez une Lettre écrite de Cochin 
par Mr. Vifcher dans la Bibliothèque de. 
Breme. Fafcicul. Quart. Clafis Quintæ, 
PAS: 763: 
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Marc Paul en fait mention , & les 
premiers Miffionnaires des Jéfuites en 
ont trouvé quelques veftiges. D’ail- 
leurs les Livres Eccléfiaftiques des 
Malabares, & leurs anciennes Ecri- 
tures faifant mention de l’'Evêque 
qu'on y envoyoit autrefois de Baby- 
lone , il femble. qu’il n’y a point de 
lieu d'en douter. À ces preuves je 
n’oferois ajouter linfcription déter… 
rée lan 1625. dans la Ville de 53 gen 
fà , Capitale de la Province de Xenfi.. 
C’eft une piéce manifeftement fuppo- 
{ée, comme je lai fair voir ailleurs. 
Les Jéfuires Magalhanes & le Com- 
te font mention de la venué de S.. 
Thomas à la Chine : mais Monfieur 
Maigrot Evêque de Conon & Vicaire 
Apoftolique dans ce Royaume-là 
homme extrêmement inftruit des An- 
tiquités de la Chine , fait voir que 
ces Miffionnaires ont pris. pour l'Ap6- 
tre S. Thomas (a) ## certain Tamo , 
ce font {es propres termes, l’un des 
plus infignes fripons qui [osent jamais 
(a) Lettre de Mr. Maigrot à Mr. Char 


mor, datée de Foù Tcheot, le 11. Janvier 
31699, & imprimée l'an 1701. pag. 58, 53: 
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entrés dans la Chine, qui. s'eff fait chef 
d'un ramean de la Seite de Foé, qu'on 
- appille la Seite des Contemplatifs , & 
qui n’entra dans, le Royaume de la 
. Chine qu'après l'an 582. 

__ Pour revenir au Chriftianifme des 
Indes , la tradition de lEglife de Ma- 
labar raconte diverfes chofes qui arri- 
vérent à (a) Meliapour après la mort 
de S. Thomas. L'Eglife qu'il avoit 
fondée, fut, difent-ils, long-temps 
floriflante : elle eut fes Evêques, fes 
Prêtres, & fes Fideles | comme les 
autres Eglilés Apoftoliques. Mais dans 
la fuite des.temps quelques Rois inf- 
deles s'étant rendus Maitres de la Vi 
le & des Provinces qui en dépen- 
doient , les Chrétiens y furent expolés 
à de violentes perfécutions de la part 
des Payens , qui mirent tout à feu & 
à fang. Ceux qui purent échapper à 
leur cruauté furent obligés de fe reti. 
rer vers. le Cap de Comorm, qui 
fépare les deux côtes, & en pañlant : 
de là vers lé Nord au couchant de la 
Prefau’Ifle des Indes, à s'établir dans. 
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les Montagnes parmi d’autres Chré- 
tiens que S. Thomas avoit inftruits 
far la eôte de Malabat. Ils s’étendi- 
rent dans le Pays de Cranganor , de 
Coulan , de Travancor , & dans les 


Terres qui appartiennent aujourd’hui 


au Roi de Calecut, qu’on appelle au- 
trement le Samorin , c’eft-à-dire, 
l'Empereur. Ç 

_ Quoiqu'on ne puillé pas faire 
beaucoup de fond fur ces narrations 
dont les circonftances ont l'air aflez 
fabuleux , il y a pourtant lieu de foup- 
conner qu’elles font fondées fur quel- 
ques faits véritables. En effet la con- 
noiflance de la Religion doit être an- 
cienne en ces lieux-là , puifqu'on 
trouve dans les foufcriptions.du Con- 
_cile de Nicée celle d’un Prélat (a) 


qui fe donne le-titre d’Evêque de 
! Perle & des Grandes Indes, & qu’ou- 


tre cela un ancien Auteur rapporté 
par Suidas (b) dit que les Habitans 
_ de linde intérieure, les Ibériens. & 


(a) A@. Synod. Nicæn, Pars Secunda. 
C. 28. "Loavvns Llspons vüs 6 Llepoid'i mass 
ua) Ti ueyænn ‘Irdia, 

(b) Au mat ’Apuéytes. 


$ 
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les Arméniens furent baptilés fous le 
régne de Conftantin le Grand. Cerre 
Inde intérieure ne peut pas ici être 
prife pour l'Ethiopie. Nous avons vu 
ci-deflus que Cofmas donne le même 
nom à la côte de Maïabar. | 

Les Princes infideles accordérent 
de grands priviléges aux Chrétiens de 
la Côte, entre autres Ceram Peroumal 
Empereur de tout ls Malabar , & Fon- 
dateur de la Ville de Calecut (a), 
pour qui tous les Habitans des deux 
Cotes ont une fi grande vénération , 
qu’ils le mettent au nombre de leurs 
Dieux. Ce fut ce Prince qui, comme 
le raportent les Hiftoires du Pays, 
partagea les Provinces de fon Empire 
entre fes Parens & fes Favoris , & 
donna lieu par Là à la multitude de 
petits Souverains, dont tout le Mala- 
bar eft rempli. En vertu des privilé- 
ges de Peroumal les Chrétiens Indiens 


(a) L’Epoque de cette Ville prend de 
lui fôn origine. Elle commence , feion 
Scaliger, livre $. de Emend. Temporum, 
Pan de N. $. 907. le 984. de l’Ere des In= 
des. Selon Mr. Vifcher dans la Lertre que- 
j'ai citée plus haut , Pan de N. S. 825. : 


4 


des Jrdes. Liv. L 67 
jouiflent de tous les droits de la No 
blefle du Pays : ils ont le pas fur les 
Naïres qui font les feuls Nobles qu’il 
y ait parmi ces Nations infideles ; & 
ce qui eft plus confidérable que tout 
le refte, ils ne dependent à propre- 


ment parler que de leur Evêque . 


tant pour le temporel que pour le 
fpirituel. 

Ces privilèges joints à d’autres que 
Je Roi de Cranganor accorda depuis à 
un Arménien établi dans ces lieux-là, 


& duquel nous parlerons inconti- 


nent , étoient écrits dans la Langue 
du Pays fur des lames de cuivre, Be. 
ils fe font confervés jufqu’à la venuë 


des Portugais dans les Indes. Voici 
de quelle maniére ils fe fonc perdus. 


Un Evêque d’ Angamale nommé (a). 


Max Jacob craignant de les perdre les 


Fd 


confia au Commis des Portugais à 


Cochin , lorfque cette Mais com 
mençoir à s’y établir, & ce Commis 


les ayant laiflé négligemment expofés 
dans le Magazin , is ont entiérement- 


(a) Ce mot Mar eft Syriaque , & fi fignifie 


la même chofe que le Des Efpagno! s. 


1e 
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difparu au grand regret des Chrétiens 


des Indes, qui ne tt plus que 
par prefcription, des droits qu'ils pou- 
voient faire valoir au befoin par des” 


titres refpectés des Princes aufquels 


ils fe font foumis. 

L’Arménien dont je viens de parler 
s’appelloit Thomas Cana ; ou Mar 
Thomas. Il y a de l'apparence que le 
trafic l’avoit attiré dans les Indes. Les 
Hiftoires du Pays font mention de fes 
richefles & de fa Nobiefle, & peut- 
être pourroit-on avancer, fit crainte 
de fe tromper, que la conformité de 
nom la quelquefois fait confondre 


avec PApôtre S. Thomas. Cet hom- 


me qui, comme nous lPavons dit, 
poflédoit de grands biens , & faifoit 
un gros alé avoit aufli deux Mai- 
{ons, l’une de côté du Sud dans le 
Royaume de Cranganor , & l’autre 

vers le Nord, dans un Lu qui n’eft 
point nommé , mais qui doit avoir 
été à Angamale, ou aux environs. 


Dans la premiére de ces Maifons il 


. avoit fon Epoufe legitime (a) ,' & 


(a) IF faut croire qu Al n'époufa ces 
deux Ferames que lune . la mort de 
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dans la feconde une Concubine qui 
étoit une Efclave Naire convertie à la 
foi. Il eut des Enfans de l’une & l’au- 
tre de ces Femmes. En mourant ïl 
laiffa à ceux qui lui étoient nés de fon 
Epoufe légitime les terres & les biens 
qu'il poflédoit au midi; & les Bà- 
tards héritérent de tous fes biens qui 
éroient du coté du Nord. Ces defcen- 
dans de Mar Thomas s'étant multi- 
pliés dans la fuite, ils ont partagé 
tout le Chriftianifime de ces lieux-. 
Ceux qui defcendent de la Femme 
légitime pañlent pour les plus Nobles, 
le font fi fiers de leur origine qu’ils 
ne contractent pain de mariages avec 
les autres, ne les admettant pas même 
à la communion dans leurs Eglifes , &. - 
ne fe fervant point de leurs Prêtres. - 
Les Portugais ont beaucoup travaiilé 
à les faire revenir de cette vaine pré- 
vention fi contraire à Pefprit de V'E- 
vangile. 
| que les Chrétiens du Malabar fe 
difent defcendus de ce Mar Thomas, 
ce qui ne s'accorde point avec ce 
Pautre. Je n’ai ofé le dire , Gouvea s'étant 
_ expliqué d’une maniére ambigué. 
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qu'ils difent de leur antiquité , qu'ils 
font remonter bien plus haut : mais il 
cft difficile de prononcer fur des 
faits, dont nous w’avons prefque au- 
cuns autres titres que ceux que nous 
devons aux Portugais: Gens peu éclai- 
rés & ennemis de cetre Nation. 

il eft dificile de dire en quel temps 
Mar Thomas s'établit dans Îles Indes. 
Gouvea le fait contemporain de Ce- 
ram Peroumal, Cependant il eft plus 
vrai -femblable qu’il vivoit avant le 
fixiéme fiécle , puifque Cofmas, qui, 
comme nous l’avons remarqué, écri- 
voit environ Pan ç47. avoit trouvé 
des Eglifes Chrétiennes établies dans 
ces lieux-là plufieurs années avant 
qu'il mit au jour fa Lie ae 
Chrétienne, 

Quelque-temps après la fondation 
de la Ville de Coulan , à laquelle 
commence l’'Epoque commune du Ma- 
Jabar, c’eft-à-dire, après Pan 822. (a) 
de Notre Seigneur , deux Eccléfiafti- 


(a) celbe Gouvea, fol. 4. coi. 4. lan 
1602. répondoit à ne 630. de la Péndatos 
de Coulan, cette Epoque d; as de celle 
de Calecut. fut 
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ques Syriens vinrent de Babylone 
dans les Indes : l’un fe nommoit (a) 
Mar Sapor & l’autre Mar Perofes, Ils 
abordérent Y# Coulan, où le Roi 
voyant qu'ils étoient fort refpectés 
des Chrétiens, leur fit beaucoup de 
faveurs, & leur accorda entre autres 
priviléces celui de bâtir des Eglifes 
par tout où ils voudroient, & de 
convertir au Chriftianifme quicon- 
que le voudroit embrafler. Ces pri- 
viléges fubfiftent peut-être encore au- 
jourd’hui : les Chrétiens Indiens les 
firent voir à Alexis de Menezès Ar- 
chevèque de Goa écrits fur des lâmes 
de cuivre en Langues & Caradéres 
Malabares , Canarins, Bifnagares & 
Tamules, qui font les Langues les 
plus en ufage fur ces Côtes. Les 
Chrétiens du Pays avoient mis ces 
deux Eccléfiaftiques au nombre de 
leurs Saints (b) : ils en faifoient men- 

(a) Gouvea qui corrompt tous les noms 
les appelle Mar Xabro , & Mar Prod, pag, $. 
col. 1. Jai ramené ces noms a La pronon- 
ciation Perfane. 

(b) Ils les appelloient Gadejagal, à ce 
que dit Gouvea. Ce mot eft corrompu du 


Syriaque Cadifhé. 
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tion dans leuts Priéres Eccléfiafti- 
ques, & ils avoient bâti plufieurs 
ie qui portoienr leur nom. L’Ar- 

chevèque Menezès qui les ténoit pour 
Neftoriens, parce qu'il ne les trou- 
voit pas dans fon Martyrologe , raya 
leurs noms dans les Livres Éccléfiaf- 
tiques, & changea le titre des Eglifes 
qui étoient dediées à à Dieu fous leur 
nom. 

Cette fuite de profpérirés rendit 
les Chrétiens Indiens fi puiffans qu’ils 
fecouérent le joug des Princes Infide- 
les, & élurent un Roi de leur Nation, 
Le premier qui porta ce noms “appel- 
loit Baliarcé , & il fe donnoit le titre 
de Roi des Chrétiens de Saint Tho- 
mas. Ils fe conferverent quelque- 
temps dans Rés ee nce {ous leurs 
propres Rois ; juiqu’ à ce qu'un d’ cux, 
qui {lon une coùtume établie dâns 
les Indes, avoit adopté pour Fils le 
Roi de Diamper , mourut fans En- 
fans, & ce Roi Payen lui fucceda 
dans tous fes droits fur les Chrétiens 
des Indes. Is pañerent enfuite par 
une ad rs fernblable fous la juri£ 
diction du Roi de Cochin, auquel 

ils 


- 
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js étoient foumis pour la plus grande 
patie, lorfque Îes Portugais arrivé- 
rent dans les Indes, Il y en avoit ce- 
pendant un nombre aflez confidéra. 
ble qui obéïfloit aux Princes voifins. 

Environ l'an 1500 deux Chrétiens 
Indiens de Cranganor s’embarqué- 
rent fur la Flotte de Pedro Alvarès 
Cabral qui étoir venu établir dans les 
‘Indes le: Commerce des Portugais. 
Ces deux Chrétiens, dont l’un avoit 
nom Matthias & l'autre Jofeph , 
avoient fait deflein d’aller À aus & 
de paller à leur retour à Moful | pour y 
voir Jeur Patriarche, Ils arrivérert 
tous deux en Portugal où Matthias 
mourut. Jofeph alla premierement à 
Rome & de [à à Venif, Le refte de 
fon voyage eft mconnu. On a fous 
fon nom une Relation quia été ima 
primée dans plufieurs Recueils de 
Voyages fous le nom de Ms 
de Tofe cph Indien. 

L’an rjo2. Vafco de Gad: Ami: 
ral du Roi de Portugal, étant arrivé à 
Cochin avec une Faite : ces Chré- 
tiens lui envoyérent des: Députés, par 
lefquels ils lui repréfentoient que pui£. 

Terme LS 
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qu'il évoit Vaflak d’un Roi Chrétien 
(a), au nom duquel il venoit poux 
conquérir les Indes, ils le prioient de 
les honorer de fa prote@tion , & de 
celle de fon Roi, duquel dès lors, 
dit Gouvea, ils fe déclaroient les Vaf. 
faux. Ces Députés préfentérent à 
Vafco de Gama un bâton de bois ver- 
heil dont les extrémités gaknies d’ar- 
gent éroient furmontées de trois clo- 
chères € étoit, difoient-ils le S mr 
tre des Rois qu’ils avoient eu pa 
palñlé, & dont le dernier n’étoit mort 
que peu de temps avant Parrivée des 
Portugais. L’ Amiral reçut ces Dépu- 
_tés avec beaucoup d’aflection, & leur 
donna de bonnes paroles pour Fave- 
mir, n'étant pas alors en état de les 
affifter d’une autre maniére. Le tem: ps 
vint où ces pauvres-sens fe repenti- 
tent de leur confiance exceffive pour 
une Nation qui faifoit, comme eux, 
profeffion du Chriftianifme. Ils ne 
connoifloient là Religion que par PE- 
vangile & par le petit nombre de 


(a) Que Ft. cmgaifande 4 Tadis. 
Houvea, fol. Or: 
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icurs traditions , & ils ignoroient les 
abus & les violences de l'Eglife Ros 
maine. | 

Avant que d'entrer dans le dérail 
de cé que firent les Portugais pour 
amener les Chrétiens du Malabar à 
Pobéïflance de PEvêque de Rome, 
je dirai ici auelque chofe de celle 
qu'ils rendoient à l’'Evêque de Mofül, 
Succefleur de l’ancien Catholique des 
Perfes , qui faifoit autrefois fa réfi- 
dence à Seleucie fur le Tigre, La 
foufcriprion du Concile de Nicée que 
nous avons rapportée plus haut, proue 
ve allez que dès le commencement de 
eur Chriftianifme ; ils ont dénendu 
de ces Prélats, &'je viens de décou- 
vrir dans un Livre recent une auto: 
rité conforme à ce que jai avancé fut - 
ce fujet. C'eft dans lHiftoiré des 
Patriarches d'Alexandrie , écrite par 
feu Mr. FAbbé Renaudot ; Ouvrage 
où il y a de bonnes recherches, mais 
al digérées ; & écrites avec un vio- 
lent efprit de prévention. Je vais tra- 
duire fes paroles telles qu’elles font 
-en‘Larin vers la fin de la vie de Si. 
mon xLil. Patriarche Jacobite d’A- 

ge 5 AE 
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ladite ( a). » Nous apprenons par 
» plulieurs témoignages des Anciens 
» que Nate à été annoncé dans 
ces vaftes Provinces des Indes 
»quoique pourtant on n’y ait trouvé 
»aucune trace de Religion , qui füt 
ntellement éxempte d’ see ; qu'on 
» pÜt {e difpenfer de croire que l’'Hé- 
nréfle y eùt été préchée en même 
»temps que les vérités de la foi. Car 
“on ne fçauroit douter que les Mala- 
» bares ne faflent profeflion de l'Héré- 
» fie Neftorienne depuis plus de neuf- 
scens, ans, & que fous le Patriarche 
»(b) Hanan-Jefu , cette Sedte n'ait 
» pénétré jufque dans la Chine, com- 
»me le prouve linfcription Syriaque 
»& Chinoife, aufi-bien que d’autres 
» monumens. « Nous avons déja dit 
ce qu'il falloit penfer de linfcri: ption 
Chinoïfe : les. autres monumens pi 

parle Mr. Renaudot ne nous lont 


(a) Hift. Patriarch. Alexandrin. p. 188. 
[b] Mr. Renaudot écrit Hananjechua i 
_<e qui eft crées ridicule, & défigure epti é- 
rement ce nom. Ilen ue de même àPé: 
gard de tous ‘les mots Orientaux , qu'il 
écrit dans un Ouvrage Latin felon la PLO- 


noncigtion de la Langue Françoife, 
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oint connus , à moins qu'il ne 

veuille parler de ces Voyages Ara- 

bes, qu’il a depuis donnés au public 
en François. 

Le même Mr. Renaudot dans plu- 
fieurs endroits de fon Hiftoire & de 
les Liturgies fait mention de ces Ca- 
tholiques ou Patriarches Neftoriens 
dont Porigine vient de Perfe, & qui 
au commencement failoient leur réii- 
dence à Modaïn, qui eft la Séleucie 
des Parthes. Après la ruïne de cette 
Ville par les Califes, ils fe retirérent 
à Bagdad , d’où ils ont depuis pañlé à 
Moful , que beaucoup de Sçavans 
prennent pour lancienne Ninive. 
Monfieur Renaudot avoit écrit PHif 
toire de ces Patriarches & promis de 
la rendre publique. Ce deflcin a été 
interrompu par fa mort, qui nous a 
privé des lumiéres qu'il auroit pu 
nous fournir , ayant eu entre les 
mains des Auteurs qui nous font en- 
tiérement inconnus. Ce qu'il dit au 
refte , que la Religion Chrétienne a 
été inconnuë dans les Indes avant le 
Neftorianifme , n’eft pas conforme 
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À la vérité. Nous avons produit des 
preuves du contraire, 

: C’eft ici que je ferois en danger d de 
m'égarer , {1 je m’engageois à fuivre 
; Hifoëien Portugais , duquel j'ai tiré 
une partie de ce que j'ai dit ci-deffus. 
Selon lui après la deftruétion de Me- 
Hapour , les Eglifes Indiennes fe trou- 
vérent tellement deftituées d’Eccléfiaf- 
tiques qu'il ne leur reftoit qu'un feul 
Dia cre, lequel ils obligérent par un 
attentat , qu’il appelle également (a) 
ignorant & impie, à leur adminiftrer 
HO les Sacremens jufqu'à ce qu'ils 
fuflent mieux pourvus d’ailleurs. Ils 
députérent donc à l'Eglife de Baby- 
lone fort célébre Fr pour l'érudi- 
tion &c la piété de ceux qui loccu- 
poient, & ils en obtinrent trois Evé- 
ques , un pour eux, autre pour Zo- 
cotora, & le troifiéme pour Mafn , 
c'eft-à-dire, pour la Chine Meridio- 
nale , comme nous l'avons montré 
ci-deflus. Ces trois Prélats s° appel. 
loient Mar Doua , Mar Thoma , & 

Mar Jonnam , deux defquels après 


[a Gouvea chap. 3. fol. s. verfo, ço- 
Jonne 2. Necia > impiamente. 
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Jeur arrivée à Cranganor, s'étant dér 
goutés du lieu, s’en retournérent 
dans leur Pays, en forte qu’il en fal- 
ut renvoyer d’autres en leur place. 
Cette Hiftoire qui peut être véritable 
felon qu’elle eft raportée dans les Hif- 

toires des Chrétiens Malabares, eff 
dans Gouvea jointe avec des circonf- 

tances qui ne preuves nt être admifes. 
Je ne dirai rien dé certe Babylone 
qu’il nomme fans addition, & qu on 
ne fçait fi l’on doit rapporter à Mo- 
daïn ou à Bagdad. Si cela étoit dé- 
terminé en ce lieu-ci, on pourroit 
|Conjeéturer à peu près le temps de 
cette Miflion, Mais fur le peu de mé- 
moires que j'ai trouvés je n'ai pu ré- 

duire les commencemens de cette Hit. 
toire à une éxaéte Chronologie. Je 
me fuis contenté de digérer les faits 
de la maniére qui m'a paru Îa plus 
commode pour moi & pour les Lec- 
teurs. Au refte il paroïît que les Mala- 
“bares ont donne de tout temps à leur 
Primat le titre de Patriarche de Bab: ÿ- 
Jone , ce qui eft fondé fur lantiquité 
de : Ville de Seleucie fur le Tigre, 
qu felon le rémoignage de Sozamene 
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{a) étoit dès le quatriéme fiécle la 
rclidence des Evêques de Perfe Pri- 
mats des Indes, avant autrefois porté 
le nom de Babylone felon le témot- 
gnage d’Etienne de Byzance (b). 

Je ne vois pas furquoi a pu fe fon- 
der Gouvea pour avancer, comme il 
fait, que cette Million de trois Evè 
que a précédé le Schifme auquel les 
fentimens de Neftorius ont donné oc- 
cafion. Pour avancer une pareille cho 
fe il faut d’autres preuves que la pré 
vention puérile où eft cet Auteur Por- 
tugais que les Chrétiens des Indes , 
de les commencemens de leur 
Chriftianifme , ont été foûmis à l'au 
torité de FEvèque de Rome, & qu'ils 
ne l'ont rejettée que depuis k fépara- 
tion du Patriarche de Babylone. 

Il eft certain que lorfque les Portu- 
gais commencérent à prendre con 
noiffance des Dogmes & de la Difci- 
pline des Eglifes du Malabar , ils y 
trouvérent le Neftorianifme cellement 
établi, qu'il n’y avoit point de mé- 
moire qu'on y ebt jamais enfeigné 

Fa)=Sorzomene Lac; 0." 

[b} V. Bochart. Phaleg. EL, #. c, 8. 
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une autre doctrine. On travailla mê- 
me en vain à les réduire à l’obéif- 
fance du Pape. Attachés à leurs vieil- 
les coùtumes , ils rejettoient avec in- 
dignation tout ce qu'on leur enfei- 
gnoit au contraire. Quoiqu' ils n’euf- 
M qu'un feul Evêque , ordinaire- 
ment Syrien de Nation, que le Pa- 
triarche de Moful leur envoyoit , il fe 
trouvoit parmi eux plufieurs Caçana- 
res, c’eft le nom qu’ils donnoient à 
leurs Prêtres (a), qui entendoient & 
expliquoient leurs Livres écrits en 
Langue Syriaque qui étoit & qui eft 
encore aujourd’hui leur Langue Ec- 
cléfiaftique. Outre les Caçanares ; 
plufieurs autres de ces Chrétiens sa 
donnoient à létude  & lifoient les 
Livres He S, qui étoient parmi 
eux en a{lez grand nombre ; comme 
on le verra ses l’'Hiftoire du Synode: 
de Diamper , que nous raporterons 
plus bas. 

Les premiers Miffionaires qui tre- 
vaillérent à l'inftruction des Chrétiens. 

Dr. 
[a] C’èft un mot compofé des deux: 


Langues Syriaque & Malabare, Il fgnife: 
Pr Prés re Noële, ou Naire. 
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Malabares furent des Cordelièrs, l'un 
defquels nommé Frére Vincent, que 
Gouvea appelle un grand Serviteur 
-de Dieu , avoit accompagné dans les 
Indes le premier Evêque de Goa qui 
étoit de fon Ordre, & s’appelloic 
Don Jean d’Albuquerque. Ce Frére 
Vincent alla s'établir à Cranganor , où 
ilfr bâtir des Eglifes à la maniére 
d'Europe , celles des Chrétiens Mala- 
bâres ne différant prefque en rien 
pour la forine extérieure des Pagodes. 
des Gentils. Ce Miffionaire à qui le 
bras féculier manquoit à caufe de l'é- 
loïgnement des Portugais, s’apperçut 
bien-tôt qu'il ne feroit aucun progrès. 
par fes prédications, Cela l'obligea 
d'avoir recours au Vice-Roï des In- 
des, qu'il pria d'établir à Cranganor 
un Collége où l’on élevât des Enfans 
Indiens dans les Lettres & les Rits de 
. FEglife Romaine, afin que dans la 
. fuite étant ordonnés Prêtres, ils pré. 
€haffént eux-mêmes à leur Nation , & 
Famenañlént à lobéïffance du: Pape. 
Les Indiens ne refuférent point leurs. 
Enfâns ; mais quand ils étoient pro- 
mus auSacerdoce, bien loin de lee. 
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permettre de prêcher parmi eux, ils 
ne les admetroient pas même dans 
leurs Eglifes ; ce que jufqu lors ils 
AvOtoNE pas refulé aux Prêtres de 
la Nation Portugaife, En cela ils 
fuivoient leurs anciens Canons. Ils 
_regardoient les Portugais comme des 
Etrangers , & leurs Enfans initiés au 
Rüt Latin comme des Apoftars. 

Les Jéfuites voyant que Fentre- 
prife de ce Cordelier n’avoit point 
réufli, & envifageant cette Miffion 
comme une affaire fort lucrative , s’a 
viférent d’un autre expédient , qui 
étoit bien mieux concerté. Ils obtin- 
rent du Roi de Portugal des penfions 
pour un Colléce, qu'ils établirent à 
une lieuëé de Cranganor , dans un 
lieu appellé Vaïpicota , où il y avoit 
une ancienne peuplade de Chrétiens 
du Pays. Là fous Pautorité du Vice 
Roi, & avec la permiflion du Roi 
de Cochin, ils commencérent à en- 
feigner Ja Langue Syriaque aux En- 
fahs des Chrétiens du Pays. Ce qui 
les porta à cette entreprife fur autant 
la néceflité de cette Langue en ces 
Keux-[À, que les: reproches continuels, 
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des Chrétiens Malabares , qui leur 
objectoient fans cefle qu’ils n’étoient 
point Latins , comme les Portugais ; 
mais Syriens & Chaldéens comme 
leurs Ancêtres. Cet établiflement fut 
de quelque utilité ; mais il ne produi- 
fit pas tout ce qu’on en avoit d’abord 
efperé. Les Indiens inftruits par les 
Jéfuites, & promus aux Ordres par 
leurs. foins ;. n’ofoient prêcher contre 
leurs anciens Prélats, & les Jéfuires 
avoient fouvent le chagrin de les en- 
tendre dans. leur Collége. mème fou- 

tenir leurs. anciennes opinions ,  & 
faire mention du Patriarche de Baby- 

lone dans leur Liturgie.. 

Les Prélats Portugais & les bo 
gieux aufli-bien que je Vice-Roï ayant 
enfin reconnus linutilité de tous. les 
travaux précédens rélolurent de faire 
un coup de main , & de fe faifir de 
leur Prélat pour l'envoyer à Rome, 
afin que pendant que le Pape le con- 
vertiroit , les Chrétiens. Malabares fe 
NAME plus difpotés à profiter 
des, inftructions qu’on leur: donneroit 
pendant fon abfence. Ce Prélat: s "ape 


pelloit Mar Jofeph , & il avoit été 


des Indes. Lrv. E 8; 


confacré & envoyé par Mar Abdichio, 
Patriarche de Babylone. Gouvea rend 
un bon témoignage à cet Evêque Ha 
dit qu’en plufeurs chofes il avoit mis 
fur un meilleur pied les Rits. Eccléfial 
tiques de cette Eglife, où il s’étoit 
ghiflé quelques abus qu'il réforma. 
He le Patriarche que Gouvea ap- 
pelle Abdichio, eft le même qu’Abd 

ou Hebed-Jefu qui étoit venu en Ita- 
lie lan 1562. où il avoit aflifté au 
Concile le Trente, & donné une Pro- 
fefMion de Foi conforme aux Dogmes 
de lEglife Romaine, il ne faut pas 
être farpris fi Mar J ofeph que ce Pa- 
triarche avoit envoyé dans, les Indes 
avoit fait des changemens dans les 
anciennes coûtumes Éccléfiaftiques de 
ces Peuples. C’eft cet Hebed-Jefu du- 
quel Abraham Echeillenfis a fait im- 
primer à Rome le Catalogue des Ecrt- 
vains Syriens, lan 1653. 

. Cependant , ajoûte Gouvea , ce 
‘Ve Jofcpa étoit Neftorien , ce qu'il 
fit voir particuliérement en ce que 
nous allons rapporter. Pour paroïître 
Catholique il fréquentoit beaucoup à 
Cochin parmi les Portugais. I prit 
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même à fon fervice quelques Enfans 
de cette Nation. Un jour qu'il les 
avoit appellés pour leur donner quel- 
que initruétion , 1l les exhorta à être 
fort dévots à la Sainte Vierge, en 
leur difant qu’elle étoit PAvocare des 
pécheurs ; au refte, ajoûta-t-il , ne 
Pappellez pas Mere de Dieu, car elle 
ne left pas, mais Mere de Chrift; ce 
qu'il leur recommanda particuliére- 
ment d’obferver quand ïls recité- 
rotent la Salutation Angelique , où 
PAve Marta. Les Enfans Portugais 
furpris d’une pareille doétrine , en 
firent rapport à l'Evèque dé Cochin, 
| qui felon toutes les apparences n’a- 
voit fouffert qu'on mir ces Enfans au 
près de lEvêque Syrien que pour 
épier fes paroles & fes actions. L’Ar- 
chévêque de Goa & le Vice-Roï ne 
furént pas long-temps à être informés 
de cette découverte. Mar Jofeph fur 
arrêté à Cochin par leur ordre, & 
forcé de fe tranfporter à Goa pour y 
rendre raifon de fa doûtrine. RE | 
qu'il y fut arrivé, on conclut de l'en 
voyer à Rome, ce qui fut éxécuré aù 
moins autant qu'il dépendoit de PAr. 
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chevèque & du Vice-Roi. Gouvea, 
comme nous l’avons vû, avoue que 
cette affaire étroit la fuire d’un piéce 
qu'on lui avoit tendu pour l’éloi- 
gner, & gagner fon troupeau pen- 
dant fon abfence, ; 

Mar Jofeph étant arrivé en Portu- 
gal, s’infinua tellement par de fein- 
tes apparences de vertu & de Sain- 
teré, ce qui eft, dir Gouvea (a), le 
propre des Schifmatiques, dans lef 
“prit de la Reine Dona Caterina & de 
Finfante Dona Maria, qu'il fut dif 
penfé d’aller à Rome, & renvoyé ho- 
norablement dans les Indes, avec des 
Lettres de Recommandation de la 
Reine, alors Régente par la mort du 
Roï Don Jean. Cette Princefle or- 
donnoit qu'on le laifsât vivre paifi- 
blement dans fon Diocéfe , fur ce 
qu’il avoit promis au Cardinal Infant 
Don Henri, alors Inquifiteur - Géné- 
ral & Legat 4 Larere dans le Royau- 
me de Portugal , qu’il purgeroïit fon: 
Diocéle de toutes fes anciennes er- 

(a) Com moflras de Virinde dy Fingçi- 


inentos de Santitade, muy proprios de Scif- 
maticos, Gouyea, Cap. 3. fol, 7. verfo.” 
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reurs, & qu'il le reduiroit fous l'a- 
béiffance de l'Eglife Romaine. 
Les Chrétiens Malabares ayant vû 
enlever leur Prélat pour un voyage 
dont l'iflué étoit incertaine , en de 
mandérent un autre à leur Patriarche 
qui s’appelloit alors Mar Simeon. Il 
leur envoya un nommé Mar Abra- 
ham, qui ne put pafler dans fon Dio- 
céfe qu’en habit déguifé , à caufe des 
précautions que prenoient les Por- 
rugais pour interdire tout commerce 
entre les Chrétiens Indiens & le Pa- 
triarche de Moful. Ces pauvres peu- 
ples récurent ce nouvel Evêque avec 
une grande joye , & il commença 
d’ bords à donner les Ordres & à éxer- 
cer les autres fonétions de fa charge. 
Sur ces entrefaites Mar Jofeph re- 
vint de Portugal. Comme fes Lettres 
étoient en bonne forme, les Portu- 
gais furent obligés de Le laifler ren- 
trer dans fon Etéehe Cependant ils 
n’eurent pas de lui le contentemenr 
qu’ils fouhaitoient. L’ Archevèque de 
Goa & le Vice-Roi le prierent de: 
mener avec foi des Religieux Portu-. 
gais pour inftruire {es Peuples dans la 
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Religion Romaine. Il demanda du 
temps pour y penfer, & la réponie 
qu'il fit le jour fuivant fut, qu'il 
avoit eu pendant la nuit une révéla- 
tion qui lui défendoit de le faire. Et 
moi, dit lArchevêque , j'ai trouvé 
une autre révélation dans lEcriture 
Sainte qui m'enfeigne qué vous n'êtes 
pas le Pafteur que Dieu veut avoir 
pour conduire fon troupeau ; mais un 
loup revêtu de la peau d’une brebis, 
la fraude duquel fe fera enfin connot- 
tre au Prince & aux Princefles qui 
vous ont honoré de leur recomman- 
dation. L’Archevêque parloit ainfi, 
dit Gouvea, parce qu'il avoit écrit 
en Portugais qu’on ne laiffât jamais 
revenir Mar Jofeph dans les Indes. 
Ce Prélat étant arrivé dans fon 
Diocéle, il y eut une efpece de Schif 
me entre les Chrétiens , les uns s’at- 
tachant à lui & les autres à Mar Abra- 
bam. Mar Jofeph fe plaignit au Vice- 
Roi & à l’Archevêque de Goa de la 
conduite de Mar Abraham qu'il trait- 
toit d'Intrus , & qu'il accufoit de 
prècher plufieurs erreurs. Surquoi le 
Vice-Roi ordonna au Capitaine de 
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Cochin de fe faifir de lui, ce qu'il ft 
aifément , le Roi de Cochin ayant 
prèté main forte. On lenvoya de 
Goa en Portugal , pour aller de à à 
Rome rendre raifon au Pape de fa 
conduite & de fa doûrine. Le Navi- 
re Portugais dans ane on lavoit 
embarqué relacha à Mofambique. Ce 
fut de à que Mar Abraham s'étant 
échappé , paña premierement à Me- 
inde , enfuire à Ormus , d’où il fe 
rendit à Moful dans le deflein d’y 
prendre de nouveaux ordres de fon 
Patriarche & retourner après cela 
dans les Indes. Cependant il changea 
‘d'avis fur ce qu'il vint à faire réflé- 
_xion que les Portugais appuyés des 
Rois Payens de la cote de Malabar ne 
le faifleroient jamais en repos. Il prit 
donc une réfolution extrémement 
hardie ; qui fut d’aller lui-même à 
Rome où il arriva fous le Pontificat 
de Pie IV. Ce Pape lui fit faire une 
nouvelle Profeflion de Foi, & pro- 
mettre après avoir anathématizé fes 
anciens Dogmes , qu’il foumettroit les 
Chrétiens Malabares à l’obéïflance de 
l'Eglife Romaine, Comme la manié- 
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re de conférer les Ordres parmi les 

Orientaux ne convient pas avec celle 
qui eft en ufage dans les Eglifes qui 
font fous lobéïflance du Pape , on 
conclut que FOrdination de Mar 
Abraham n'écoit pas légitime, & un 
Evêque par ordre du Pape lui con- 
féra à Rome tous les Ordres en com- 
mençant par la fimple Tonfure jufqu’à 
la Prècrife inclufivement, On lui 
donna enfuite un Mandement adreflé 
au Patriarche de Venife, afin qu'il le 
confacrâtEvèque. Les Brefs où étoient 
contenuës toutes ces circonftances fe 
trouvoient encore du temps de Gou- 
vea dans PEolife d’Angamale , qui 
étoit alors celle du Siége Epifcopal 
des Malabares. 

Le même Gouvea rapporte ici un 
fait curieux & propre à faire connoi- 
tre l’attachement de ces Chrétiens 
_Orientaux à leurs anciens préjugés. 
Dans la Confeffion de Foi que Mar 
Abraham donna au Pape lorfqu'il 
étoit à Rome, & qu'il apporta avec 
{oi dans les Indes , au lieu de dire 
que le Verbe Eternel avoit pris la 
Nature Humaine , il avoit adroite- 
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ment fubititué au lieu du mot 2% 
#re ; un autre mot Syriaque qu 
fignifie Perfonne , ou ce que les Scho- 
laltiques appellent hypoffafe, ou f#p- 
pot ; en forte qu’en faifant femblant 
d’abjurer fes Dogmes, il continuoit à 
- les établir. 

Cependant le Pape le renvoya avec 
des Brefs adreflés au Vice-Roi, & 
aux Prélats des Indes , aufques ils or- 
dounoit de le reconnoître & de le 
recevoir en qualité d’Archevêque 
d’Angamale ; fes Prédécefleurs ayant 
toujours porté le même titre; je dis 
celui d’Archevêque , qu’ils portent 
cncore à préfent. : 

Mar Jofeph jouïfloit tranquille- 
ment de toutes ds prérogatives pen 
dant labfence de Mar Abraham , & 
en même temps, dit PHiftorien Por- 
tugais, il ne cefloit point de précher 
fes erreurs au Peuple , contre les fer- 
mens qu’il avoit faits à Lifbone & à 
Goa. L’Archevêque de cette Ville & 
PEvêque de Cochin en informérént le 
Cardinal Don Henri qui gouvernoit 
le Royaume pour le Roi Don Sebaf- 
tien, & ce Cardinal en ayant écrit au 
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Pape Pie V. il obtint 1e ce Pontife 
un Refcrit daté du xv. de Janvier 
Pan 1567. par lequel ni étoit ordon- 
né à Don George, Archevêque de 
Goa, de faire une éxacte inquifition 
de la conduire & de la doctrine de 
Mar Jofeph, & en cas qu'il fe trouvât 
‘coupable d'erreur , de le faire faihir & 
envoyer incontinent à Rome, Cela 
fe fit aifément, parce que Mar Jofeph 
ne fe defioit de rien, On fe failit de 
lui à Cochin, & on lembarqua. De 
Portugal on Fenvoya à Rome où il 
finit fes jours, dit Gouvea (a), qui 
tranche fort court l-deflus. Cette 
brieveté d ‘expreflion & le naturel du 
Pontife , qui fit cruellement mourir 
tant de gens irréprochables pour leurs 
mœurs, & eftimables pour leur fça- 
voir, uniquement parce qu'ils s’éloi- 
gnoient de quelques Dogmes de PE- 
gli Romaine, ne permettent pas de 
dorer que ce pauvre Prélat ne. füt à 
Rome la victime de la fuperftition des 
Portugais & de la cruauté du Pape. 


+ Aonde faleced. eiPe 3 fol, 8. este. 
col. 
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Mar Abrahem qui avoit prudem- 
ment évité de pafler par le Royaume 
de Portugal , arriva à Goa peu de 
temps après lPermbarquement de Mar 
Jofeph. Comme il étoit muni de bons 
Brefs du Pape, rien ne paroiïfloit de- 
voir l'empêcher de prendre pofleflion 
des droits qu'il avoit acquis par de 
mauvailes voyes. Mais fon arrivée ne 
convenoit point aux vuës des Portu- 
gais , qui avoient refolu de fe rendre 
maîtres de cette nombreufe Chré- 
ienté , & de s’en fervir dans l’occa- 
fion contre les Roïs Payens du Malae 
bar. Ils éxaminérent févérement leg 
papiers que Mar Abraham apportoir 
de Rome, & conclurent qu'il avoit 
mel informé le Pape , Payant , di 
foient-ils , trompé en tout ce qu'il lui 
avoit propofé. En conféquence de ce 
jugement il fut ordonné qu’on l’en- 
fermeroit dans un couvent, jufqu’à 
.ce que Sa Sainteté fur mieux infor- 
mée. Ce couvent fur celui des Domi- 
nicains de Goa, d’où Mar Abraham 
eut le bonheur de fe fauver une nuit 
du Jeudi dela Paffion, & de fe re- 
ürer dans fon Eglife , où il fur reçu 
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avec de grands tranfports: de joye & 
un applaudiflement univerfel : ces 
Chrétiens vivement per'écutés pr les 
Portugais, commençant à detcfperer 
de recevoir à l'avenir des Evé êques 
originaires de Ba abylone, felon lan- 
cien éteblifiement de leur Eglife, 

- Le Vice-Roi fe joignit aux Prélats 
de Coa & de bare pour tâcher de 
fe rendre encore une fois maîtres de la 
perfonne de Mer Abraham. Comme 
expérience l'avoit convaincu de leurs 
mauvaifes intentions , il‘ s’enfonça 
fort avant dans les lieux les plus re- 

culés de fon Eocéie, &n approchoit 
jemais des Eglifes voifines de Cochin. 
MNésnmoins es qu'il agit de bonne 
foi, ou qu'il voulèt fe menager Îa 
confiance. des Portugais, il conféra 
une feconde fois les Ordies aux mê- 
mes, perfonnes qu’il avoit Ordonnées 
avant fon voyage de Rome, fuppo- 
fant , où paroifie ant fuppoñer qu'avant 
LE ns ER , 4 n'avoir pas 
été lécitimement confacré, Il écrivoit 
outre cela fouvent au Vice-Roïi & aux 
Prélats des Indes, proteftant toujours 
ee fon attachement pour PEglife Ro- 
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maine, pendant qu'au fond de fon 
Diocéfe il continuoit à prêcher les 
Dogmes de Neftorius, & à fuppri- 
met le nom du Pape dans les priéres 
publiques , ne faifant mention dans la 
Liturgie que du Patriarche de Baby- 
lone, Je cela fe pañloit dans des 
lieux éloignés des Portugais, ils er 
avoient peu de connoiffance , & fem- 
bloient avoir pris le parti de laïfler 
vivre Mar Abraham en paix. Enfin 
pourtant , dit Gouvea, les Prélats 
ayant reconnu que les peuples né- 
toient pas inftruits dans la faine doc- 
trine, & qu ‘ils ne rendoient aucune 
obéïfflance à l'Eglife Romaine , ils 
| écrivirent au Pape Grégoire XIII. qui 
envoya à Mar Abraham un Bref en 
date du 28. de Novembre l'an 1 578, 
ar lequel il lui ordonnoit de faire 
prêcher la doctrine Catholique dans 
fon Diocéfe, de fe tranfporter ‘aux 
Conciles Provinciaux qui fe célébre- 
roient:à Go, de s’y foumettre & 
d’obférver les Decrets «qu'on y feroic 
pour fon Eglie. Le même Bref conte- 
noit un Ce onduit du Pape pour 
Mar Abraham, par kan il lui étoit 
promis 


+ 
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promis qu'il pouiroit s'éloigner de 
{on Eglife , & y retourner fans que 
perfonne lui fit aucun empêchement; 
furquoi le Pape lui faifoit {avoir 
qu'il avoit donné fes ordres aux Ec- 
cléfaftiques de Goa. : | 
Les chofes étoient en cet état lor£ 
que lArchevèque de Goa , Don Vin- 
cent de Fonfeca convoqua le troifié 
me Concile Provincial des Indes, & 
fomma Mar Abraham de s’y rendre 
en perfonne, Afin qu'il ne fit point 
difficulté d’obéir , l’Archevêque lui 
envoya un fauf-conduit accompagné 
d'un ferment par écrit de lui & du 
Vice-Roï. Alors Mar Abraham ne fe 
put difpenfer d’obéïr, craignant d’é- 
tre traité de Schifmarique, & de fe 
rendre odieux aux Portugais , des 
mains defquels il voyoit bien qu'il lui 
féroit tot ou tard difficile de fe ga- 
æantir. Etant arrivé à Goa, il fit une 
nouvelle Profeffion de Foi, à laquel- 
le, s’il en faut croire l’'Hiftorien Por 
tugais , il joignit lAbjuration de fes 
erreurs. De plus il s’engagea À obfer- 
ver tous les. Decrets qui fe feroient 
dans ce Corcile pour la réformation 
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de fon Eglife , & à livrer tous les Li- 
vies Hérétiques qui fe crouvoient 
dans fon Diocéfe afin qu’en brulâr les 
uns, & qu'on corrigeàt les autres. Il 
avoua au Concile , qu’en Ordonnant 
les Prêtres il ne mettoit point de vin 
dans le calice lorfqu'il le leur mettoit 
en main avec l’hoftie. Les Evêques 
Portugais déclarérent l’Ordination 
nulle , l'intégrité de la matiére ayant 
manqué. Le Concile fini, Mar Abra- 
ham étant de retour en fon Eglife, 
il ne tint rien de tout ce qu'il avoit 
promis , excepté l’article de FOrdina- 
tion des Prêtres, dont il ne put fe 
difpenfer , parce qu'on lui avoit don- 
né pour l'accompagner deux Jefuites 
du Collége de Vaïpicota, qui étant 
fçavans dans la Langue Syriaque Paf- 
{iltérent dans toutes les Ordinations 
qu'il renouvella, & prirent garde 
qu'il n'y manquèt rien, tant pour. la 
forme que pour la matiére. Ainfi ces 
Drêtres furent Ordonnés trois fois , 
Mar Abraham les ayant déja réordon- 
nés à fon retour &e Rome , comme 
nous lPavons dit ci-deflus. _ 

li cft étonnant que la Théologie 


des Indes. Liv. 99 
Scholaftique , qui enfeigne que le dé. 
faut de vin dans l’Ordination des Pré. 
tres rend le Sacrement nul, prétende 
qu'avec le même défaut PEuchariftie 
conferve fon intégrité, Cependant 
Pinftitution de ce dernier Sacremenr 
avec le pain & Île vin eft fondée für 
les propres paroles de Notre Sei- 
gneur ; au-lieu que dans ladminiftra- 
tion des Ordres on n’a guêres d’au- 
tre autorité pour l’ufage du vin & du 
Calice, que ceïle des Scholaftiques , 
ou tout at plus, une tradition peu 
folidement établie. | 

uelque-temps après le Concile 
Mar Abraham, qui appréhendoit fans 
doute que fa conduite ne Peût brouil- 
. lé avec fon Patriarche, lui écrivit une 
Lettre qui fut interceptée. Il lui man- 
doit qu’il avoit été à Goa au Concile 
des Evêques des Indes , n'ayant pù - 
s’en difpenfer à caufe des Portugais 
qui, difoit-il, le tenoient de près & 
étoient fur fa tête (a) comme le mar- 
teau fur lenclume ; qu’il y avoit por- 
| 2 


(a) Gouvea cap. 3, fol. 9. que eflavam 


fobre [ua cabesa , como walhos fobre 
bison. 


voo Hifiorre du Chriftiamifme 

té fa Profeffion de Foi, & qu’elle 
avoit été approuvée & extrêmement 
louée des Evèques. C’eft ainfi que ce 
pauvre homme tächoit de ménager 
les deux partis , ce qui ne lui réie 
pas au point de le laïfler païfible dans 
les fonctions de fa charge. 

En effet environ ce temps-là, si 
arriva dans le Malabar un Syrien 
nommé (a) Mar Symeon qui fe difoit 
envoyé du Patriarche de Moful pour 
fucceder à Mar Abraham. il £ fit in- 
continent des brigues de part & d’au- 
tre, les uns s’attachant à Mar Abra. 
ham , & les autres à Mar Symeon, 
qui s'écoit mis fous la protection 
d’une Reine puiflante dans ces quar- 
tiers , & que les Portugais appel- 
loient (b) la Reine du Poivre, Mar 
Symeon s'établit fur les : Terres de 
cette Princefle à Carrurté, qui eft la 
principale bourgade des Chrétiens de 
ce Royaume ,; qui le reconnurent 
pour leur légitime Prélat. Cela pro- 
-duifit des be CRE reci= 
proques , & troubla tout le Pays. Mar. 


(a) Gouvea/ cap. 4. fol. 9. 
{b} Raynha da Pimenta. 
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Abraham porta fes plaintes au Vice- 
Roi & à lArchevêque de Goa, qui 
voyant lintrufion manifefte de Mar 
Symeon , quoiqu'ils regardafient les 
deux Prélats comme Neftoriens , ré 
folurent pourtant de foûtenir Mar 
Abraham , comme étant , difoient- 
ils, le véritable & légitime Pafteur , 
qui avoit reçu une confécration ca- 
nonique dans la Communion de PE- 
glife Romaine, 

Si on fait attention aux defordres 
que produifent ordinairement lam- 
bition & l’avarice des Eccléfiaftiques, 
on fera peu furpris des troubles que 
caufa alors cette concurrence entre 
_ deux Prélats de la même Nation, & 
otiginairement de la même dépen- 
dance, Mais cela fera encore plus 
fenfible, f lon fait attention à la na- 
ture de la dignité qu’ils s’entre-difpu- 
toient, L'autorité des Evêques de’ la - 
Côte s'étend également fur le tempo- 
sel & fur le fpirituel : ils font juges 
nés de toutes les caufes civiles & Ec- 
cléfiaftiques de leur Diocéfe. En vertu 
_ de leurs priviléges qui ne font point 
conteftés , les Princes & les Juges 


DES 
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Payens n’ont rien à voir chez eux, fi 
ce n’eft en matiére criminelle. Outre 
le tribut qu'ils payent à leurs Princes, 
ils ne font obligés qu'à leur fournir 
un certain hivabee de Troupes, pen- 
dant leurs Guerres, qui ne font ni 
fréquentes ni de longue durée. Ajoû- 
tez à cela la vafte étenduëé de leur 
Diocéfe (a) qui contient encore au- - 
jourd’hui plus de mille quatre cent 
Eglifes, & autant de bourgs ou de 
bourgades. Ce grand docibré ne peut 
hu qu’en augmentant , les Prêtres 
n'étant point engagés au célibat, & 
n’y ayant parmi eux ni Moines n1 Re- 
ligieufes, & ces Chrétiens ne s’éta- 
bliflant que très - rarement hors de 
leur Pays. 

Comme on auroit inutilement ten- 
té de fe rendre maître par force de 
Mar Symeon , qui étoit à Carturté 
hors de l’atreinte des Portugais ;, on 


(a) V. Kaempfer Amænit. Exotic. Ob. 
ferv. viij. p..s61. Vincent de Sainte Marie 
Carme Déchauffé, duquel nous parlerons! 
plus bas, ne leur ‘donne pas plus de deux 
cent mille Communians, E. 1: c. 1: p.21. 
mais 1] n’a vu que quelques Cantons de se 
aus -là. 
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réfolut de l'avoir par rufe ; & cela 
réuflit. Quelques Cordeliers à qui il 
avoit témoigné de l'affection lui re- 
préfenrerent les dangers aufquels il 


s'expofoit à moins qu'il n'eut des 
Brefs de Rome , fans lefquels fa pof- 
{eflion feroit toujours troublée par les 
Portugais , & fa perfonne ne feroit 
jamais en fureté. L’ayant ébranké , 
ils Fexhortérent d’aller à Rome, ce 
voyage étant , difoient-ils, le feul 
moyen de fe maintenir dans une di- 
gnité pour laquelle il avoit déja fait 
tant de démarches. La rufe étoit 
groffiére ; mais les Portugais avoient 
_ à faire alors à des gens fimples , qui 
_ne connurent leur perfidie que quand 
ils ne furent prefque plus en état d’y 
réfifter, Mar Symeon accepta le par- 
ti, le croyant fur, & ne doutant 
point de la bonne foi de ceux qui le 
confeilloient. Il pafla à Goa, & de là 
en Portugal, d’où il fe rendit à Ro- 
me. Sixte V. qui regnoit alors le fit 
éxaminer , & fi lon en croit Gouvea, 
il fut trouvé qu’il étoit Neftorien , 
qu'il n’étoit point Evêque, & qu’il 
n'y avoit point de preuve qu'il eût 
4 
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jamais reçu l'Ordre de Prêtrife. Après 
qu'on lui eût fait anathématizer {es 
erreurs , on lenferma dans un mo- 
naftére , afin qu'il y füt inftruit des 
dogmes de fa Religion Romaine. Son 
procès lui fut enfuite fair, &c la fen- 
tence , prononçéc par le Pape même , 
portoit qu'il n’étoit point Evêque, & 
lui défendoit d’en éxercer les. fonc- 
tions, aufli-bien que de célébrer la 
Liturgie , vû Pincertitude où lon 
étoit de fa promotion à la Prêtrife 
(a). Cette fentence fut envoyée par le 
Cardinal de Sainte Severine au Roi 
d’Efpagne Philippe fecond , qui la + 
donna à Don Alexis de Menezes , 
lorfqu’il partit pour les Indes. 

_ La principale raifon de cette fen- 
tence fut, dit Gouvea, une Lettre 
que Mar Symeon avoit écrite à fon 
Patriarche. Cette Lettre avoit été in- 
terceptée, & il la reconnut lorfqu’on 
la lui repréfenta. 1] lui mandoit qu’il 
étoit venu dans les Indes, où il avoit 
trouvé la jurifdiétion du Patriarche 
de Babylone tellement déchuë, Île 


(a) Por nam conflar de ordenaçam de 
Sacerdote. Gouvea. c. 4. fol. #. verlo. 
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Prélat de Malabar dans un âge fi 
avancé , & les Portugais fi empreflés 
à ruiner les Rüts & la Doétrine de 
Eglife Syriaque , qu’il avoit cru ren- 
die fervice à Dieu de prendre le nom 
d'Evèque , & d’en éxercer les. fonc- 
tions , pour conferver les droits du 
Patriarche : qu’il le fupplioit donc 
d’avouér tout ce qu’il avoit fait, de 
confirmer les Ordres qu’il avoit don- 


nés, & en conféquence de fon. ap- 


probation de lui envoyer des Lettres, 
par lefquelles il le déclarât Archevé- 
que des. Chrêtiens de la Cote de Ma 
labar. Telle étoit, s’écrie l’'Hiftorien . 
Portugais, le miférable état & Pigno- 
rance de ces Schifmatiques , qui s’i- 
maginoïient que des Lettres de leur 
Patriarche {ufhifoient pour établir Evè- 
que un homme qui n’avoit point été 
confacré, & rendre valides les Ordres 
qu’il avoit donnés-en cet état. Cela 


feroit, fans doute; aflez étrange, n'é- 
tant point conforme aux Canons des 


Eglifes Orientales; mais peut-on com 
pter fur le recit. js Gouveaz Mar Sy- 


meon qui perfevera: toujours : à foù 


tenir fa miflon, comme nous le ver 
E ÿ. 
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rons incontinent , pouvoit avoir été : 
envoyé par fon Patriarche & confacré 
fans titre, ce qui eft aflez ordinaire 
en Orient, afin que fi fa préfence 
_metoit point néceflaire dans le Mala- 
bar, il püt s'en revenir; & qu'il püt 
refter en demandant la confirma- 
tion de fon fuperieur, fi les affaires 
étoient fur un autre pied, L’objection 
perpétuelle des Portugais contre les 
Evêques venus de Moful étoit qu’ils 
m’étoient pas bien Ordonnés. Selon 
leurs pañlions ils rapportoient tout à 
leurs Idées Scholaftiques : rantot il y 
avoit des défauts eflentiels du côté 
de la forme, & tantôt du côté de la 
matiére ; car ces Idées puifées dans 
la Philofophie d’Ariftote font au- 
jourd’hui confacrées chez eux dans la 
définition & l’ufage des Sacremens. 
Cela a duré ‘jufqu’au temps que lam- 
bition & l’avarice des Jéfuires leur a 
fait perdre pour jamais cette Eglife la 
plus riche des Indes , & où ils avoient 

tant travaillé pour s'établir. Si les 
Portugais avoient voulu s'entendre 
avec les Patriarches de Moful, dont 
quelques-uns environ ces temps-là 
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s’étoient unis & foumis à lEglife de 
Rome (a), & concourir avec eux à 
donner des Prélats aux Malabares , ils 
auroient pü fans violer les Canons 
anciens , dont la conduite des Portu- 
guais a été une infraction perpétuelle, 
établir une union füure & inviolable 
avec cette nombreufe Eglife, dont 
Pamitié les auroit empêché de perdre 
les Villes de Cochin, de Cranganor, 
& leurs autres érabliflemens fur cette 
Cote. j À 

Mar Symeon fut renvoyé de Rome 
en Portugal & renfermé dans le Cou- 
vent des Cordeliers de Lifbone. Il 
écrivoit de [à tous les ans aux Eolifes. 
de fon parti; en particulier à un cer- 
tain Prêtre ou Caçanare nommé Ja-- 
cob , qu'il avoit établi fon Vicaire- 
général. Dans fes Lettres où il fe don- 
noit le titre de Métropolitain des In- 
des , il inféroit toutes les erreurs du: 
Neftorianifme. Don Alexis de Mene- 

# E 6 

(a) Voyez la Profeffion de Foi de Sijud. 
Sulaka Patriarche Neftorien faite à Rome 
Fan 1553. traduite en Latin par André 
Mafius, dans la Bibliotheque des Péres 5 
& la Préface d'Abraham Ecchellenfis fur le 
Catalogue d'Hebed Jefu. 
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zes ayant trouvé une de ces Lettres 
dans la vifite qu'il fit Van 1 599: il 
lenvoya à FPinquiliteur Général à Lif- 
bone. Comme l'Hiftoire ne fait plus 
mention après cela de Mar Symeon , 
on peut préfumer que cette Lettre le 
conduifit dans les prifons. de l’Inqui- 
fition & de là au fupplice en qualité 
de relaps. Sa qualité d’étranger ne 
pouvoit pas le dérober aux cruautés 
de ce formidable Tribunal, où tour 
Chrétien eft brülable dès là qu'il ne 
confent pas à admettre jufqu’aux 
moindres dogmes de lEglife Ro- 
maine, 

Le malheur de ce Prélat aflura à 
fon compétiteur la poffeffion de fon 
Evêché , quoique le Caçanare Jacob 
grand Viçaire de Mar Symeon refusät 
de lui prêter obéïflance. Don Mat- 
thieu Archevèque de Goa célébra en 
ce temps-là, c’eft-à-dire, Pan 1590, 
le quatriéme Concile Provincial dés 
Indes. 11 y fit appeller Mar Abraham, 
conformément au Bref du Pape Gré- 
goire XIII, mais ce Prélat qui n'a. 
voit pas tenu ce qu'il avoit promis 
dans le Concile Rene ; NE VOU- 


> 
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lut point s’expofér à des dangers 
qu’il croyoit inévitables , s’il fe floic 
encore une fois aux Eccléhaftiques 
Portugais. Aux inftances réïtérées 
qu'on lui fit, il ne répondit que par 
un Proverbe de fon Pays (a) ; le Chaï 
qui a té une fois mordu de la couleu- 
vre, appréhende jufqwa la corde. X 
refta donc au grand déplaifr des Por- 
_tugais dans fon. Diocéfe, où il conti- 
nua , dit notre Hiftorien , à admini{- 
trer pour de l’argent les Ordres, & les 
autres Sacremens , aufli-bien qu'à re- 
cevoir les Chrétiens. à la Commu- 
nion., fans que la Confeflion (b), 
qui eft en horreur parmi les Chré- 
tiens du Rüt. Syriaque , la précédär 
jamais. | 

Les Portugais ayant informé le Pa 
pe Clement. VIIL de cette conduite 
de Mar Abraham fi contraire à leur 
Religion & à leurs intérêts politi- 
ques, ils obtrinrent un Bref adreflé 


(a) C’eft un Proverbe Arabe , qui fe 
_ trouve dans la Colleétion d’Erpenius. 

(b) Por fer o Sacramento da Confiflar 
gvorrecido antre elles, como be antre tedcs 
es Caldeos. Gouvea, c. 1. pag. 10. 
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au nouvel Archevêque de Goa Don 
Alexis de Menezes , Religieux Au- 
ouftin , duquel Bref je vais rapporter 
la ceneur en peu de mots. Le Pape 
dit qu'ayant appris avec beaucoup de 
douleur que Mar Abraham Archevé- 
que d’Angamale dans le Royaume de 
Cochin , après avoir autrefois em- 
braflé la Doctrine Cacholique , & 
rendu obéïffance au Saint Siége tant à 
Rome que dans le Synode de Goa, 
étoit malheureufement retombé BAS. 
fon ancien Neftorianifme , & ne vou. 
loit pas confentir que Rs Livres Sy- 
riaques qui fe lifoient dans fon Dio- 
céfe , fuflent corrigés & purgés des 
erreurs dont ils étoient remplis ee 
qu'outre cela il avoit commis divers. 
actes de Simonie; pour remédier à 
ces defordres il étoit ordonné à Don. 
Alexis de Menezes , auquel le Di£ 
cours s’adreflé dans ce Bref, de faire 
d’éxaétes recherches de la vie , des. 
mœurs, & de la Doétrine de ce Pré. 
lat, &'en cas qu'il fe trouve: coupa= 
_ble, de le faire arrêter & conduire à 
Goa fous une garde füre & honnête, 
d'envoyer enfuite à Rome des Copies 
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authentiques des Procès verbaux & 
des Informations , afin que le Saint 
Siége en püt porter un jugement éxact 
& précis. Cependant afin que le Dio- 
céfe d’Angamale ne fouffrit aucun 
dommage dans le fpirituel ni dans. 
le remporel , le Pape ordonnoit par 
le même Bref à PArchevèque de Goa, 
de mettre dans ce Diocéfe un. Vicaire: 
Apoftolique , qui fut, s’il étroit poffi- 
ble, fçavant dans ” Langue Syria- 
que ; & qu'à Pavenir on n’admît dans 
ce Diocéfe aucun Prélar qui ne füt 
élu par le Saint Siége. Ce Bref eft 
donné à Rome & daté du 27. de 
Javier Fan de, 

Don Alexis de Menezes ayant recu. 
ce Bref en arrivant aux Indes fit in- 
continent faire les Informations qui 
lui étoient ordonnées, & 1l en en- 
_voya à Rome les Procès verbaux. 

Quant à ce qui lui étoit enjoint de fe 
 faifir de Mar Abraham, il ne fe mit 
point en état de entreprendre , ayant 
appris que ce Prélat retiré dans fon 
Eglife d’ Angamale , Où les Portugais 
_n’avoient point d'accès , y menoit ne 
vie fort retirée , étant d’ailleurs f 
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vieux, qu'il ne pouvoit plus mettre 


le pied hors de fa maïfon. Cependant 
comme il avoit été informé que Mar 
Abraham & les Chrétiens de fon 
Eglife avoient écrit au Patriarche de 
Babylone pour lui demander un nou- 
veau Prélat , il défendit aux Portu- 
gais d'Ormus fous peine d’encourir 
les Cenfures Eccléfiaftiques, de laiffer 
pañer dans les Indes aucun Prêtre où 
Evêque de Chaldée, de Perfe , ou 
d’Armenie, Cet ordre ferma le pañla- 
ge à un nouvel Archevèque , qui 
avoit. déja reçu fes dépêches du Pa 
triarche , .& qui étant arrivé à Ormus 
{e vit obligé de retourner fur fes pas. 
On fit outre cela dans tous les ports 
des Indes des recherches févéres de: 
tous les Arméniens & Syriens qui y 
venoient fous prétexte de de 
Quelques - uns même. furent ren- 
voyés ; parceque Fexpérience avoit: 
appris que les Syriens. avoiene quel- 
ques fois pafñlé dans le. Malabar: dé- 
guifés. en Matelots, ou en Marchands. 
Menezes voulut après cela. reme- 
dier au mal le plus preffant , je veux 
dire, au fchifme , qu'entretenoit la 
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réhftance du Caçanare Jacob Vicaire 
général de Mar Symeon. Il envoya 
donc à Mar Abraham le Decret que 
le Pape avoit donné contre fon Com- 
petiteur , afin qu’il le fit publier par 
tout le Diocéfe. Il écrivit auffi au Ca- 
çanare qu'il eût à fe foumettre à Mar 
Abraham , la commiffion qu'il avoit 
reçue étant nulle, puifque Mar Sy- 
meon , qui FPavoit donnée , n’étoit 
_ point Evêque., Ce Prêtre refufa d’o- 
béïr : fon opiniâtreté étoit d'autant 
plus dangereufe , que c’étoit un hom- 
me qui affectoit de grands airs de 
Sainteté & de communication avec 
Dieu. Il fe vantoit d’avoir eu des 
révélations, où il lui avoit été com- 
mandé de tenir bon. Cependant ; dit 
_Gouvea (a), fa folie & fon impu- 
dence étoit fi grande , qu’il ofa pré- 
cher dans PEglife de Corlengate que 
la Sainte Vierge avoit enfanté avec 
douleur , & qu’elle avoit ceflé d'êtres 
Vierge après fon enfantement : blaf- 
phème , ajoute-t;il , qui ne demeura 
pas impuni ; car à peine. avoit- il 
achevé ces paroles , qu'il fut frappé 


(a) Cap. v. fot: 11. verfo. 
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du fupplice de Neftorius. Il lui fur- 
vint une telle infirmité à la langue, 
qu'il ne pouvoit plus parler pour fe 
faire entendre; & cette incommodité 
le conduifit enfin à une mort malheu- 
-xeufe. Cette mort de Neftorius, à la- 
quelle Gouvea fait ici allufñon, eft 
fondée fur le témoignage d’Evagre 
(a), Auteur fort crédule, qui a vécu 
vers le fixiéme fiécle , long - temps 
après la mort de Neftorius. Ainf 
c’eft un fait aflez mal avéré, pour ne 
pas dire faux & inventé par fes en- 
nemis, pour décrier fa perfonne & 
fa do@rine. Il y a lieu de foupçon- 
ner que le mal de langue du Caça- 
nare Jacob eft pareillement de l'in- 
vention des Portugais , qui n’ont pas 
voulu perde Foccafñon de faire un 
parallele fi propre à furprendre des 
Lecteurs crédules & fuperftitieux. 
Les foins de Menezes ne s’éroient 
-pas tellement tournés du côté de ce 
Caçanare , qu’il néghigeät abfolument 
Mar Abraham. Il lui écrivit plufieurs 
fois, aufli-bien qu’à fon Archidiacre, 


la feule dignité Eccléfiaftique qu'il y 


(a) biere. 7, € 7. & 8. < 
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ait dans la Diocéfe d’Angamale, pour 
les porter à renoncer aux erreurs de 
Neftorius , à livrer les Manufcrits où 
ces erreurs étoient enfeignées , & à. 
foumettre leurs peuples à l’obéifflance 
de l'Eglife Romaine. L'Evêque Syrien 
payoir le Prélat Portugais d’excufes 
frivoles , pour gagner du temps : mais 
enfin l'heure de fa mort étant venuë, 
il fit voir que jufqu'alors il avoir per- 
fevéré dans fon ancienne doctrine, 
. Quelque inftance que puflent lui faire 
deux Jefuires du College de Vaïpi- 
cota, qui étoient venus pour lui ren. 
dre les derniers devoirs, il ne voulut 
jamais fe confefler, & pour rendre fa 
fépulture conforme à fa vie & à fa 
doctrine , il ordonna qu'on lenterràt 
. dans une Eglife qu'il avoit fait bâtir 
à Angamale fous le titre de PAbbé 
Hormifdas un des plus fameux Nefto- 
riens de l'Antiquité. 5 
Menezes étoit occupé à la vifite de 
fon Diocéfe de Goa, lorfqu'il reçut 
des Lettres du Vice-Roi Matthias 
d’Albuquerque , datées du 16. de Fé- 
vrier de lan 1597. par lefquelles il 
fur informé de la mort de Mar Abra- 
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ham. Les affaires qu'il avoit alors 
entre les mains ne fouffrant point de 
delai, il ne put fe rendre lui-même, 
comme il l’auroit fouhairé , dans le 
Diocéfe d’Angamale, pour établir par 
fa préfence Be par pa autorité , l’'Em- 
pire du Pape dans un lieu où tant de 
tentatives inutiles n’avoient fervi qu'à 
aigrir les efprits. Pour commencer 
Féxécution du Bref de Clement VITE 
il nomma Gouverneur & Vicaire 
Apoftolique de cet Evêché un Jefuite 
nommé François Roz, qui fut de- 
puis le premier Evêque de fa Compa- 
gnie dans ce Diocéfe des Indes. Ce 
Jefuite avoit pour cela, dit Gouvea, 
toutes les qualités nées: Sans 
parler de fa vertu , de fon érudition, 
& de fa prudence , il étoit fort {ça- 
vant dans la langue Syriaque & dans 
celle du Malabar. Il prêchoit avec ap- 
plaudiffement dans cette derniére, ce 
qui lui avoit acquis la faveur & Ja 
bienveillance de-tous les Chrétiens du 
lieu. Cependant le Confeil de Goa 
defapprouva cette nomination , qui , 
quoique conforme au Bref, auroit 
‘esoublé. tous les Chrétiens Indiens. 
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Mar Abraham avoit en mourant 
laiflé le gouvernement de fon Eglife à 
George ne Archidiacre , ie fort 
aimé & fort eftimé. Outre que cet 
Eccléfiaftique étoit fourenu de fes pa- 
Trens qui étoient les premiers du Pays, 
il avoit pendant la vie de fon Prélat 
gouverné cette Eglife avec une fa- 
tisfaétion univerfelle. Le dépouiller 
d’une autorité qui lui étoit legitime- 
ment devoluë pour en revêtir un 
étranger , ç’auroit été aliéner les ef 
prits de ces Chrétiens, & rendre in 
fruétueufes les tentatives qu'on médi- 
toit alors, pour les amener à lobéïf- 
fance du Pape, & les fouftraire à la 
jurifdiétion de leut Patriarche, On ft 
gouter ces raifons à Menezes , lorf- 
qu'il fut de retour à Goa, & il en- 
voya de fa part à Pnhidéce une 
nouvelle patente de Vicaire Général , 
. Jui donnant néantmoins pour adjoints 
dans léxercice de fa charge les Jefui- 
tes François Roz & le Recteur du 
Collége de Vaïpicota. Cette même 
Patente lui ordonnoit encore de faire 
folemnellement & entre les mains du 
Recteur des Jefuires , comme déléou 
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de Menezes , une Profeflion de Foi 
conforme au Lemcile de Trente, avec 
le formulaire du Serment contenu 
dans la Bulle du Pape Pie IV. L’Ar- 
chidiacte rejetta cet Ecrit, difant en- 
tre autres rafons , qu'il n’avoit au- 
cun béfoin d’adjoints pour éxercer 
les fonctions de à charge , & Mene- 
zes qui craignoit de Palin lui en- 
voya uné Lobele Patente , où il 
étoit nommé feul Vicaire & Gouver- 
neur de FEglife, fans autre reftriction 
que celle de la Profeffion de Foi, Cer- 
te Patente fut acceptée par lPArchi- 
diacte , qui dit en la recevant que 
fans elle 1l étoit déja légitimement en 
pofleflion de fa charge, & que pour 
la Profeflion de Foie : la differoit 
jufqu'au Jeudi-Saint , afin, difoit-il, 
de la faire plus fotemn sellétnent dans 
l'Eglile, & avec un plus grand con= 
cours de Peuple. Ge prétexte qui pa- 
roifloit aflez plaufble , n a que 
pour avoir quelque délai jufqu’à l’ar- 
rivée de l'Evêque Syrien , que lui & 
{es Diocéfains attendoient de jour en 
jour, m’étant pas informés des dili- 
_gences que les Portugais avoient fai- 
tes pour fermer tous les p paflaces, 
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Cependant le jour marqué étant 
venu , lArchidiacre fans tergiverfer 
davantage , déclara hautement qu'il 
ne feroit point la Profeflion de Foi 
qu'on lui demandoït., qu'il ne recon- 
noitroit point l’'Eglife Romaine qui 
n'avoit rien à demêler avec celle de 
S. Thomas, & qu'il ne fe foumettroit 
point à l’Archevêque de Goa comme 
à fon Supérieur. Dans ces difpolitions 
il fit une Affemblée en forme de SV). 
node à Angamale. Plufieurs Eccléfafe * 
tiques & les principaux de la Nation 
s’y trouverent, & refolurent que dans 
_les chofes qui appartenotent à la Foi, 
ils n’entreprendroient rien que du 
confentement de l’Archidiacre , qu'ils 
ne fouffriroient aucune innovation 
contraire à leurs anciens ufages , qu'ils 
ne permettroient jamais que la Loi 
de Saint- Thomas fut détruite, &. 
qu'ils n’admettroient aucuns Evèques 
que ceux qui leur viendroient de la 
part de leur Patriarche de Babylone, 
Ils promirent par ferment de foutenir 
vous ces articles au péril de leurs 
biens & de leurs vies. Ils dreflérent 
un Acte de cette Réfolution qui fut 
sendué publique par tout le Diocéfe, 
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Depuis ce temps-là, ils ne fouffri- 
rent plus, ce qu’ils avoient permis 
par le pallé, que les Prètres Portugais 
célébraflent dans leurs Eglifes, & ils 
empêchérent les Jefuites de Vaïpicota 
de prêcher parmi eux. Ils attentérenc 
même à leur vie, dit Gouvea (a), 
qui n'en rapporte aucune preuve qui 
puille faire impreflion. En un mor, 
ils fe déclarérent fi hautement, que 
jamais , depuis larrivée des Portugais 
dans les Indes , les chofes ne s’étoient 
‘vuës en un pareil érat, 

Menezes allarmé des nouvelles 
qu'il reçut de ce tüumulte, forma fé- 
rieufément la réfolution de fe tranf 
porter lui-même fur les lieux. Les 
Peuples de fon Diocéfe de Goa , & 
tout fon Clergé tâchérent de le dé- 
tourner de ce voyage : mais fon zéle 
qui n'avoit point de bornes , ne lui 
permit pas d’avoir aucuns égards aux 
remontrances qu'on Jui faifoit. Il {e- 
roit parti dès lan 1597. fi une guer- 
re furvenuë entre les Rois de Mon- 
gate & de Parun, deux des princi- 
paux Princes de la Côte de Malabar , 

| | n'avoit 
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n'avoir obligé le Vice-Roi de lui de- 
fendre au nom du Roi de s'éloigner 
de Goa , ces troubles rendant le VOYya- 
ge dangereux ,; & interrompant Ja 
communication des Chrétiens, L’Ar. 
chevêque forcé de differer fon voya- 
ge, écrivit à l’Archidiacre & aux 
Chrétiens Malabares qu'il avoit été 
fur le point de lés vifiter ; mais que 
pour de. juftes raifons ; il differoit 
on voyage jufqu’au Printemps. de 
l’année fuivante , que cependant l’Ar- 
chidiacre fe mit en état de faire la 
Profeflion de Foi à laquelle. il s’étoit 
engage, de livrer tous les Livres Sy- 
riaques de fon Diocéfe , tant Héréri. 
ques qu'autres de quelque nature 
qu'ils fuffent , afin qu'on pût les cor- 
tiger , enfin de porter tous fes peu- 
ples à rendre obéïflance à l'Eglife Ro 
maine. Il concluoit en l’exhoïtant de 
faire en forte que tout cela füt éxécuté 
à {on arrivée, le tout pour la gloire 
de Dieu, & pour lhonneur qui lui 
en reviendroit à lui-même, 
… L’Archidiacre à qui ce voyage de 
Menezes failoit peur, commença à 
agir & à parler plus doucement. Il 
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déclara qu” l'avoir aucun éloigne 
imient pour ‘Ja Profeffion de Foi qu'on 
lui propoloir ; que fi jufqu’ alors ‘fl 
avoit refufé de la faire, cela n'éroit 
venu que de ce qu'on avoit fubdélé- 
gué le Recteur Jefuire de Vaïpicota 
pour la recevoir, Il coloroit cetre. ré: 
ponfe par divers fujets de plainte 
qu äil'avoit contre les Jefuites, & di- 
loit qu 1 feroit cette Proféllon entre 
les mains de tels Réligieux d'un au- 
tre Ordre que PArchevêque de Goa 
lui voudroir indiquer, If fe trouva 
des gens parmi les Portugais à à qui ces 
een parurent raifonnables : 5 mais 
Menezes n'en voulut point être la 
duppe. Il fçavoit , dit :PHiftorien 
Portugais , que les  Jefuites, qui de- 
puis plufieurs années vivoient parmi 
ces Chrétiens, & qui pour la plus- 
part fçavoient la langue Syriaque:, 
connoifloient À fond toutes leurs ét- 
teurs; que cétte connoiflancé rnari- 
Quant aux autres Religieux, l'Archi: 
diacre ne cherchoit qu'un Étse Rryate 
pour fe dérober à la vuë des Jefuites 
qui léclairoient de trop ‘près, Com- 
me Menezes n’avoit encore point été 
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fur les lieux, on ne fçauroit douter 
qu'il n’agit en ceci {lon ce que lui 
fuggéroient les Jefuites, qui le gou- 
enr Le api pendant tout 
le temps de fon expédition à la côte 
de Malabar , & qui avoient dès lors 
en vué la dignité Epifcopale ; dont ils 
fe mirent en pofleflion par le crédit 
& la connivence de l’Archevêque. Ils 
en ont joui depuis , comme nous 
verrons , jufqu’au foulévement uni- 
verfel de ces Chrétiens , las de leur 
._avarice & de leur tyrannie : fouléve- 
ment qui en faifant perdre à la Com- 
pagnie des Jefuites un pofte fi ho- 
norable & fi lucratif, ne contribua 
pas peu aux Conquètes des Hollan- 
dois , qui chaflérent la Nation Portu- 
gaife de toute cette Côte. 

Pour revenir à Menezes , il n’eut 
point d’égard aux fubterfuges de lAr- 
chidiacre , & cette fermeté donna lieu 
de murmurer à quelques perfonnes 
qui fe plaignoïent que pour ne pas 
vouloir res la conduite de ces 
. Chrétiens à des Religieux de quelque 
autre Ordre , l'Archeyêque laifloit 
échapper la reduétionde plufieurs mil- 
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liers d’ames à la pureté de la Foi Ca- 
tholique. Tous ces difcours ne firent 
point d’ impreflion fur l'efprit de Me- 
nezes , à qui les vuës de PArchidia- 
cre n'étoient pas cachées. La fuite fit 
pourtant voir que ces plaintes n’é- 
toient pas f1 mal fondées , les dé- 
gouts que les Jéfuites donnérent pen- 
dent plufieurs années à ces peuples k 
les ayant portés à fecouer le joug 
des Portugais , comme nous venons 
de le dire, & comme nous le dédui- 
rons plus au long dans la fuite de cet- 
te Hiftoire. 

Il arriva en ce .temps- là diverfes 
chofes qui d’un côté fervirent à en- 
flammer le zéle de PArchevèque de 
Goa, & de Pautre À entretenir lPé- 
loignement que les Chrétiens Mala- 
bares avoient pour l’Egliie Romaine. 
Un Enfant de cette Nation élevé chez 
les Jéfuites de Vaïpicota , étant entré 
avec d’autres jeunes gens dans PEgli- 
fe Malabare de Carturté, & recitant 
avec eux les Heures Canoniales , que 
ces Chrétiens ne lifent que dans leurs 
Eglifes , reçut ordre de prononcer 
une oraifon que ces Chrétiens fai- 
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foient alors ordinairement pour leur 
Patriarche de Babylone. Cet Enfant 
fuivant les inftruétions qu’il avoit re- 
çuës chez les Jéfuites , nomma dans 
fa prière le Pape le premier; ce qui 
déplut fi fort aux Prêtres qui étoient 

réfens , qu'après Pavoir maltraité , 
ils le chañlérent de PEglife, & or- 
donnérent à fon Pere de le châtier, 
difant que dans les Eglifes des Chré- 
tiens de Saint Thomas, on ne faifoit 
point de mention du Pape de Rome, 
avec lequel ils n’avoient rien à dé- 
mêler. 

L’Archevêque de Goa fut bien-tôt 
averti de cette petite affaire : les Jé- 
fuites ne lui laifloient rien ignorer. Il 
en témoigna un grand refflentiment 
dans des lettres qu'il écrivit à PAr- 
chidiacre , à qui il ordonna de chà- 
tier les coupables , entre autres un 
certain Caçanare qui avoit fait pa- 
roître plus de zéle que les autres, & 
qui étoit parent de l’Archidiacre, 
Cette remontrance de Menezes ne fit 
aucun effet : FArchidiacre tâcha de le 
fatisfaire par des réponfes vagues, & 
des excufes qui n’aboutifloient à rien. 
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Cependant , comme lArchevèque ne 
vouloit point en avoir le démenti, il 
délégua un Religieux de l'Ordre de S. 
François qui lui avoit apporté des 
Lettres de la part de lArchidiacre , 
pour recevoir publiquement fa Pro- 
feflion de Foi, & la lui envoyer à 
Goa en langue Malabare. Il ordonna 
à ce Cordelier de traiter avant toutes 
chofes du châtiment du Caçanare qui 
avoit maltraité cet Enfant dans l'E- 
glife de Carturté, pour avoir fait 
mention du Pape dans la priére pu- 
blique. 

L’Archidiacre intimidé par les or- 
dres menaçans qu'il avoit reçus de 
Menezes, ne parla pourtant point de 
lui donner fatisfation fur le fait du 
Caçanare; mais il fit femblant de con- 
fentir à la Profeffion de Foi qu’on lui 
demandoit, pourvu néanmoins qu'il 
ne füt pas obligé de la faire publique- 
ment, Il appréhendoit, difoit-il, que 
cet Aéte ne femblât fuppoler que juf- 
qu’alors il n’avoit point été Catholi- 
que. Il fit done une efpece de Profef. 
fion de Foi en particulier en préfence 
de ce Religieux , &. lenvoya à l'Ar- 


des Indes. Liv. XL 127 
chévèque à ‘qui elle déplut infinimenre, 
tant: parce qu'elle n’avoit point été 
publique, & dans la forme prefcrite 
dans la Bulle du Pape Pie IV, que 
parceque PArchidiacre , fans abjurer 
les erreurs de Neftorius, s'étoit con- 
tenté de dire qu’il étoit Catholique, 
qu'il croyoit ce que :croit: la Sainte 
Eglife, fans ajouter le mot de Romai- 
ne , &:que le Pape étoit Pafteur de 
PEglife , fans dire qu’il étoit le Paf- 
teur univerfel de toute l'Eglife.de Je- 
fus-Chrift. Cette Profeflfion de Foi 
n'ayant point été admife, les Reli- 
gieux de S. François refolurent d’en 
<extorquer une autre à l’Archidiacre 
pour. contenter l’Archevêque de Goa. 
Ils lui propoférent de fe rendre à Co- 
chin, ou du moins à Vaipin dans le 
voifinagne de cette Ville, & de faire 
en public ce. que Menezes fouhaitoit 
avec tant d’empreflement. L’Archi- 
diacre  perfuadé que fon obéïflance 
empêcheroit le voyage que Menezes 
méditoit , promit de fe rendre à Vai- 
pin dans l'Eglife des. Cordeliers, & 
de faire ce qu’on éxigeroit de lui. I 
y vint effectivement au jour marqué , 
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& s'étant aflis dans un fauteuil qu'on 
jui avoit préparé , en préfence du 
Gouverneur de Cochin accompagné 
de plufieurs perfonnes Eccléfiaftiques 
& féculiéres , un Prêtre Portugais lui 
lut la Profeffion de Foi en langue Por- 
tugaife , en lui Hobeaiine s'il ne 
croyait pas tout ce qui y étoit conte- 
nu. L’Archidiacre qui n’entendoit 
point le Portugais , répondit oui ; 
fans héfiter, & il fit la même réponfe 
lorfqu’on linterrogea s’il reconnoif- 
foit le Pape pour le Chef de l'Eglife, 
& l'Archevèque de Goa pour fon fu- 
périeur. Les Portugais reçurent cette 
Profeffion de Foi avec de grandes ré- 
jouiflances ; mais les Jéfuites qui 
étoient aux écoutes Eu jugeoient 
bien autrement. | 
L’Archidiacre de retour dans fes 
Eglifes, dit à fes Diocéfains qu'il 
avoit été à Vaipin faire voir que {a 
Foi étoit bonne & orthodoxe; qu'un 
Prêtre Latin lui avoit lû quelque cho- 
fe en Portugais qu :l n'avoir pas en- 
rendu, qu :T avoit ayoué que le Pape 


étoit Chef de l'Eglife, c’eft-à-dire de 
FEglife Latine, fans y comprendre 
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celle de S. Thomas, & que l’Archevé. 
que de Goa étoit Prélat des Indes & 
Metropolitain des Evêchés Latins; 
mais non pas de celui d’Angamale, 
qui ne lui devoit rien, & qui furpaf- 
{oit en Antiquité les Eglifes fondées 
par les Portugais. 

Menezes, que les Jéfuites de Vaï- 
picota informoient foigneufement de 
tout, refolut nonobftant les Guérres 
du Malabar, & tous les autres incon- 
veniens qu'on lui repréfentoit de fe 
tranfporter lui-même {ur les lieux, 
afin d'amener par fon autorité & fa 
préfence, non feulement lArchidia- 
cre, mais encore tous fes Diocéfains 
fous lobéïflance du Pape : ce qu'il 
éxécuta de la maniére que nous ver- 
rons dans le Livre fuivant. 


Fin du Livre premier. 
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VANT que d'entreprendre 
PHiftoire de la fameufe Ex- 

[| À pédition de Don Alexis de 
M dans les Eglifes du Malabar , 
& de l'Union qu At y établit avec FPE- 
ghfe Romaine, j'ai jugé à propos de 
donner une Idée éxacte des MŒUTS , 
des coùtumes , & de la Religion de 
ces Chrétiens des Indes. Le portrait 
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que j'en donnerai ne fera point flaté : 
les Ecrivains dont je me fers, peu 
prevenus en leur faveur , étoient plus. 
rOpres à extenuer Fa bonnes qua- 
tés , qu'à leur attribuer des vertus. 
imaginaires. Le premier de ces Au- 
teurs eft Antoine de Gouvea qui à 
écrit en Portugais l'Hiftoire de PEx- 
pédition de lArchevêèque de’ Goa 
(a), & le fecond un Carme Dé- 
dsl Allemand , établi en Italie. 
nommé Vincent Marie de Sainte Ca- 
thérine de Siéne, qui fut envoyé dans. 
le Malabar avec trois autres Religieux 
de fon Ordre par le Pape Alexandre 
VIE. Fan 1656. -pour mertre ordre au 
Schifme qui s'étoit élevé entre: ces 
Chrétiens & PEvèque Jéfuite que les 
Papes leur avoient donné ; Schifme:. 
qui les a féparés. fans reffource. de FE. 
glife Romaine, à laquelle ils s'étoient. 
unis, comme.nous. verrons , plus par 
la violence que par les-Inftructions. de: 
Don Alexis. de Menezes.. 


- fa) Il étoit Pan 1603. Prieur, du Cou. 
vent des Auguftins de Go. 
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De tous (a) les Malabares les Chré- 
tiens de S. Thomas font les plus in- 
génieux , & les plus ornés de tous 
dons naturels rant du corps que de 
Pefprit. Ils font ordinairement de bel- 
le taille, fort agiles, & bien propor- 
tionnés. À leur air on les diftingue 
d’abord entre les Gentils. Leur cou- 
leur qui tire fur le noir, eft un peu 
plus claire que celle des autres In- 
diens. Ils font divifés en deux partis 
(b); les Habitans du Nord font ap- 
pellés Baregumpagan en langue du 
Pays, & ceux du Midi fe nomment 
Tegumpagan. Nous avons parlé ci 


a) Vincenzo Maria di S. Caterina da 
Siena. L. 2. c. v. pag. 151. Gouvea. Lib. 7. 
Cap. xxI. fol 61. 

(b) Ces noms font anciens dans la lan- 
gue des Indes. L’Auteur de la Navigation 
de la Mer Rouge fauñement attribuée à 
Arrien les a confervés, pag. 29. de l'Edi- 
tion de Mr. Hudfon, Tom. 1. du Recueil 
des petits Geographes. uera dé BapiyaÇay 
évléos 4 ouvaqhs hreupos x TE Bopée els TÈV 
NoToy apenreives d'à nai AayivaBad'as 
xanEÎTai à LOpe. d'éyayos yap LaNEÏTaL à 
NôTos Th adToy yawsrn, Voyez les Remar- 
ques de Mr. Renaudot fur les Anciennes 
Relations des Indes & de la Chine, p. 157. 


— 
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deffus de lorigine de cette divifion. 
Ces derniers, je veux dire ceux du 
Midi , ont peu d’Eglifes ; mais ils 
pañlent pour les plus nobles, & ne 
contraétent jamais de mariages avec 
les autres. Les Eglifes de Diamper, 
de Cotatre , de Tourgouli , & de 
-Carturté font fituées dans leur Pays, 
& ce font prefque les feules qu'ils 
_ poffédenr. Ils font plus blancs que les 
autres , pour lefquels ils ont quelque 
éloignement , ayant jamais de mai- 
{on en commun avec eux, & ne don- 
nant aucun emploi à leurs Eccléfiafti- 
ques. Cependant , lorfqu'’il s’agit des 
intérêts de la Religion ils s’uniffent 
tous, en forte qu’ils paroïflent ne fai- 
re qu'un cœur & une ame. 

Ces Chrétiens font en général fort 
induftrieux, même fans étude , capa- 
bles dit Gouvea (a), de donner de 
bons confeils dans le befoin. Hs font. 
outre cela adroits , polis, céremo- 
nieux & fort prolixes dans leurs dif- 
cours , où ils employent avec beau- 
coup de grace des proverbes , des 
Hiftoires- & des Fables à la maniere 


(a) Fol'62. of. 2. 
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des Orientaux.. Devant leurs Peres, 
leurs Meres, leurs Freres aînés, leurs 
Eccléfiaftiques & leurs Supérieurs , ils 
ne s’afleyent jamais qu’il ne leur foit 
commandé , & quand ils font une 
fois aflis ils ne fe levent point qu'on 
ne leur donne leur congé. Dans leurs 
aflemblées il n’y a que les plus an- 
ciens & les plus élevés-en dignité qui 
parlent : les autres n’ofent ouvrir la 
bouche à moins qu’ils ne foient inter- 
rogés. Lorfque les Peres parlent à 
leurs Enfans, & les Maîtres à leurs 
Difciples , ceux-ci tiennent la main 
gauche devant leur bouche , ce qui 
eft parmi eux une marque de refpe&. 
Quand ils fe rencontrent deux en 
chemin, inférieur éterd fon bras &: 
préfente fa main à l’autre en s’incli- 
nant : cette infériorité , n'eit que par 
rapport à l’âge , excepté toutefois les. 
dignités féculiéres & Eccléfaftiques. 
Cette politefle ne contribue pas peu à 
entretenir la tranquillité & l'union :: 
c’eft une des fources de la douceur des. 
mœurs qui eft propre à. certe Nation. 
On. peut. dire la même chofe, de la. 
Chine, où le grand détail des céré-. 
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monies établies par la loi & par un 
long ufage empêche une infinité de 
difputes & de querelles qui naïîflent 
parmi ceux qui font confifter la poli 
tefle , outre le luxe & l'éclat extérieur. 
dans des manieres fort fouvent plus 
propres à faire naître l’envie & la 
haine, qu’à entretenir la Paix. 

Les Chrétiens Malabares font fort 
curieux , & ils écoutent avec une 
avidité furprenante tout ce qu’on leur 
raconte de curieux & de nouveau. 
Leurs corps font d’une fouplefle mer- 
veilleufe : dès l'enfance on leur dé- 
noue les membres , que l'on frotte 
auparavant avec de l'huile de Cocos 
pour leur amollir les nerfs. A l’éxem- 
ple des autres Orientaux ils font fort 
adonnés aux augures 87 aux préfages : 
le Mardi & le Vendredi pañlent en- 
eux pour des jours malheureux. 
Leurs Femmes font fort gracieufes , 
extrêmement modeftes , dévotes & 
retirées. 

Nonobftant la chaleur du Païs & Île 
_Hbertinage de leurs voifins, ils me 
nent une vie chaîfte & éxempte de 
tout reproche ; à quoi ne contribue 
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pas peu la coûtume (a) qu'ils ont de 
fe marier dès qu'ils ont atteint les 
premieres années de leur puberté. 
Les hommes font nuds à la réfer- 
_ve d’une piece d’étoffe blanche qui 
les couvre depuis la ceinture juf- 
w'aux genoux : la feule qualité de 
cette étoffe diftingue les pauvres d’a- 
vec les riches. Ceux-ci dans lEglife 
& lorfqu’ils fe trouvent en préfence 
de leur Evêque ou des Princes In- 
diens , font revêtus d’une chemife en 
forme de furplis, brodée fur les cô- 
tés , fur les flancs & fur le dos. Ils 
laiflent croître leurs cheveux ; perfon- 
ne ne les coupe finon les vieillars ; 
ceux qui renoncent au mariage, & 
ceux qui ont été en Pélerinage à Me- 
liapour au fépulcre de S. Thomas. Ils 
ne laiffent pourtant pas floter leur 
chevelure fur le corps ; mais ils l’atta- 
chent en nœud fur le haud de la tête, 
& y joignent une croix d’or ou d’ar- 
gent , ou bien quelque autre orne- 
ment. Quand ils fe marient ils y met- 


(a) Fr. Giufeppe di S. Maria, Vefcove 
di Hierapoli. Seconda Speditione. L. 2, c. 
37. PAS. 67. is 
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tent des rofes d’or ou d’argent ; ce 
qui n'eft permis dans le Malabar 
qu'aux perfonnes les plus diftinguées. 

Ils ne portent point de chapeau ; 
mais ils fe couvrent la tête d’un mou- 
choir de foye, dont ils laïiflent tom- 
ber les deux extrèmités fur lépaule 
gauche. Ils aiment fort la propreté, 
& dans les jours folemnels ou de 
vifite ils fe frottent rout le corps de 

arfums. Sur les reins ils portent 
une bande de toile peinte, qui le plus 
fouvent eft rouge, dans l'extrémité 
de laquelle ils mettent leur argent & 
leur Berlé, que les plus riches portent 
dans une bourfe fous leur bras droit, 
Sur le devant de cette bande ils ont 
un grand couteau en forme de poi- 
gnard , fort bien travaillé , avec un 
grand manche d’argent d’où péndent 

uelques chaines du même métail, à 
Pune defquelles eft attaché un fer 
trempé qui fert à aiguifer le couteau, 
&c à une autre la boëte où eft la chaux 
dont ils fe fervent pour couvrir les 
feuilles du Betlé , qu’ils mâchent con- 
tinuellement. Aux autres chaînes pen- 
dent les pincettes pour. arracher le 
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poil , & d’autres inftrumens pour 
nétoyer les dens & les oreilles. Ils 
portent au bras droit de gros anneaux 
d’or & d’argent , très-bien travaillés, 
ordinairement vuides & rernplis de 
petites pierres, qui font du bruit 
quand ils remuent les bras. 
Hs marchent nuds pieds, tant Les 
hommes que les femmes, & celles-ci 
portent à l’extrêmité de leurs jambes 
de gros anneaux d’ argent. L’étoffe 
dont elles font couvertes leur va juf- 
qu'au milieu de la jambe. Elles ont 
fur le haut du corps une camifollé de 
toile , qui couvre leur poitrine. 
Quand elies vont à l'Eglife, où quel 
les vifitent leurs Prélats, elles fe cou- 
vrent toutes d’un drap blanc , qui 
pofé fur le haut de leur tête, defcend 
jufqu’à terre, & ne laifle paroître que 
leur vifage. | 
Les Hé) marchent toujours ar- 
més , les uns de moufquets, dont ils 
fçavent parfaitement bien fe fervir, 
les autres d’une lance, le long de la 
quelle il y a des anneaux d’acier qui 
font un fon aflez agréable quand la 
Jance eft en mouvement, La plus 
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grande partie ne porte que l'épée 
nuë à la main droite, & le bouclier 
à la gauche. Avec toutes ces armes, 
il eft très-rare qu’on entende jamais 
parler entr’eux de querelles , encore 
moins de meurtres; ce que le Miflio= 
naire (a) dont je traduis les paroles 
ne pouvoit trop admirer, accoûtumé 
qu'il étoit aux aflaflinats fi fré équens 
en Italie , & dans les Colonies que les 
Portugais ont établies dans les Indes. 

mel ils entrent dans l'Eglite, 
ils laiflent tous leurs armes Han 
porche , qui paroît alors un vrai 
Corps de Garde, & quand il s’agit de 
les reprendre lé RAM RER A7 
dre : chacun retrouve les fiennes & fe 
retire paifiblement. 

Ils apprennent tous à faire des at 
mes depuis Pâge de huit ans jufqu’à 
vingt-cinq, ce qui fait qu'ils font 
béve chafleurs & bons foldats. Plus 
un Prince Payen a de Chrétiens dans 
{es Etats, plus il eft craint & eftimé 
de fes Voifins. C’eft pour cela autant 
que pour leur fidelité & leur attache 


(a) Vincent. Marie. de S, Catherine de 
$iène. 
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ment à dire toujours la verité en tou- 
tes chofes que ces Princes les che- 
riflent extrêmement, 

Leurs richefles viennent du af 
du poivre qui eroït en leur Pays, & 
des Palmiers qu'ils cultivent auprès 
de leurs maïfons (a). Dans le Com- 
merce ils font d’une fidelité & d’une 
fincérité fans exemple. Ils font, outre 
cela, très charitables, & ils traitent 
leurs Efclaves avec tant de bonté, 
que fouvent ils les adoptent pour 
leurs Enfans lorfqu’ils n’en ont point 
d’entres; & lorfqu’ils en ont ils leur 
laifent , outre la liberté , quelques 
legs par leur Teftament. Ils font 
extrêmement fobres : leurs repas con- 
fiftent dans un peu de ris cuit à l’eau 
& au fei avec du gingembre & du 
petit lait, ou dans une efpece de. 
_ bouillon qu'ils ap pellent Carl , com- 
polé de Drogues Aromatiques. S'ils 
joignent à sels un peu de fucre noir, 
de bube & de poiflon falé, ceft 
alors un grand régal. Ils mangent ra- 
rement de la viande, parce qu'ils 
n'en mangent jamais qu’elle ne les 


(a) Gouvea. fol. «3. 
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incommode, Selon eux il n ‘appar- 
tient qu À la canaïlle de boire du vin: 
| ceux qui ont quelque égard à leur 
réputation n’en goûtent jamais, Cet- 
te fobriété qui ne les incommode 
point, parcequ'ils s’en font fait ha- 
bitude , leur conferve la fanté , fans 
aucun ufage ni connoiïflance de Îa 
médecine, & les conduit à une pro- 
fonde vieillefle, 

Dans les caufes criminelles ils dé- 
pendent des Princes Gentils defquels 
als font Tributaires : mais les caufes 
civiles font foumifes à la jurifdiétion 
de PEvêque, qui conjointement avec 
PArchidiacre décide tous leurs diffé- 
_rends en qualité de Juge & de Pafteur, 
Si quelqu'un ofoit appeller de fa fen- 
tence il feroit {évérement puni. 

En vertu des priviléges & des conf 
titutions de Ceram Perumal, ancien 
Empereur du Malabar, les Chrétiens 
ont-le pas avant les Naires qui font 
les Nobles du Pays, & ils ne cédent 
qu'aux Bramines, pour qui les Rois 
mêmes ont une déference extraordi- 
naire. Ils font, felon les Loix du Pays 
Protecteurs des Orfevres, des Fon- 
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deurs, des Charpentiers & des For. 
gerons. Les Payens qui cultivent les 
Palmiers compofent la milice des 
Chrétiens. Siun payen de toutes ces 
Tribus (a) reçoir quelque mauvais 
traitement , il a recours aux Chré- 
tiens , qui le prennent fous leur pro- 
tection & lui procurent une fatisfac- 
tion convenable, 

Ils ne dépendent point des Gou- 
verneurs des Provinces ; mais immé- 
diatement du Prince ou de fon pre- 
imier Miniftre. Si on éxige d’eux quel- 
que chofe qui foit contraire à leurs 
privileces , ils s’uniflent tous pour les 
défendre, Si un Gentil frappe un de 
leurs Chrétiens, il faut qu'il meure , 
ou qu'il porte lui-même dans PEglife 
du lieu lPofrande d’une main d’or ou. 
d'argent felon la qualité de la per- 
fonne qui a été offenfée. Pour con- 
ferver les droits de leur Noblefle ils 
ne touchent jamais les hommes des 
Tribus inférieures à la leur, non pas 
mêmes les Naires. Dans les chemins 
“& dans les ruës ils crient de loin pour | 


(a) Les Profeffions font divifées dans 
les Indes , par Familles on Tribus. 
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fe faite done le pas : fi quelqu’un le 
leur refufe; füt-1l un Naire., ils {ont 
en Modele cuer, Ces Naires qui 
{ont la milice & la Noblefle de la Cote 
de Malabar, refpectent les Chrétiens 
de S. Thomas, & {e font un grand 
. honneur d’être regardés comme leuts 
Freres. : 

Les priviléges de ces Ghéétiens font 
en fr grand nombre qu’il feroit en- 
nuyeux de les déduire ici plus au 
long, d'autant plus qu'il y aura en- 
core occafion d’en parler dans la fuite 
de cette Hiftoire. Je n’en rapporterai 
plus que quelques-uns qui font fi con- 
fidérables qu'ils les égalent en quel- 
que maniere à leurs Souverains. Il 
n'eft permis qu'aux Bramines & à eux 
d’avoir :des clôtures fermées devant 
leurs matfons. Ils ont droit de mon- 
ter & de: voyager fur des Eléphans , ce. 
qui melt permis qu'à eux & aux héri- 
tiers des Princes. Ils s’afléyent en 
préfence du Roi & de fes Miniftres 
d'Etat, même fur des tapis de pied, 
ce qui ne fe pratique qu’à Pégard des 
Ambañladeurs. Le Roi de Paru ayant 
voulu dans le: fiécle pailé accorder ce 
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dernier privilége aux Naires de fes 
Etats. les Chrétiens lui déclarérent la 
Guerre: & l'obligérent à À: laifler : les 
chofes fur Pancien pied, 

Toutes ces éxemprions & ces hon- 
neurs rendent foit confidérable la 
dignité de leur Evêque. Il efticrainc, 
dit le Miffionaire italien , & eftimé 
autant. qu un Roi. Après cela il ne 
faut ‘pas être: furpris du foin que les 
Jeluires eurent @e faire pañer dans 
leur Compagnie une dignité ornée de 
tant :de priviléges:, & hf propre: à 
les faire refpecter, parmi les Princes 
Payens: -du :Malabar. Heureux s'ils 
avoient fou sy conferver ,& fi la 
profpérité ne-les avoit pas aveuglés ! 
La même chofe leur éft arrivée dans 
le Japon & en Ethiopie ; où ils ont 
auflri: eu des: Prélats de. leur Société , 
qui y ont tout gâté par leurs hau: 
teurs ,1& par un 1 efprit de domina- 
tion:, dont-tant defâcheufes expé- 
xiences ‘ne les: ont Lo encore de- 
haies 

Après avoir fait de ces Chéétiens 
un portrait fincére , tracé: d'après lés 
dépolitions de leurs propres enne- 

mis ; 
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mis, je vais donner celui des Portu- 
gais des Indes ; el que je le trouve 
dans le Miflionaire Carme, dont j'ai 
déja fait mention. 

»(a) Les Chrétiens qui vivent 
Tome I. G 


(a) Vincenzo Maria. Libr. 2, €. 18. p. 
202. & 103. La Chrifianita che vive nell’Im 
dia foggetta aili Portagheft, fi chiamane Re. 
gnicoli. La feconda di Miflicii nati dalli 
primi. La terza de Schiavi convertiti alla 
Fede. Li primi, tolta la Nobilita, fono la 
feccia del Reno, per lo piu inquieti, gravari 
di qualche delitto , ç efilinti dx Europa. Li 
Jecondi malallevati., in fommo efféminaïi 
pient di fèenzo, Li terzirozzi, incapact e fieri, 
La un climatuntto di fuoco crefce in tutti l’in- 
clinatione al male; molri Lo credono nece[ario. 
L’odio, l’anverfione , ed inimicitia con quäle 
per ogni minima caufa fiperféguitano, à incre- 
dibile. Le lafcivie inefplicabili. Vivoni glhu- 
omint e le donne in un otio continuo, paffando 
la maggior parte della giornain, quafs nudi, 
fenze rifpeito, efenxa viguardo alla differenxa 
del feffo. Mafticano fempre il Betel foglia ca- 
lidifima, con Cardomomo & Arecca. Fre- 
quentemente pigliano il Tabacco in fuimo, 
caufe tutte baflanti per accendere di vive firm. 
ne Le loro vifcere, per aliro bafiantemente arfe 
dal temperamento del Cliina. Da quefie caufe 
general puote baflantemente ognuno compreñ- 
dere quali fimo le conditioni individusli di 
auella Gente, Sfuzgo il raconto d’ogni mag- 
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»dans les Colonies Portugaifes des 
”Indes font de trois fortes. Les pre 
» miers font les Soldats venus de Por- 
»tugal , que lon nomme Reyrrcoles. 
“Les feconds les Mêrifs, qui tirent 
» leur origine des précédens. Les troi- 
»fiémes les Efclaves convertis à la 
#» Foi, Les premiers, fi l’on en excepte 
#»la Noblefle, font la lie du Portu- 
»gal, Gens la plufpart féditieux , 
“couverts de crimes, & bannis de 
“leur Patrie. Les feconds font mal 
“élevés , efféminés au fouverain dé- 
mgré, & adonnés à tous les plaifirs 
des fens. Les troifiémes font des 
» Gens grofliers , incapables d’inftruc- 
“tions, & pleins de férocité. Dans 
sun climat qui eft tout de feu, leur 
_inclination au mal va toujours en 
È augmentant : plufeurs d’entre eux 
»croyent le. pêché néceffaire. C’eft 
-»une chofe incroyable que les haines, 
»les averfions, & les inimitiés avec 


gior particolarita, per non offendere chi legge 
quefii fogli. On peut ajouter à ce Miflionaire 
je temoignage de Linfchot, de Tavernier 
& d’un plus grand nembre d’autres Voya- 
geurs, | de 
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»léfquelles ils fe perfécutent pour jes 
»moindres fujets. Leur impudicité 
»eft une chofe fur laquelle on n’ofe- 
»roit s'expliquer. Les hommes & les 
femmes vivent dans une oifiveté 
» continuelle , pañlant enfemble les 
55 jours entiers dans une nudité pret 
» que parfaite, fans aucun refpect les 
“uns pour les autres, & fans égard à 
5 [a différence des fexes. Ils mâchent 
» fans celle du Berlé, du Cardamome, 
» & de PAreca , qui {ont des drogues 
»très-chaudes. Ils fument fouvent du 
» Tabac, & cette mamiére de vivre 
. » fufhit pour enflammer leurs entrail- 
_»les déja affez embrafées par la cha- 
“leur du climat qu'ils habitent. De 
ces caufes générales on peut aifé- 
»” ment comprendre quelles font les 
» mœurs de cette Nation. Mais j'é- 
» vite un détail plus éxact, afin de ne 
spas fcandalizer les Lecteurs, « 

Ce portrait des Portugais des In- 
des, tout vif qu'il eft, eft pourtant 
flat. Les Mêtifs & les Efclaves ny 
entrent que pour adoucir un peu le 
tefte, & lPexception de la Nobleffe y 
ëft ajoutée pour ne pas offenfer toute 
| G 2 
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la Nation. Les Relations anciennes & 
modernes, Linfchot , fur - tout, qui 
cft entré dans de grands détails , font 
voir que fur la terre il n’y a jamais eu 
üne corruption de mœurs plus infame 
& plus générale que celle des Portu- 
gais.des Indes. N'étoit-ce pas cho- 
quer directement les notions les plus 
communes de la Raifon, que de vou- 
loir, fous prétexte de Rue fou- 
mettre des gens tels que les Chré- 
tiens Malabares, à des hommes auf 
pervers & corrompus , que Pétoient 
ces Conquérans des Indes, qui au- 
roient eu befoin que les Chrétiens des 
Indes allaflent chez eux prècher par 
leur exemple les bonnes mœurs & la 
pratique de PEvangile ? Mais il eft 
temps de revenir à l'Archevêque ; 
dont nous nous pp un peu écartés. 
Menezes partit de Goa le 27. de 
Septembre lan 1598. dans une Ga- 
lére commandée par Don Alvare de 
Menezes ; qui étoit peut-être un de 
{es parens. Il avoit outre fon Entre- 
: prife fur les Chrétiens de Malabar des 
intérêts particuliers de fa Nation à 
démêler avec les Princes Infideles de 
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a Côte. Je n’en parlerai point, au 
tant pour éviter la prolixité où cela 
m’ engageroit » que pour me borner 
uniquement aux faits qui concernent 
PHiftoire Eccléfiaftique des Indes. 
L’Archevêque de Goa arriva pre- 
nuerement à Canaror , d’où après 
avoir reglé des affaires d'Etat qui 
n° appartiennent point à notre Hiftoi- 
re, il partit le 26. de Janvier 1 599. 
-pour Cochin. Il y arriva le premier 
de Février , & fut reçu avec une 
grande pompe par PEvêque & par 
Do Antoine de Noronha Gouver- 
neur de cette Ville. I commença d’a- 
bord à fe mettre en état de travaillèr 
_à la réduction des Chrétiens de Saint 
Thomas. Après avoir communiqué 
fon deflein aux Eccléfiaftiques & aux 
principaux de la Nation Portugaife : 
1l fit fommer lPArchidiacre de Ë ren- 
dre à Cochin. Cet Eccléfiaftique, que 
l'expérience du pañté avoit inftruit du 
danger où il étoit, délibéra long- 
temps fur le parti qu'il pourroit pren- 
dre. Il voyoit d'un côté lArche- 
vêque foûtenu dù Roi de Cochin 
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(a) que les Portugais avoient gagné 
par un préfent de trente mille du- 
cats d’or, & de l’autre le danger où 
il expofoit fon Eolife & fa propre 
perfonne. Cependant le Prélat lui 
ayant fait fignifier une feconde fom- 
mation , parce qu'il n’avoit pas ré 
pondu à la premiere, & lai ayant 
promis fous ferment une entiere fu- 
reté , il prit Pavis des Caçanares & 
des principaux Chrétiens de fon Dio- 
céle , qui dans une aflemblée fort 
nombreufe lui confeillérent de s’ac- 
commoder au temps, & réfolurent 
entre eux de recevoir le Prélar Portu- 
gais dans leurs Eglifes, s’il y venoit , 
ayant trouvé dans leurs Livres Ecclé- 
fiaftiques qu’il étoit permis de rendre 
aux Evêques étrangers ces aétes de 
charité. Ils ne prétendoient pourtant 
pas préjudicier en cela à leur jurif- 
diction , fur laquelle ils étoient bien 
réfolus de ne pas fouffrir que Mene- 


(a) Vifcheri Epiftola, pag. 764. in Bi- 
bliotheca Bremenf , Claff. v. 1! y à deux 
Villes de Cochin ; Pune qui étoit alors oc- 
eupce par les Portugais, & l’autre qui eft 
toute voifine où faifoit {a réfidence leRoi 
Payen leur Allié. | 
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zes osät rien entreprendre. Ils dref- 
férent un acte de ce qu’ils avoient 
conclu , & proteftérent de s’y tenir 
inviolablement jufqu'à larrivée du 
Prélat qu’ils attendoient de Moful. 
L’Archidiacre pour aflurer fa per- 
fonne fit appeller quelques-uns des 
principaux Maîtres d’Armes de fa Na- 
ion. On appelle ces Gens-là Panzcals 
dans la langue du Pays. Ils {ont extré- 
ment redoutés, parcequ'ils ont à leur 
dévotion tous les. jeunes hommes qui 
ont été inftruits dans leurs écoles. Un 
de ceux que l’Archidiacre mena à Co- 
chin avoit jufqu’à fix mille hommes 
fous fon commandement. Il jura auffi- 
bien qu'un autre de la même profel- 
fion qui fut choili pour ce voyage , 
de défendre lPArchidiacre envers & 
contre tous, & en cas qu'on voulüt 
lui faire violence de fe faire Amouque 
pour lui; c’eft-à-dire , felon la force 
du mot, & felon la coûtume brutale 
des Payens des Indes, à laquelle ces 
Soldats fe font accommodés , de fe 
dévouer à la mort pour fa défenfe , & 
de tout entreprendre , même en maf- 
facrant quiconque fe préfenteroit de- 
G 4 
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vant eux, ne fuflentils que deux 
contre mille perfonnes armées. 

Après avoir pris toutes ces précaur- 
tions, l’Archidiacre fe rendit à Co- 
chin fuivi des deux Panicals & de 
tiois mille Chrétiens armés d’épées & 
de boucliers. Le Gouverneur de la 
Ville les introduifit auprès de lAr- 
chevêque , qui reçut l’Archidiacre 
avec de grandes démonftrations d’a- 
mitié. Ca Eccléfiaftique s'étant mis à 
. genoux baifa la main de Menezes, & 
tous les Caçanares de fa fuite firent 
la même chofe. Après ce premier fa- 
lut PArchevêque , le Gouverneur de 
Cochin, & l’Archidiacre pallerent dans 
un autre appartement, où les Panicals 
fe tinrent débout avec leurs épées 
nuës derriére le fauteuil de l’Arche- 
vêque. Toute l’affiftance obferva cet 
te action : mais on ne fout rien de 
leur ferment qu'après la réduction de 
tout le Diocéfe {ous l'obéiflance de 
lArchevêque, 

Cependant les Chrétiens Indiens 
entroient en foule dans lapparte- 
ment où Menezes avoit introduit 
lArchidiacre, Poux éviter la confit. 
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fon, on fut obligé de fermer la por- 
te : fur quoi tous ces Chrétiens com- 
mencérent à fe dire en leur langue 
qu'ilétoit temps de mourir pour leur 
Loi. Un Caçanare qui étoit refté avec 
eux les exhorta à fe tenix en repos , 
& à ne rien faire qu'ils ne fuflent in- 
formés par les cris des Panicals des 
defordres qui pourroient fe pale: 
- dans Pautre appartement. Un Ecclé- 
fiaftique Portugais qui les entendit 
frappa à la porte pour informer PAr- 
chevèque de ce qu'il venoit d’ap-. 
prendre. Ce fut un bonheur, dit 
Gouvea , qu'on ne lui voulüt pas 
ouvrir. Il auroit caufé un grand trou- 
ble, lArchidiacre lui-même s'étant 
trouvé allarmé lJorfqu’on ferma la 
porte , & n'ayant pu fe raflurer que 
par les paroles obligeantes de PAr- 
 chevêque. &. du. Éca taiie de: Co- 
chin: 

Cette entrevuë après plifieurs dif 
cours de part & d'autre, {e termina à 
la vifite de PEglife de Vaïpicota , que 
Menezes annonça à l’Arcnidiacre. qui 
promit de s’y rendre avec un:bon 
nombre de Caçanares. S'il étoit venu: 

G:s 
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moins accompagné , on ne fe feroir 
pas contenté de fi peu de chofe. 
L’Archevêque fe rendit avec une 
fuite nombreufe à Vaïpicota , où les 
Jefuites avoient leur Collége pour 
Finftruction de la jeunefle du Diocéfe 
d’Angamale, Après une pompeule ré- 
ception qu'on lui fit, il prècha au. 
peuple en Portugais fur ces paroles de 
Saint Jean (a), Celus qui n'entre pas 
par la porte dans la Bergerte , & qui 
monte par aillears ; eff un larron & un. 
voleur : paroles qu'il appliqua à fa. 
miflion. Il s’attacha fur tout à prou- 
ver que perfonne n'entre par la véri- 
table porte de l’'Eglife, à moins qu'il 
ne foit envoyé par le Pape, qui eft le 
… Vicaire de Jefus-Chrift. Son Sermon... 
dit PHiftorien Portugais ; étoit rempli 
de tant de fentimens de piété & de 
dévotion qu'il fit répandre des lar- 
mes tant aux Portugais qu'aux Natu- 
rels du Pays ; ce qui pareït un peu. 
“étrange par rapport à ces derniérs qei 
n'entendoient point la langue dans 
laquelle il prêchoit. Ayant congédié 
YAffemblée il la cita pour le jour fui- 


(a) S. Jean. c. ro. verf. x. 
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vant, auquel il adminiftra la Confir- 
mation (a), Sacrement jufqu’alors in- 
connu à ces peuples. Il'en commen- 
ça la célébration par une Procefion 
pour les Trépañlés ; après laquelle il 
prononça un Difcours tant fur la Doc- 
rine Carholique du Purgatoire , que 
ces Chétiens ignoroient pareillement , 
que fur la Confirmation de laquelle 
il déclara la nature & les effets. Tou- 
te la Bourgade de Vaïpicota reçut le 
Sacrement de lEglile Romaine fans 
aucune contradiction. ; 
Quoique lArchidiacre eut promis 
de fe rendre à Vaïpicota, ni lui ni 
aucun de fes Eccléfiaftiques n’y parut 
que deux jours après la fin de ces cé- 
rémonies. L’Archevêque diffimula & 
continua à lui faire un gracieux ac- 
cueil , en lui communiquant tous les 
deflèins qu’il avoit pour la réforma 
tion du Diocéfe. L’Archidiacre diff 
mulant de fon côté faifoit fémblant 
de tout approuver. Cette condefcen- 
G: 6: 


(a) Gouvea I. 1. c. 8; fol. 29. col. 3. 
Mandou que vieffem no outro dia todos 
Tngréia , pers os crifmar, darlhe x doutrina 
defleS acramento , que elles nam reconheriars:. 
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dance: forcée de Menezes ne put pas: 
long-temps fe foûtenir. Voici ce qui 
y-mit fin. Il apprit que dans ce même 
lieu de Vaïpicota, & même en fa pré- 
fence, on faifoit deux fois Le-jour, à 
Matines. & à Vêpres, une priére pu-. 
“blique pour le Patriarche de Baby- 
Jone , à qui on donnoîït le titre de 
Patriarche Univerfel de lEglife Ca- 
tholique. Menezes qui pa à ce 
Prélat comme un Hérétique Nefto- 
rien , Schifmatique , excommunié & 
chef de toute la Sete, ne pouvoit fe. 
réfoudre à fouffrir que cela fe prari-. 
quât devant fes yeux, On lui objes 
toit qu'il étoit bon. de diflimuler, juf- 
qu'à ce qu’il ebt des forces fufhfantes 
pour extirper l'erreur : c’étoit le fen- 
timent de tous ceux. qu'il confalta für 
cette difficulté : ils lui remontroient 
que s’il éclatoit trop tôt ces Chrétiens 
lui refuferoient à l’avenir lentrée de 
leurs Egkliles, Ces confidérations ne 
calmérent point. fes fcrupules : il étoit 
perfuadé qu'on ne pouvoit avoir au- 
cune communion de priéres avec des 
Chrétiens fi éloignés de la vérité, à 
laquelle {clon lui, on ne pouvoit pas. 
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faire une plus grande infulte que de 
reconnoître dans PEclife un autre 
Pafteur Univerfel que l'Evêque de 
Rome. Convaincu de cette préten- 
duë vérité , mettant à part tout ref 
pect Léna & fans prendre avis de 
perfonne , il sheinitila un foir les Jé- 
fuites du Colléce , les Eccléfiaftiques 
du Seminaire, lArchidiacre & fes 
Caçanares , & les Portugais de fa 
fuite. Dans cette aflemblée il pro- 
duifit une fentence d’excommunica- 
tion, qu’il ordonna à fon Secrétaire 
de lire premierement à haute voix en 
langue Portugaife ;, & enfuite à un In- 
terpréte Mabbure en langue du Pays. 
Il défendoit dans cette fentence, fous 
peine d’excommunication à tous les 
Séculiers & Eccléfiaftiques du Diocéfe 
_ d’Angamale de donner à lavenir au 
Patriarche de Babylone le nom de 
Pafteur Univer{el A l'Eglife Carholi- 
que ; ce titre ne dE code qu’au 
_Pontife Romain, Succefleur de Saint 
Pierre, & Vicaire de Jefus- Chriff ; 

_en canfquence de quoi il slonndie: 
qu À Favenir, autant dans. la Litur- 
ge à que dans les autres priéres pu 
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bliques , on ne fit plus mention de 
ce Patriarche , qu il falloit regarder 
comme un Hérétique Neftorien , fe- 
paré de Fobéïfflance de l'Eglife RG. 
maine. 

L'excommunication ayant été né À 
Menezes ordonna à lArchidiacre & 
aux deux plus anciens Caçanares de 
la figner. Cet Eccléfiaftique furpris 
d’une pareille demande , fe trouva 
dans un abattement incroyable & fit 
beaucoup de réfiftance. Menezes , 
fans mollir, lui dit d’un air ferme & 
impérieux; Szgrez Pere, c'eft le rître 
qu’on donne dans les Indes à tous les . 
Prêtres , zl faut mettre la hache à la 
racine dn mal. L'Archidiacre. faifant 
auf bonne contenance qu'il lui étoit 
poflible, figna enfin fans prononcer 
une feule parole : les deux Caçanares 
firent la même chofe, & lAdte ayant 
été affhiché aux portes de l'Eglife, — 
femblée fe {épara. 

Incontinent après les Caganares & 
les Anciens de la Nation vinrent en. 
foule devant la maifon de l’Archidia- 
cre , jettant des cris, & faifant des. 
plaintes améres , qui aflémblérent tour. 
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le peuple, Un Caçanare leur ayant 
dit ‘que la caufe de tant de larmes 
étoit la venuë de l'Archevëque de 
Goa ; qui vouloit ruiner la Loi 
de Saint Thomas dans laquelle ils 
avoient été élevés, & qui couvroit 
d’injures leurs Saints Patriarches, qui 
les gouvernoient depuis plus de do. 
ze cent ans ; ils jettérent tous de fi 
grands cris, qu’il fémbloit que tour 
étoit bouleverfé. Ils donnerent mille 
malédiétions à Menezes , offrant à 
leurs Caçanares de venger cette in- 
jure, s'ils vouloient le Teur pérmer- 
tre. L’Archidiacre parut qui leur im- 
pofa filence , & leur dit que routes 
chofes avoient leur temps ; qu’il n’é- 
toit alors queftion que de diffimuler ; 
qu’il avoit figné par force fe voyant 
_en la puiffance des Portugais, & fur 
les Terres du Roi de. Cochin leur 
Alé ; qu’il étoit prét de mourir pour 
Ja Loi de Saint Thomas, & qu'il ne 
fouffriroit jamais qu’on en introdui- 
sit d’autre dans fon Diocéfe , ce que 
_ tout le peuple approuva par fès accla- 
MmAatons. 
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L’Archevêque informé de ce tu- 
multe ne s'en mit point en peine: 
C’eff, diloit-il, la Caufe de Dieu, & 
Dien la foñtiendra. fe trouva pour- 
tant, même entre les Portugais , des 
Gens qui blâmerent cette excommu- 
nication précipitée ; dans laquelle ef- 
fectivement il n’y avoit qu'un zéle 
‘outré & peu où point de lumiére. 

La même nuit deux Prêtres Indiens 
du Col lége des Jéfuires , commen- 
cérent à parler enfemble de ce qui 
venoit de fe pañler. Ils étoient dans 
un appartement voifin de celui de 
Menezes , & haufloient exprès leur 
voix pour fe faire mieux entendre, 
Cet Archevêaue, difoient-ils, -n’a- 
gifloit contre leur Saint Patriarche 
que. par envie, & il ne falloit pas 
obéir à un mandement dont: lin- 
juftice étroit manifefte. Menezes s’ap- 
percevant des raifons qu’ils croyoient 
avoir de parler fihaut, les fit appel. 
ler & les cenfura aigrement de la har- 
diefle qu'ils A OCR de traiter. en- 
tr'eux. des mariéres qu'ils n’enten- 
doient point. C’eft à vous , ajouta-t- 
il, une impudence bien grande de 
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venir débiter de pareilles héréfies à 
mes oreilles. Un moment après le 
prenant {ur un ton plus modéré , il 
les fit afléoir auprès de lui, & com- 
mença à leur enfeigner avec beau- 
coup de douceur la doétrine du Sæ 
lut, qui confiftoit ; felon lui, à obéir 
à lEglife de Rome: obéïflance fans 
laquelle tous les Chrétiens étoient en 
état de condemnation. Il leur fit voir 
outre cela, dit Gouvea, que leur Pa- 
triarche étoit un Hérétique , pour le- 
quel il n'étoit pas permis de prier 
dans PEglife. Il employa une partie 
_de la nuit à les inftruire , & les con- 
gédia le matin , après leur avoir fait 
préfent à chacun d’eux d’un beau ta- 
bleau garni d'argent , & de quelques 
ornemens Eccléfiaftiques , dont il s’é- 
toit fourni à Goa pour de femblables 
_occalions, Après avoir gagné ces deux 
Prêtres par cette conduite, il les con- 
gédia en les embraflant les larmes aux 
yeux , les appellant fes Fils, & les 
exhortant à demeurer foûmis à la vé- 
ritable Eglife. Cette infiruétion fut 
efficace : depuis ce temps-là ces Pré- 
tres s’attacherent à lPArchevêque , & 
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lun d'eux fur un des plus puiffans 
inftrumens de la réduction de lPAr- 
chidiacre qui étoit fon intime Ami. 
De Vaïpicots Menezes pañla à Paru, 
Ville Capitale d’un petit Royaume 
qui porte le même nom. Les Chré- 
tiens de cette Eglife, qui font les 
plus Nobles du Pays, étoient ceux 
qui avoient le plus d'affection pour 
leur Patriarche , & d’averfion pour 
l'Eglife Romaine. Deux Prêtres ori- 
-ginaires de cette Ville éroient allés à 
Rome par ordre des Portugais du 
temps du Pape Grégoire XIII. qui 
leur fit rendre beaucoup d’honneurs, 
& leur accorda diverfes indulgences, 
entre autres un Autel privilegié pour 
leur Eglife. A leur rerour, ils furent 
fort mal reçus de leurs Compatriotes, 
qui fe moquerent de leurs indulgen- 
ces & de leur Aurel; ne leur permet- 
tant pas même d’oflicier dans les 
Eglifes de la Nation. Effectivement 
un Autel priviléoié étroit quelque 
chofe de bien mal entendu pour des 
peuples, qui à l'exemple de lEglife 
primitive , & de routes les Commu- 
nions Orientales, n’ont dans chaque 
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Eglife jamais plus d’une table où Au: 
tel. Ces Prêtres quoiqu’ils fuflent de 
la plüs Noble Famille du Pays, furent 
chaflés par leurs propres Parens, & 
même par leur Frere, Ils {e retirerent 
chez les Portugais de Cranganor. 
Les Chrétiens de Paru avoient fait 
des préparatifs pour recevoir l'Arche 
vêque : mais quand on les eut infor 
més dé ce qui s’éroit pañlé à Vaïpico- 
ta, ils changerent en haine le peu 
d'affection qu’ils avoient pour lui, 
Menezes en arrivant ne fut reçu que 
de huit ou dix perforines, qui ayant 
la triftefle peinte fur leur vifage vin- 
rént au-devant de lui conduits par 
PArchidiacre ; que l’Archevêque fai- 
foit toujours partir le premier, Cette 
petite troupe conduifit à l'Eglife PAr- 
chevêque , qui faifoit porter fa Croix 
devant lui. D'abord qu’il fur entré 
PEglife fe remplit de Chrétiens qui 
accoururent armés de Lances, d’E- 
pées ,; d’Arcs , &des Moufquets , fans 
qu’il parût ni Femmes ni Enfans dans 
toute l’aflemblée, Menezes craignant 
. quelque defordre de la part des Por- 
cugais de fa fuite, les renvoya garder 
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les batteaux dans lefquels il voya- 
geoit. Il ne retint que deux Prêtres 
pour l’affifter dans les cérémonies de 
la Procéfion & de la Confirmation; 
& s'étant revêtu des ornemens Pon- 
tificaux , il donna la Bénédichion au 
Peuple, auquel il ft une longue Pré- 
dication contre les erreurs de Nefto- 
rius, & fur lobéïflance qu’il préten- 
doit être duë à l'Eglife Romaine. 
Tout cela fe pafla paifblement :: 
mais lorfque le Prélac vint à parler de 
la Confirmation , & à les éxhorter de 
la recevoir, ils fe faifirent de leurs 
armes, & crierent tumultueufement , 
qu'ils ne vouloient point de Confir- 
mation ; que jamais leurs Evêques ne 
leur avoient parlé d’une pareille cé- 
remonie; que ce n’étoit point un $a- 
crement établi par Jefus-Chrift ; mais 
une invention dont il fe fervoit pour 
les rendre Vaflaux & Efclaves des 
Portugais dont il leur imprimoit le 
caractére fur le front, y ajoûtant un 
foufilet pour preuve de ce nouvel Ef 
clavage; que fi les Habitans de Vaï- 
picota avoient eu la baflefle de fe 
foümettre à une pareille ignominie , 
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il n’en feroit pas de même d'eux; 
qu’ils ne fouffriroient jamais que 
FArchevêque mit la main fur le vi- 
fage de leurs Femmes & de leurs Fil- 
les ; qu'il allàe s’il vouloit traiter les 
Portugailes de cette maniere , & qu’il 
laifsât en paix les Chrétiens de Saint 
Thomas qui étoient dans leur Pays, 
ou perfonne n’avoit droit de leur 
nuire ; énfin que s’il entreprenoit de 
leur donner la Confirmation, cela lui 
coûteroit bien cher. 

À ces paroles Menezes fe remit 
tranquillement fur fon fiége, & en- 
 weprit de leur montrer par plufieurs 
raifons l'utilité de ce Sacrement , dont 
il rapportoit linftitution immédiate- 
ment à Jefus-Chrift. Enfin voyant 
que fes paroles ne fervoient de rien & 
que le tumulte continuoit, il fe leva 
& s’avança hardiment vers eux [a 
Crofle dans la main & la Mitre fur la 
tête , en leur difant : » C’eft la vérité 
»& la Foi Catholique que je vous 
» prêche : Jefus-Chrift l’a enfeignée à 
nes Difciples, & Saint Thomas Pa 
» prèchée en ces lieux : tous les vrais 
# Chrétiens admettent cette Doétrine , 
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» & je fuis prèt de mourir pour elle, 
» Je ne partirai point d’ici que je ne 
»laye établie par ma Prédication , ou 
»”par mon Sang. Si vous voulez le 
» repandre afin qu’il ferve de preuve 
»à cette vérité ; approchez-vous de 
#moi, vous êtes armés, & je ne fuis 
»point en état de me défendre. Le 
sPafteur ne combat point : il ma 
» por nt d’autre fonction que de paitré 
»{es brebis. Fai éloigné tous les Por- 
»tugais, & je fuis feul au milieu de 
VOUS. « Avec ces paroles & plu- 
ficurs autres le Prélat s’avançoit vers 
eux , & ils lui faifoient place de ae 
que côté qu'il allât. | 
Jai abrégé cette Narration fué ‘fa 
quelle jai un ferupule bien fondé. 
Comment ces Chrétiens pouvoient- 
ils entendre tous ces difcours? Le 
Prélat leur parloit en langue Portu- 
gaife que ces Peuples n’entendoient 
point ; & la vivacité avec laquelle 
tout ceci €ft raconté ne comportoit 
guéres les fonétions d’un Interprète. 
‘C’eft une néceffité ici comme ailleurs 
de fe tenir pour le gros des faits à 
FHiftorien Portugais, puifqu'on n’a 
aucun mémoire contraire à lui cppofer. 
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| L’Archevêque voyant qu'il n’avan- 
çoit rien , recommença à publier les 
loüanges de fa dodtrine , & à {e plain- 
dre de ceux quin Re la contredire 
publiquement , avoient, difoit-il, la 
lumiére en horreur, & onhe dr 
des lieux écartés pour enfeigner le 
menfonge dans des aflemblées noc- 
turnes. Il avoit en vuë l’Archidiacre, 
parce qu'on lavoit informé que les 
principaux Chrétiens de cette Eglife 
s'étoient aflemblés avec fui la nuit 
précédente , & qu'il les avoit fort 
exhortés à ne point admettre la Con- 
_firmation & à ne fe féparer jamais du 
Patriarche de Babylone. Cet Eccléfiaf- 
tique comprit bien que c’étoit à lui 
ue Menezes en vouloit, & fe levant 
de fon fiége ; il dit d’un air offenfé : 
Oui eff-ce à qu enfeige des héréfies pen- 
dant la nuit ? Qui f-ce qui far des 
afemblées dans des lieux écartés ? Là 
deffus il fortit de l'Eglife le chagrin 
eint fur fon vifage. Après avoir Ar 
un tour de Ville, il amena avec lui 
neuf ou dix petits Enfans, qu’il pré- 
fenta à PArchevêèque , difant que les 
Femmes ne pouvoient pas venir, pat- 
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cequ elles étoient occupées. Le Prélar - 
qui pendant lPabfence de l’Archidia- 
cre n’avoit point ceilé de parler, re- 
cut ces Enfans avec de grands témoi- 
gnages d'affection, & les ermbraffanr 
il dit que l'Eglife , comme une bonne . 
Mere, aimoit e également tous {es En- 
fans; que quand les uns la fuyoient, 
elle ne cefloit pas pour cela de rece- 
voir les autres & de ies admettre au 
Royaume des Cieux. 
_ Noncbftant cela aucun des ee 
ne voulut recevoir la Confirmation, 
&. PArchevêque fut contraint de fe 
contenter du petit nombre d’Enfans 
que PArchidiacre lui avoit amenés. Il 
{e retira donc à fon batteau accompa- 
gné de l’Archidiacre & de tous ces 
Cine armés qui s’étoient trouvés avec 
lui dans PEglif. Voyant qu'il ny 
avoit rien à elpérer 2 à Paru, 1l ra 
de partir le jour fuivant , & diffimu- 
lanc le chagrin que lui caufoit cette 
mauvaile reception , il fit appeller 
PArchidiacre pour s'embarquer avec 
Jui. Les Gens du lieu eurent quelque 
foupçon qu’on vouloit s’aflurer de fa 
perfonne; fur quoi ils lui dirent qu'il 
alt 
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alt refolument avec PArchevêque , 
qu'il ne craignît perfonne, & qu'il 
en coûteroit la vie à quiconque en- 
treprendroit quelque chofe contre lui, 
 L'Hiftorien Portugais rapporte ici 
deux confpirations , qui manquerent 
Fune & l'autre, contre la vie de PAr- 
chevêque. Elles font fi peu vraifem- 
blables, que je n'ai pas voulu m'ar- 
rèter à les décrire; ce que je n’aurois 
pu faire , fans en démontrer l’abfur. 
dité. ‘On ne trouve rien dans les 
mœurs m dans l'Hiftoire de ces Chré. 
tiens, qui puile les rendre fufpeds 
DORA AMÉRUR. tn US 
 L’Archevêque fe rendit de Paru à 
Mangare qui eft auffi la capitale d’un | 
Royaume de la Côte. Cette Ville IE 
toute peuplée de Chrétiens qui font 
dés plus Nobles de la Nation, 1] y fut 
reçu fans. pompe, & s'étant tran{ 
“poité à l'Eglife fuivi de peu de per- 
fonnes, il la trouva remplie de meu- 
bles & de Femmes, qui s’y étoient 
retirées , à caufe de la Guerre qui 
étoit alors allumée entre les Rois de 
Paru & de Mangate. Les Chrétiens de 
ce dernier lieu avoient fouffért beau- 

Tome I H 
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coup de dommage dans certe Guerre. 
L’Archevêque les confola par un Dif- 
couts plein de bienveillance, & après 
leur avoir donné la Bénediction {o- 
Jemnelle, il leur fit un Sermon fert 
ample qui rouloit fur les deux points 
qu'il traitoit ordinairement avec eux, 
c'eft-à-dire, fur leurs erreurs & fur 
Tobéïffance duë au Pape. Le Sermon 
fini il fe retira à fon bateau, 

- Le foir de ce même jour un véné- 
æable Caçanare à barbe blanche, âgé 
de quatrevingt ans, homme de bon 
exemple & qui cherchoit fincérement 
fon falut, vint voir PArchevèque , 
& l'ayant tiré à part le conjura pour 
Y'amour de Jefus-Chrift de fui dire la 
vérité des chofes fur lefquelles il vou- 
Joit linrerroger ; lui difant que s’il ne 
le faifoit pas Dieu lui demanderoit 
compte de. fon ame : Qu'il fouhaitoir 
donc de fçavoir fr véritablement le 
Pape étoit le Chef de FEglife Univer- 
{elle , & le Vicaire de Tefès-Chrift fur 
da Terre ; fi Notre Seigneur avoit an- 
nexé au Siége de Rome un fouverain 
pouvoir fur tous les Fideles, & fi 
perfonne ne pouvoit effectivement fe 
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fauver fans faire profeffion de cette 
obéiflance au Pape; fi ce qu'il pré. 
choit là-deflus ne venoit point de 
quelque émulation ou jaloufie que les 
Romains avoient contre l'Eglife de 
Babylone, comme il Pavoit fouvent 
oui prècher à fes Evêques; qu'étant 
âgé de quatrevingt ans & un des plus 
anciens Prêtres du Diocéfe , il n’avoit 
jufqu’alors oui faire mention de cette 
Primauté du Pape , que même elle ne 
lui étoit point entrée dans l'efprit ; 
qu'il prioit donc lPArchevêque de 
Pinftrutre ; ou de le détromper ; qu’au 
refte , s’il lPinduifoit en erreur Dieu 
“lui demanderoit compte de fon ame. 
L’Archevêque ne put ouir ce Dif- 
cours fans répandre des larmes. 1 
fut , dit Gouvea, ému de compañfion 
pour ces pauvres Peuples , & faif 
d’indignation contre leurs Pafteurs , 
qui les trompoient & les entrete- 
noient depuis tant d’années dans leur 
aveuglement. Après quelques difcouts 
de piété, Menezes ayant pris dans fa 
main: une Croix qu’il portoit fur fa 
-poitrine ; & qui étoit, à ce que dit 
on Hiftorien ; compolée du bois de 
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-la vraye Croix de Notre Seigneur , sl 
Jui jura que ce qu'il préchoit ne ve- 
moit ni d’émulation ni d'envie, que 
c'étoit la vraye & pure Religion Ca- 
*tholique ; fans laquelle il n’y avoit 
point de falur; & que toutes les ob- 
-jections des Schifmatiques étoient des 
smenfonges & des tromperies , par 
efquelles. l'efprit malin cherchoit à 
les féduire pour les mener en enfer. 
Lebon Vieillard plus pourvu de fim- 
-plicité que de lumieres , répondit que 
puifqu'une perfonne aufli confidéra- 
ble que Menezes lui afluroit une pa- 
reille chofe , il la croiroit deformais. 
U tint fi bien {à parole, que dans tou- 
tes les contradictions que le Prélat 
æut à fouffrir, il lui demeura invio- 
 Aablement attaché. . 

.. Comme ce lieu de Mangate n'étoit 
point für, & que d’heure à autre on y 
-atrendoit Fennemi , FPArchevêque en 
partit le foir pour aller à Chegurée 
#éjour ordinaire de FlArchidiacre:, 
qui lavoir invité de venir s’y repofer 
quelques jours ; &  étoit convenu 
avec lui qu’il l'y attendroir. Etant ar- 
#ivé au point du jour , il fit avertir &c 
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appeller les Caçanares & les Chré- 
tiens du lieu. Il ne reçut point d’au- 
tre réponfe finon que PÉglife étoit 
fermée, & que dans tour le bourg il 
ne paroifloit que des Femmes, qui 
n’avoient pas voulu dire ce que les 
Hommes étoient devenus. Cet inci- 
dent lobligea d’attendre jufqu’au foir. 
Enfin voyant que perfonne ne paroif- 
foit , il fortit de fon bateau, & s’en 
alla à l'Eglife dont il ft ouvrir les 
portes pour y faire fa priere. Pendant 
la nuit il apprit que l’Archidiacre s’é- 
toit renfermé dans fa maifon , réfolu 
de ne plus paroïtre en préfence de 
l’Archevêque. Cela étant venu à la 
connoiffance des Portugais de fa fui- 
te, ils vinrent le trouver accompa- 
gnés des Jéfuires & de fon Confef 
feur, pour lui repréfenter ce qui fe 
pañloit , & le peu de fruit qu'on 
devoir attendre de fes vifires. Ils 
lPexhorterent de fe retirer à Cochin, 
pour ne pas expoler la feconde Per- 
fonne de l'Etat Portugais dans les 
Indes à davantage d'infultes:, & mèê-' 
me à un danger évident de perdre la 
vie. L’Archevêèque, après les_ avoir 

H 3 
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remerciés avec beaucoup de ten- 
drefle , protefta qu'il perfifteroit juf- 
qu'à la mort dans fon Entreprile , 
füt-il obligé de parcourir tous ces 
Pays lui feul, le bourdon à la main; 
qu'il étoit obligé de prècher à ces 


. Peuples les Verités Catholiques, puif- 


qu'en qualité de Metropolirain des 
Indes il remplifloit la place de FApo- 
tre Saint Thomas ; qu’au refte il 
avoit mis fa confiance en ce Saint 
Apôtre , qui favoriferoit fon Entre- 
prife , & lui procureroit auprès de 
Dieu le fecours & la conftance qui li 
étoient néceflaires. Se voyant impor- 
tuné de ces inftances redoublées, il 
fe retira à l’écarr, & fans en infor- 
mer perfonne , il écrivit à PArchidia- 
cre une Lettre pleine d’Amitié , dans 
laquelle il Paffuroit qu’il avoit oublié 
tout le pañlé , qu'il n’avoit aucune 
autre vué que de procurer le bien des. 
_ames,.& les defabufer de leurs er- 
reurs ; qu'il étoit prêt de Pen con- 
vaincre paifiblement, s’il vouloit ve- 
ni à Jui; qu'il lui prouveroit par 
Ecriture Sainte & par les Docteurs 
de. l'Eglife la verité de ce qu'il lui 
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prêchoit. Il finifloit par des promef- 
fes fort engageantes , dont il verroit 
Peffer s’il vouloir fe foumettre à l’o- 
béïflance de FEglife Romaine. 
L'Archidiacre ayant reçu cette Let- 
tre prit Confeil avec les fiens , qui 
conclurent qu’il y auroit de la lâcheté 
à fe cacher plus long-temps , & à 
craindre de difputer publiquement 
avec FArchevêque qui laccufoir de 
dogmatizer en fecret, & de n’ofer 
foûtenir fes fentimens à la vuë de 
tout le monde. Il prit avec lui quel- 
ques Caçanares , & pourvut à fa fü- 
_feté en fe faifant accompagner d’un 
bon nombre de Chrétiens Malabares 
armés d'Epées , de Lances, & de 
Moufquets. En cet équipage üil fe 
préfenta le jour fuivant devant le ba- 
eau de PArchevêque , qu’il pria de 
defcendre à terre pour commencer la 
difpute à laquelle il lavoit invité. 
Menezes répondit que la chaleur du 
Soleil étoit trop violente pour enta- 
mer à terre un Difcours qui deman- 
doit une longue difcuffion ; que cela 
fe feroit plus commodement dans le 
bateau dont la proue joignoit le ri- 
4 
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vage. L’Archidiacre accepta le parti. 
Incontinent les Chrétiens Malabares 
environnerent le bateau par terre & 
par eau , plufeurs d’entr'eux ayant 
fauté dans la Riviere qui étoit peu 
profonde , commme le font toutes 
celles de la Côte. La difpute entre 
FArchevêque & l’Archidiaere , qui 
avoit fait entrer deux Caçanares avec, 
Jui commença en préfence des Por- 
tugais qui fuivoient le Prélat ; de fon 
Confefleur & des Jéluites qui lac- 
compagnoient par tout. | 
 L’Archidiacre commença en difant 
qu 1] n’avoit pu venir plüror, comme. 
il l’avoit promis, parceque fa Nation 
ne confentira jamais à admertre PAr. 
chevêque , dont tous les foins n ‘ak. 
loient qu’à les fouftraire au Patriarche 
de Babylone, auquel ils étoient fou- 
mis depuis plus de mille ans. Il re- 
procha au Prélat, Portugais qu #11 mau- 
difloit ce Patriarche en le traitant. 
© hérétique & d’excommunié , quoi 
qu fl fut véritablement Saint & Ca-. 
tholique; & qu il vouloit introduire 
dans leur Diocéfe des nouveautés qui 
n’y avoient jamais été en ufage. Me- 


di de 
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nezes répondit qu’ils n’ignoroient pas 
que leur Patriarche étoit Neftorien & 
_ par conféquent Hérétique, & qu’il ne 
cherchoit point d’autres preuves pour 
les convaincre de leurs erreurs, que 
de leur demander s’ils recevoient l’'E- 
vangile deS. Jean. L’Archidiacre & fes 
Caçanares répondirent qu’ils étoient 
prêts de mourir, pour la Doétrine de 
_ce Saint Evangile. » Et bien, dit l'Ar- 
» chevêque , puifque vous recevez cet 
»Evangile , qui dit (a), le Verbe a 
»êté fait chair Ga habité parmi nous, 
» pourquoi enfeignez-vous avec vos 
»Patriarches & vos Evêques, que le 
» Verbe re s’eft point fait chair, que 
_»le Chrift n’eft pas Dieu, & que Dieu 
»ne s’eft point fait homme? Pour- 
“quoi chantez-vous dans PEglife le 
»jour de Noël, le Verbe ne s’eft point: 
»fait chair, comme vous le dites ; o 
» Romains incredules ! mais, il a ha- 
» bité dans le Chrift comme dans un 
» Temple > Saint Jean dir qu’il a été 
»fait chair , qu'il a habité parmi 
whous; & vous dires le contraire. 


ES 


(a) Jean. Chap. 1. verf. 14 
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» Après cela, comment pouvez-vous 
»dire que vous admettez l'Evangile 
»de S. Jean, & que vous êtes Chré- 
#tIENS , puifque vous errez dans le 
» principal point de f’Incarnation du 
» Vérbe > Comment voulez-vous que 
“je me difpenfe de vous prêcher ces 
» VETITÉS ? Pourquoi me fuyez-vous , 
»8C même pourquoi voulez - vous 
» m'affafliner ? 
» Vous prérendez , Seigneur , ré- 
pondit lPArchidiacre, que nous ne 
» fçaurions faire notre falut fans ren- 
» dre obéïffance au Pape : Saint Jean 
»na point dit cela Le Pape Caius 
“qui eft au nombre des Saints recon- 
»“noît. dans une Lettre que nous 
»AVONS » que l'Eglife de Babylone ne 
» dépend point de celle de Rome , & 
ne lu doit aucune obéïffance. Nous 
»avons de même une autre Lettre , 
, que nos Livres appellent l'Épitre du 
, Dimanche, où la même chofe eft en- 
ù feiguée (a). Cere: Lettre, qui a ét 


"A a) Mt. pablad. ve fes Remirèies 
fur les Capitulaires des Rois de France, a 
fait imprimer‘ une Epître du Dimanche 
nee couroit le Monde dans le huiriéme 
fécle: Ceux qui ta produifoient, difoienr 
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» diétée par un Ange , tomba du Ciel 
»un Dimanche, rout le Peuple étant 
»aflemblé dans l'Eglife. « Ces Ecclé- 
fraftiques Indiens commençoient à al- 
leguer quantité de Fables & d’autres 
Ecrits de cette nature, lorfque l’Ar- 
chevêque leur dit en les interrom- 
pant : » Pourquoi vous arrêtez-vous à 
» ces Contes de Vieilles, pendant que 
»vous avez la lumiere de l'Evangile 
»plus brillante que le Soleil, & la 
» Parole de Jefus-Chrift, qui recom- 
»mande fes Brebis à S. Pierre & à fes 
» Succefleurs ? Après l’Afcenfion du 
» Sauveur , Saint Pierre fut le Chef & 
»le Prélat des Apôtres , & les Succef- 
»feurs deS, Pierre ont la même auto- 
»rité fur ceux qui éxercent les fonc- 
» tions Apoftoliques, c’eft-à-dire, fur 
»les Evêques, les Archevêèques , &c 
mes Patriarches de route fa Terre, 


quelle avoir été di@tée’ par Notre Sei- 
gneur, & écrite par un Ange, & qu’elle 

. étoit tombée du Ciel à.:Jerufalem. Mr. : 
Fabricius Pa inférée dans fon Recueil des … 
Ecrits Apocryphes du Nouveau Tefta-: 
ment , pig: 309. 310. & fuivantes. Ing 
eft point parlé de l’Eglife de Babylone. 
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» Pourquoi depuis. fa Refurrection le 
» Seigneur ne. recommanda-t-il {es 
» Brébis qu'au {eul Pierre : Pourquoi 
» dans le temps de fa Paffion n’ordon- 
» na-t-il qu à lui de confirmer fes Fre- 
res, & pourquoi ne dit-il à aucun 
» aûtre Apôtre qu il avoit prié pour 


»lui , afin:que fa Foi ne défaillit. 


: Tes point >. Il failoit bien voir par là 


“qu'il Pérablifloit Prélat de tout le. 


> monde , & Pafteur Univerfel de 


» PESUÉÉ ; que la Chaire de S. Pierre. 


» féroit É Siége Souverain qui juge- 
» TOI tous les : autres, qui les confr- 


» meroit en leur enfeignant la Foi Ca- 


»tholique ,. faillible she les autres 
"Re , mais infaillible dans le fien 

Ar une affiftance particuliere du S. 
Et que le Seigneur Jefus lui ob- 
» fiendroit de fon Pére, 


“Gouvea ne raporte point les Ré ë 


pônies de ces Eccléfiaftiques Indiens. 
Il fe borne à faire valoir fon Prélat , 


dont. il écrit . autant :le: Panegyrique - 


que!-PH fire. Quelques: foibles que 


fuffenc les Argumens de Menezes , il y. 


Le) 


a feu de préfumer. qu 'ils embaraffe- 
rent, FArchidiacres 5 sé pa toute se t 
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conduite & fes réponfes ne paroït pas 
avoir été un homme de grande capa- 
cité , non plus que fes Caçanares. 
Ges Chrétiens , n’ayant jamais eu oc- 
cafion de difputer de Religion contre 
perfonne , faifoient confifter routes 
leurs études dans la lecture de l'Ecri- 
ture Sainte , de leurs anciens Canons , 
& de quelques Livres Syriaques qu'ils 
avoïent reçus de leurs anciens Evé- 
ques. | | 

-Quoiqu'il en foit, la difpute finit 
par un accord entre Menezes & l’Ar- 
chidiacre. Ils convinrent que tous les 
Prêtres & les principaux du Diofcéfe 
s’aflembleroient dans un Synode , où 
ontraiteroit plus au long des Dog- 
mes de la Religion; que cependant 
l’Archevêque de Goa pourroit vifiter 
les Eglifes , y prècher & donner la : 
bénédiétion ; néanmoins qu'il ne {e- 
roit pas admis comme le Pafteur or- 
dinaire du lieu ; mais comme un 
Evèque étranger quil ne donne- 
roit point la Confirmation, & qu'il 
n’éxerceroit aucune jurifdiction Epif- 
copale, ‘On drefla un Ade de cette 
Réfolution; qui fut fignée par PAr- : 


182 Hiffoire du Chrifianifme 
chevêque , PArchidiacre, & fes Ca- 
çanares. On convint que ce Synode 
fe célébreroit avant le Dimanche des 
Rameaux de cette année 1599. que 
FArchidiacre accompagneroit le Pré- 
lat Portugais dans È es vifires, & 
n’exciteroit aucun trouble dans les 
Eglifes. De part & d'autre cet accord 
fur. fort mal obfervé. 

Les chofes ayant été ainfi réglées 
l'Archevêque alla par eau à un lieu 
appellé Cagnur. L’Axrchidiacre qui ne 
{e. trouvoit point en füreté dans ces 
bateaux, où on auroit pu aifément 
s'afltrer de fa perlonne ; ; S'y rendit 
par terre. Menezes fut fort bien ‘reçu : 
dans ce lieu-là, le Peuple ayant été 
informé par Pc hidiaees qu #l ne les 
vifitoit plus comme leur fuperieur , 
mais comme un Evêque étranger. On 
l'adrait donc à prêcher dans 1e Eglife, 
où il ne manqua pas de s'étendre fur 
les erreurs Neftoriennes, & fur la 
néceffité indifpenfable à rous les Chré- 
tiens de fe foumertre à PEvêque de 
Rome. L’Archidiäcre perfuadé que 
cette conduite étoit contraire à lac 
cord qui: venoit “d’être conclu ; fur 
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fort mal-content de ce Sermon. Il 
vint trouver lArchevêque auquel il 
dit qu’il étoit indifpofé, & qu'il ne 
Paccompagneroit plus ayant befoin 
de fe retirer à Chegurée , pour fe 
faire traiter de fa maladie. Depuis ce 
temps-là il ne parut plus devant Me- 
nezes , jufqu'à fa réduction à l'Eglife 
Romaine , qui fut précedée de tous 
les defordres que nous verrons dans. 
la fuite de cette Hiffoire. 

Le mauvais fuccès des vifites que 
FArchevêque avoit faites dans les 
cinq Eglifes précedentes lui fit com- 
prendre que s'il montoic plus haut 
vers. le Nord , :l trouvercit encore 
plus de contradiétions, l’Archidiacre y 
faifant fa réfidence ordinaire ; & y 
étant chéri de tout le monde. Il tour- 
na donc fon voyage vers les Eglifes 
du Midi , où d’ailleurs les affaires po 
Briques du Gouvernement Portugais 
lappelloient, & où l’autorité de l’Ar- 
chidiacre étant moins établie ik efpé- 
roit de faire plus de fruit. Il prit for 
chemin par Cochin, navigeant tou- 
jours fur les Rivieres de ce Pays-à, 
qui jointes enfemble par des Canaux, 
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font d’une grande commodité pour 
les Voyageurs. Il alla de à à Porca, 
où les Chrétiens le reçurent en pom- 
pe avec de grands témoignages de 
joye. Leur Roi qui étoit Payen , & 
fai{oit profeflion d’aimer les Portu- 
gais , le leur avoit commandé, L’Ar- 
Chevêque ayant donné la bénédiction 
au Peuple , & prèché fclon fa métho- 
de ordinaire , fe retira dans la maïfon 
d’un des principaux Caçanares du 
lieu. Le Roi de Porca lui rendit vi- 
fite fur les neuf heures du foir, ac- 
compagné de plufeurs de fes Gene 
bien armés , & précedé d’une grande 
quantité de Pages qui portoient des 
flambeaux. eee Prince tout couvert 
d’or & d’un nombre prodigieux de 
pierreries falua fort courtoifement 
lArchevêque. 11 lui dirt d’abord que 
toute la Nation Portugaife lui avoit 
de grandes obligations, tant pour la 
faveur & la protection dont il ho- 
noroit les Chrétiens de S. Thomas 
fes fajets, que par le foin qu'il avoit 
pris de purger fes cotes des Pirates 
qui s’y étoient autrefois établis, & 
au: t“oubloient le Commerce & la 
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Navigation ; que ces bons offices mé- 
ritoient bien qu’on le déclarât Frere 
d’Armes du Roi de Portugal , le même 
honneur ayant été accordé au Roi de 
Cochin. Le Prélat, après avoir ré- 
pondu à.fes civilités , dit que ce qu'il 
demandoit étoit une chofe de grande 
importance , que le Roi de Portugal 
n'accordoit ce titre qu’après de grands: 
fervices & d’infignes bien-fairs ; ce- 
_ pendant , qu’il feroit fon pofñlible 
pour le lui procurer. Cette conver- 
fation dura deux groffes heures. 

Ce Prince étoit un jeune homme 
de petite taille, mais bien propor- 
tionnée , diftingué par fa bravoure & 
par fa politefle entre. tous les autres 
Rois du Malabar. Il s’appelloit Nxw- 
brache , c’eft-à-dire, Grand Prêtre, 
dans la langue du Pays. Il-avoit dans. 
une feule maifon neuf cent Idoles au 
culte defquelles il étoit extrêmement. 
adonné. Il leur faifoit à chacune tous 
les jours une offrande & une courte: 
priere. Cet éxercice fuperftitieux du. 
_roit depuis fix heures du matin juf- 
qu'à midi. Pendant tout ce temps-là: 
il ne donnoit audience à perfonne , & 
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ne vacquoit à aucune autre affaire. 
Tous les Rois de ta Côte donnent de 
la même maniere les matinées entieres 
au culte de leurs Idoles. L'Hiftorien 
Portugais fait fur cela des réfléxions & 
des comparaifons bien fenfées , & qui 
viennent ici fort à propos. Je les 
abandonne à la difcrérion du Lec- 
eur, qui n’a pas befoin qu’on les lui 
 fuggére. Elles fe préfentent d’elles- 
mêmes. 

Le jour fuivant lArchevêque alla 
de grand matin à l’Eglife, où il dit la 
Mefñle & donna la Confirmation à 
toute l’aflemblée, Cela fe pañla fort. 
tranquillement , tant parceque le Roi 
lavoir commandé ,'que parceque les 
Jefuites qui avoient une Réfidence 
dans cette Ville s’étoient de longue 
main appliqués à faire goûter aux peu 
ples les Dogmes de l’Eglife Romaine, 
Au commencement de la nuit Menezes 
partit de Porca pour fe rendre à Cou- 
fan. Le voyage étoit long & dange- 
reux, parce qu’il falloir traverfer des 
Pays , où regnoient des Princes Enne- 
mis de la Nation Portugaife. Lé Roi 
se Porca donna à l’Archevêque une Ef- 
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eorte commandée par un de {es Off- 
cier , qui le garentit d’un grand dan- 
ger où il fe trouva par les chemins ; 
& le conduifit fürement pendant le 
refte du voyage. 

Les affaires de Menezes s’éten- 
doient plus loin que la réduétion des 
Chrétiens Malabares. Le Vice - Roi 
Pavoit chargé de plufieurs ordres im- 
portans à l’établiflement des Portu- 
gais dans les Indes. Je n’ai pas crû 
qu'il convint à cette Hiftoire d’en 
faire mention. J’obferverai feulement 
ici que l’Archevêque repréfentoit dans 
Xe Malabar Ka perfonne du Vice -Roï 
qui l’avoit chargé de toutes les affai- 
res de la Nation, 

. Menezes arrivé à Coulan appric 
que les Portugais venoient de faire 
une grande perte fur cette Cote , où 
ils avoient afliégé une Forterefle fituée 
dans les Erats du Roi de Calecur. 
Cela Fobligea de retourner à Co- 
chin, pour s’aboucher avec le Géné- 
ral de fa Nation, & lui propofer de 
faire la Paix avec le (a) Samorin, 


(a) Ce mor fignifie Empereur. C’eft le 
ütre du Roi dé Galecur. 
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{ous le bon plaifir du Vice-Roi. Pen- 
dant qu'on travailloit à mettre cette 
affaire fur un bon pied, Menezes alla 
vifiter l'Eglife de Malandurté, où il fut 
fort bien reçu : mais les témoignages: 
d'amitié que lui donnerent les Chré- 
tiens du lieu, leur coûterent cher peu: 
de temps après. À l’inftance: de PAr- 
chidiacre le Roi de Cochin, quoique 
gagné par les Portugais, commie nous 
Favons déja dit, leur impofa un nou- 
veau tribut, que depuis il ne voulut 
jamais abolir. De plus il commanda, 
fous peine de mort, à tous les Chré- 
tiens fes fujets de fe tenir attachés à 
leur: Archidiacre , comme au Chef de 
leur Eglife. Ce Prince n’avoit appa- 
remment pas ctù que les chofes duf- 
fent aller fi loin, ou peut-être efpé- 
roit-il quelque nouvelle libéralité des 
Portugais. 1 
L’Archidiacre fe tenoit:cependant à 
Angamale la premiere Eglife du Dio- 
céfe. De là il écrivoit des Lettres cir- 
culaires à toutes les Eglifes ; mena- 
çant d’exconimunication celles qui {e’ 
joindroient à l’Archevêque de Goa. Il 
follicitoit aufli tous les Rois infideles 


ÿ 
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de défendre à Menezes l’entrée de 
leurs Terres, Il leur faifoit entendre 
que ce Prélat Portugais vouloit s’ar- 
roger la jurifdiction des Chrétiens de 
Saint Thomas pour les rendre Vaflaux 
du Portugal ; deflein dont ces Princes 
- fe doutaient déja , & qui leur déplai- 
{oit infiniment. 

Cependant Menezes prêcha, Con- 
firma , & éxerça routes les fonctions 
Epifcopales dans see dien de Malin 
durté , qui eft une des principales 
des Chrétiens Malabares. Il n’eut au- 
cune oppofition à efluyer que de la 
patt d’un Caçanare lepreux , qui at 
tira à lui quelques Chrétiens, qui re- 
fuferent d’avoir communication avec 
le Prélar étranger. On peut ici re- 
marquer la ré foi avec laquelle il 
obfervoit l'Adte pañlé à Chegurée. H 
s’étoit engagé à ne point adminiftrer 
la Confirmation jufquà la tenuë du 
Synode : maïs il agifloit alors en con- 
féquence de la fameufe maxime qui 
enfeigne qu'on n’eft pas obligé aux 
engagemeus contractés avec c les Héré- 


ce pas 
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Le bon fuccès de cette vifite l’ani- 
ma. Il fe mit en chemin pour Diam- 
per , Place confidérable, où quelques 
Evêques du Pays avoient autrefois 
leur réfidence. Son plus grand defir 
étoit de fe faire un parti dans la Na- 
tion , afin de venir plus facilement à 
bout de la réduction totale de cette 
Eglife. Il avoit remarqué que les Ec- 
céfiaftique Indiens demeuroient toute 
eur vie affectionnés au Prélat de qui 
ils avoient reçu les Ordres facrés, & 
comme le Siége Epifcopal vacquoit 
depuis deux ans, perfonne pendant 
cet intérvailé n’avoit été promû à la 
Prêtrife , à laquelle il f trouvoit 
beaucoup d’afpirans. Il fit donc pu- 
blier par tout le Diocéle qu'il célé- 
breroit les Ordres à Diamper le Sa- 
medi avant le Dimanche de la Paf 
fion ; & diflimulant adroitement les 
mécontentemens de lArchidiacre » il 
le fit avertit de s’y trouver. | 

L'Entreprife du Prélat.caufa une 
affliction fenfible à cet Ec cléfiaftique , 
qui voyoit que l’Archevêque fafoit 
gloire de violer ouvertement lPAéte 
de Chegurée , par lequel il s’étoit en” 
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gagé à n'éxercer avant le Synode au- 
.cun acte de Jurifdition Epifcopale. 
Gouvea l’excufe en difant que la pre- 
miere infraétion de cet Ate, venoit 
de PArchidiacre qui n’avoit jamais 
eu intention de confentir à cette af- 
femblée, Mais ce que nous avons rap- 
porté plus haut fait voir que le man- 
quement de foi. venoit principale 
ment de l’Archeyêque ; qui n’avoit 
tenu aucune des. claufes de PA&@e 
auquel il avoit confenti, quoiqu'il 
Feût figné dans un temps, & dans 
un lieu , où il étoit en quelque fa- 
çon maître de la perfonne de PAr- 
chidiacre. Cer Eccléfiaftique répondit 
donc à Menezes qu'il n’avoit rien à 
démêler avec les Ordres qu’il entre- 
prennoit de célébrer ; qu’il lui con- 
{eilloit de ne pas troubler par cette 
Entreprife un Diocéfe qui ne lui ap- 
partenoit point; que sl adminiftroit 
les Ordres ,.1l ne falloit plus parler 
du Synode, dont le principal article 
devoit être FPéxamen de lobéïffance 
qu’il prétendoit qu’on ini rendit. 
 L’Archevèque, qui s’éroit apper- 
çu, dit Gouvea, que cette promefe 
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du Synode ne buttoit qu'à tirer en 
longueur , :& à le dégoùüter ‘telle: 
ment qu'il füt obligé de fe retirer 
fans rién conclure, manda à l’Ar- 
chidiacre qu’il avoit abfolument ré- 
folu de donner les Ordres , & de 
faire tous les A@tes de Jurifdiction 
Epifcopale dans ce Diocéfe en vertu 
des Brefs qu'il avoit de Sa Sainteté , à 
laquelle routes les Eglifes du Monde 
devoient obéïflance. L’Archidiacre , 
pour accorder quelque chofe , lui 
écrivit qu'il donnât à la bonne heu- 
re les Ordrés aux Eccléfiaftiques du 
Rüit Latin; mais qu'il ne lentreprit 
pas à l'égard de ceux qui fuivoient le 
Rit Syrien. Le Prélat répondit qu'il 
donneroit les Ordres aux uns & aux 
-autres , n'étant venu en ces lieux - là 
que pour faire cefler le Schifme , & 
réduire les Chrétiens du Rit Syrien 
à la pureté de la Religion Catholi- 
que; afin qu’ils ne fiflent plus qu’un 
‘eul troupeau avec ceux du Rir La- 
_ün , fous l’obéiffance d’un feul Paf- 
téur Univerfel, qui eft le Pape. 

… L’Archidiacre à qui cette Entrepri- 
fe caufoit beaucoup de frayeur fit ce 
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qu'il put pour y apporter des obfta_ 
cles. Il étoit perfuadé que Menezes 
adminiftreroit les Ordres fans éxiger 
aucune rétribution ; ce qui étoit con 
traite à la coûtume établie par les 
Prélats venus de Babylone. Il pré- 
voyoit de plus l'honneur que ce de- 
fintéreflement feroit à PArchevêque , 
& l'attachement que les nouveaux Ec- 
cléfiaftiques auroient pour lui, Mais 
rien ne l'épouvantoit autant que [a 

diminution des revenus des Evèques 
futurs ; leurs prédéceffèurs n'ayant eu 
de revenu fixe pour leur füubfiftance 
que ces rétributions, & quelques au- 
_æres fubfdes qu’ils recevoient tous les 
ans de leur Clergé. Ces confidéra- 
tions le portérent à folliciter forte- 
ment les Rois de Cochin, d’Anga- 
male, & de Mangate, Amis & Pro- 
tecteurs de Menezes , de le détour: 


ner de ce deflein : en particulier il 


pria le Roï de Cochin de ne pas fouf- 
rir que cela fe fit fur {es terres. Sur 
cette remontrance ces Princes écrivi- 
rent à FArchevêque , pour le prier 
de ne point donner les Ordres avant 
l’Aflemblée générale de tous les 
Tome L. É- 
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Chrétiens de la Nation. Menezes leur 
répondit uniformement à tous, que 
dans les matieres qui concernoient 
Ja Loi des Chrétiens il w’avoit point 
de réponfe à leur faire ; qu’il ne ren- 
doit aucune raifon de fa conduite (a 

à des Infideles , aufquels les fecrets 
du Chriftianifimes étoient inconnus : ; 
qu’ en toute autre chofe il les fervi- 
goit felon la juftice & l'équité; qu’au 
refte ladminiftration des Ordres dont . 
il s’agifloit étoit comprife au nombre 
des chofes pour lefquelles ils lui 
avoient promis leur faveur & leur af- 
fiftance. 

Cette fermeté de l’Archevèque , 
qui étoit inébranlable dans fes def- 
feins, irrita de plus en plus lArchi- 
diacre, qui fit publier dans toutes les 
Eglifes un Ecrit par lequel il défen- 
doit , fous peine d’excommunication 
aux Chrétiens Malabares de recevoir 


_ (a) Gouvea Lib. 5, cap. 12. fol. 38. 
verfo. A todos refpondeo 0 Arcebifpo, que 
nas materias da Fee, & ley dos C briflians 
mam podis dar uit. YELAM À Juas Alte- 
aas, Je nam que nam podia euvir nellas à 

effoas infieys, que nam fabiam os figredes 
12 Ç brifiandade, de. 
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‘es Ordres Sacrés des mains de PAr. 
chevêque de Goa. Il menaçoit dans cet 
Ecrit , ceux qui défobéïroient , d’une 
entiere exclufion dés Eglifes du Dio- 
céfe , & outre les Cenfures Eccléfiafti. 
ques, de la difgrace & des châtimens 
qu'ils auroient à craindre dés Rois 
dont ils étoient les Vaflaux. Il adrefà 
aux Caçanares & aux Habitans de ls 
Ville de Diamper une Ole , ou Lettre 
écrite à la maniere de Malabar, avec 
un ftile de fer fur des feuilles de Pal- 
nuer, par laquelle il leur comman- 
doit d'empêcher l'Archevêque de don. 
mer les Ordres dans leur Eglife , & 
d'y éxercet aucune jurifdiétion. Il 
leur défendoit même d’aflifter à fa 
Mefle & à fa Prédication ; & de lui 
donner entrée dans leurs Temples. 
‘Cet ordre arriva tfop tard : l’Arche- 
vêque avoit déja prêché deux fois, & 
adminiftré là Confirmation à une 
bonne partie du Peuple. Cependant 
d’abord que l'ordre de l’Archidia- 
cre füt notifié tout changea de face : 
les Peuples fe mutinérent, & per{onne 
ne fe préfenta plus pour être confir. 
mé, Le plus ancien Caçanare de l'E 
| V2 
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glife alla au nom de tous les autres 
prier Menezes de fe retirer , de ne 

lus entrer dans leur Eglife , & de 
ceffer de confirmer , parcequ'outre 
que cette cérémonie n’étoit ni nécef- 
faire , ni inftituée par Jefus - Chrift , 
ce qu'il faifoit en leur mettant de 
Yhuile fur la tête, fe pratiquoit dans 
Jeurs Eglifes à ar égard des Enfans lorf 
que le Prêtre ti baptifoit. L'Arche- 
vêque , fans ayoir égard aux paro- 
les du vieux Caçanare appella les au- 
tres Eccléfiaftiques & les inftruifit de 
la vertu & de la nature du Sacrement 
de Confirmation. fl femblera peut- 
être à quelqu'un qu'il auroit été à 
propos de le faire plûrot : mais Me- 
nezes à qui les lumieres manquoient 
agifloit fans régle , & s’abandonnoit à 
un zéle outré qui lui faifoit faire mille 
fautes qui lauroient perdu , fans la 
crainte où étoient ces Princes Indiens 
des forces de la Nation Portugaife , 
qui étoit alors extrémement redoutée 
dans les Indes. 

L’Archidiacre ns fes inf 

tances auprès du Roi de Cochin, ce 
Prince envoya au Gouverneur Payen 
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de Diamper un Ordre exprès d’ems 
pêcher abfolument que les Ordres ne 
fuflent conférés dans cette Eglife, & 
de menacer dé fa colére & de fes châri- 
méns les Indieñs qui s’étoiént afflem- 
blés auprès de lArchévêque pour 
être promus aux Oïdrés Sacrés. Les 
Naires du voifinage vinrent plufieurs 
fois frapper de leurs boucliers à la 
porte de l'Eglife , Criant que l'Ar- 
chevêquie n’avoit rien à voir fur les 
Chrétiens du Pays, qui étoient Vaf- 
faux de leur Roï, que plütôt que de 
fouffrir qu'il pafsät outre ils Paffañi- 
heroient lui & les fiens. Ces mena- 
ces obligérent la Famille de Menezes 
de pofer des fentinelles toutes les nuits 
devant la porte de fa chambre. Pour 
ce qui eft de lui, il alloit toujours fon 
chemin fans s’émouvoir ; foit que fes 
préjugés , qui lui ténoient lieu d’ar- - 
ticles de Foi, lui infpiraffent le zéle & 
la conftance qu'il faifoit paroître, ou 
que connoiflant la timidité naturelle 
de ces Peuples Indiens , & le refpect 
qu’ils portoient à la Nation Portu- 
gaife , il fût perfuadé qu'ils n’ofe- 
roient jamais rien entéeprendre contre 
fa perfonne. J 3 
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La veille du jour que le Prélat avoit: 
deftiné à conférer les Ordres , un des 
principaux Officiers du Roi de Co- 
chin , qui étoit Gouverneur dans le 
voifinage , paflant par Diamper ac- 
compagné de plufeurs Naires., ren- 
contra Menezes en fon chemin. Il lui 
adreffla la parole d'un air plein. de 
colére & les yeux érincelans, lui re- 
prochant qu'il venoit infulter: les Di- 
vinités du Pays, détruire les Loix de 
la Nation, abolir les anciennes coùû- 
tumes is Chrétiens , & les fouftraire 
il ‘obéiffance de leur Roi. » Vous le 
» PAÿerez , ajouta-t-il, Car NOUS VOUS 
»tuerons , vous &tous les Chrétiens, 


»du Pays qui: s’attacheront: à à vous 
»afin que les autres apprennent par 
»votre exemple à n'être jamais aflez 
»hardis , pour venir établir de nou- 
» velles Loix dans nos Etats, « L’Ar- 
chevêque à qui un Prêtre Indien de 
fa fuite interprêta ces menaces (a), 

n’y répondit que par un nie dés 
. - daigneux. Après avoir fait un tour de 
promenade il envoya dire à < ce Gou- 


(a) Gouvea Lx. cap. XIII. fol. 40. col. 
2, Se forrio como 4 modo de defdem. 


on 
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Verneur, qu'il mavoit rien fait que 
par ordre du Grand & Unique Dieu 
qui a fait le Ciel & la Térre, fans La 
volonté duquel perfonne ne pourroit 
lui nuire. Cet Officier ayant reçu la 
réponfe de PArchevêque fe retira fort 
en colere. Le lendemain qui étoit le 
Samedi deftiné à conférer les Ordres , 
le Gouverneur de Diamper déclara à 
tous les Habitans du lieu qu’ils étoient 
prifonniers dans leurs propres mai- 
fons par ordre du Roi , leur défen- 
dant fous peine de confifcation de 
leurs biens d’en fortir, même pour 


aller à l'Eglife, interdifant d’ailleurs 


toute communication avec l’Arche- 
vêque. | | 
L'Ordre du Roi n’empêcha pas . 
que les Ordres ne fuflent adminiftrés. 
Les Eccléfiaftiques qui fouhaitoient 
d’être promus étoient enfermés dans 
l'Eglife avec l’Archevêque. Ils avoient: 
apparemment prévu ce qui étoit ar- 
rivé. Menezes conféra donc la Pré- 
trife à trente-huit Clercs Indiens , 


. qui abjurérent auparavant le Nefto- 


rianifme , & firent la Profeflfion de 
Foi de Pie IV, accompagnée, outre: 
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le ferment de fidélité au Pape , d’une 
promeñe de renoncer pour toujours 
au Patriarche de Babylone , & de 
n’admettre jamais d’autres Prélats que 
ceux que Rome leur donneroit. Ce 
 furpar-là, dit Gouvea, que Menezes 
commença à avoir dans cette Nation 
des perfonnes qui lui furent fidelles , 
_& qui n’eabandonnérent jamais fes 
intérêts. #5 | 
Après cet exploit qui fur. un vrai 
* coup de partie, l'Archevêque prit la 
réfolution d’allér célébrer l'Office de 
la Semaine Sainte, & les Fêtes de PA- 
que à Carturté, une des plus nobles 
Habitations des Chrériens de la Côte 
fur les Terres d’une Princefle que les: 
Portugais appelloient (a) la Reine 
du Poivre, Il vifroit quelques Egli- 
fes qui fe trouvoient fur fon chemin : 
en quelques endroits il fur bien reçu. 
& en d’autres il étoit fui de tout le 
monde. Dans une de ces Eglifes ap- 
pellée Mangalan , il courut un grand 
danger de la part d’une grofe trou- 
‘pe de Naires, qui le cherchoient pour 
le tuër. Ayant été averti que ces Genis. 


2 Raÿnha da Pimente. 
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todoieñt le Moufquet fur P épaule , & 
la mêche allumée, à l’entour de fes 
bateaux , il prit le parti de fe retirer 
vers le rivage oppoié. L’Hiftorien Por- 
tugais éxagere extrêmement le dan- 
ger où Menezes fe trouva pour lors. 
Cependant à en juger fainement par 
tout ce qui fe paña dans la fuite, & 
par ce qui avoit précedé, il eft affez 
manifefte qu’on ne cherchoit qu’à line 
timider , pour l’obliger de fe retirer 
à Cochin ou à Goa. Sans doute il s’en , 
appercevoit lui-même ; car fi vérita: 
blement ces Payens avoient eu deffein 
de lui fure perdre la vie, les occa- 
fions ne leur auroient pas manqué. 
Ce même jour qui fut le premier 
d'Avril lan 1 599. l'Archevêque par- 
it du port de Mangalan pour fe 
rendre à Carturté , où ilarriva le Ven- 
dredi de la Semaine de la Paflion. ü 
fe tranfporta  d’ abord à Eglife, où il 
précha & exhorta tous le Chrétiens 
d’affifter avec lui le Dimanche des 
Rameaux à l'office Divin, pour en-- 
tendre les inftructions qu F1 leur don- 
néroit. Ce Prélat avoit une Pr ue 
artificieule qui lui fur de grand. u 
| F. ais 
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ge dans toute cette expédition , & 
sie laquelle il paroïît que les Miffio- 
naires qui vinrent depuis dans les 
mêmes lieux, ont fair le même ufa- 
ge. Ces Chrétiens Malabares font des 
Gens qui aiment qu'on leur confie 
un fecrer & qui y font fideles. I 
n’y a point de meilleur moyen pour 
négocier avec eux que de s’infinuer 
par-là dans leur confiance. Cette mar- 
que d’honneur & de confiance à leurs 
lumieres les gagne à coup für. Ce 
fur auffi par-là que de laveu de 
Gouvea , Menezes avança confidéra- 
blement fes affaires. Entre autres il 
s’acquit les deux principaux Habi- 
tans de Carturté, qui lui furent tou- 
jours fideles & lui rendirent de 
grands fervices. ; “h 
Ces deux hommes qui éroient rie. 
ches & puiflans , s’appelloient IiMa- 
ro Mapula, & Iti Mané Mapula (a ).. 
Ces mots 7 & Mapulu font des ni. 
tes de dignité & d’honneur qui font 


{a} Ji fignifie la même chofe que Mr: 

& Mapula eft le tître qu’on donne aux: 

_ Gens dE difin@ton. Chriffiano. grave, dit 

Fr. Giufeppe di S. Maria dans la féconde- 
Expédition anx Indes, pag. 107: 
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affectés aux perfonnes diftinguées par 
leur rang. Cependant le Peuple & les 
Caçanares ne témoignoient aucune 
affection à la doctrine que Menezes 
leur prêchoit. Il officia folemnelle- 
ment le Dimanche des Rameaux avec 
les Prêtres qu'il avoit amenés avec. 
lui, & quelques autres qu'il avoit 
appellés de Cochin , pour faire con-. 
noître à ces Peuples la Majefté & la. 
Sainteré des Cérémonies de l'Eglife 
Romaine, La magnificence. du jour 
& de l'office célebré pendant toute: 
la femaine felon le Rituel du Ponti-- 
fical Romain plur aflez au Peuple. Il 
n’en fut pas de même des Prèêtres :: 
les fonctions de PArchevèque inter 
rompoient. les leurs, & diminuoient- 
leurs revenus. Chaque communiant. 


avoit. coûtume de donner dans ces: 


jours . folemnels un Faror , monnoye 
du Pays, qui revient à peu. près à. 
la douzieme partie d’un écu. Cette 
_ contribution volontaire, qui. cefla ces 
jours-là par la préfence du Prélat à 
eft traitée de Simoniaque par lPHifto- 
rien Portugais ; fort injuftement ,. ce 
me £mble » ces Prètres Indiens n'a 
| dr: 6 
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yant point d’autres revenus que les: 
Offrandes qu’on fait à l’Eglife. La ré- 
iribution des Mefles dans l'Eglife Ro- 
maine ne fçauroit pafler pour inno- 
cente, fi ces contributions volontai- 
res font à bon droit taxées de Simo- 
mie. La Confeffion auriculaire que 
Menezes éxigeoit avant la Commu- 
nion étoit un nouveau grief pour ces: 
Peuples (a). Autant, dit mon Au- 
teur, qu'ils étoient affectionnés au 
Sacrement de lEuchariftie , autant 
avoient-ils d'horreur pour la Con- 
feffion , conformement à. lPopinion 
des. Chaldéens, qui. jufqu’alors leur 
avoient donné des Evêques & des 
Docteurs. ds à 
Pour abolir cette prétenduë Simo- 
nie & établir la Confeffion auricu- 
laire ,. PArchevêque fupprima dans 
cette Eglife la Communion. du Di- 
manche des Rameaux. Comme celle: 


du Jeudi Saint eft f folemnelle pat- 


(a) Gouvea L. 71. €. 1. fol, 42, verfo:. 
tol. 2. Quam afeysondos eram 4 0 Sacra- 
mento da Comurnham, tanto avorreciam o: 
da Confiflam, conforme à opiniam dos Cal: 
deos., de cuja naçam eram [us Bifpes , es 
geffros que 05 enfinavam. 
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mi ces peuples que perfonne ne sex 


‘difpenfe , les Caçanares craignant que 


k Prélat, s’il continuoit à officier , 
ne les exclüt ce jour là de leur Eoli- 
fe , lexhortérent à célébrer la Fête: 
dans une autre du même lieu, qui 
appartenoit aux Chrétiens qui tirent 
kur origine de la Concubine de Mar 
Thomas. Nous avons remarqué ci- 
deflus que ces deux lignées ne fe con- 
fondent ni dans les affaires civiles: 
ni dans les Eccléfaftiques. L’Arche- 
vêque rejetta leur propofition, & dit 


_qu'auffi long-temps qu'il feroit dans 


le Pays, il ne confentiroit jamais à 


_ k Simonie , ni dans ces Eglifes-1à 


LA 


ni dans aucune autre. | | 

Sur le foir un Caçanare Fils d'un 
des principaux de la Nation fe joi- 
gnit à une troupe de trente perfon- 
nes , qui commencerent avec lui à fe 
plainde en public des: entreprifes de: 
Menezes. Le peuple ému de leurs rai- 
fons fe fouleva , &: chercha quelque 
occafion d’infulter les Gens dé la fuite 
de l’Archevêque , afin que dans le 
defordre , lorfqu’ils en feroient ve- 
aus aux mains, il puflent, dit Gou- 
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yea, affafliner le Prélat. Mais lui pré- 
voyant ce qui pourroit arriver fe ren- 
ferma dans un lieu für , après avoir 
ordonné à fes Portugais de diffimu- 
ler tous les fujets de chagrin qu'ils 
pourroient recevoir de la part de ces 
Chrétiens Ce qu'ils firent par refpet 
pour le Prélat (a) , ceflant d’ agir pour 
quelque temps: -felon. la valeur Por-. 
tugaile , qui parmi ces Nations ne: 
fouffre pas le moindre affront, & {e 
gouverne comme étant née pour do-- 
miner & conquerir ces peuples , non 
pas pour foufirir & diflimuler avec 
eux. Ce font les paroles de mon Au- 
teur , qui ne prévoyoit pas qu'il vien. 
Le une autre. Nation d'Europe fur 
la même Côte, infiniment plus vail-- 
lante & plus fage que la Nation Por- 
tugaife ; qu lle chafleroir de ces: 
Leux-B. 

Le Caçanare, aureup: du hu 
forrtit de Caturté.à la. tête. de ces. 
trente ee. ke pOur aller. infor-. 


(a) Gouvea Les 1. C. 13. efqmecidos à. 
brio Portuguez , que anire eflas nacoems nam: 
fofre à minima ‘afronte , a vendofe entre elles” 
como fe naceram era 0s dominar d conquif= 
Jar, G na Lie os fofrer #5 mul, 
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mer de tout ce qui. fe pañoit l’Ar. 
chidiacre qui fe tenoit renfermé à 
Angamale. D'autre part deux rebel- 
les , c’eft le nom que l’Hiftorien Por- 
tugais donne aux Chrétiens qui ne 
vouloient pas fe foumettre à Mene- 
zes , furent trouver la Reine du Pays, 
dans fon Palais à deux lieuës de-à 
pour lui dire que FArchevêque Por- 
tugais travailloit à la. dépouiller de 
re droit fur les Chrétiens de fes. 
terres , & à les foumettre au Roi de 
Portugal. Le Roi de Turubelé, Fils. 
- adoptif & Succefleur prélomrif de la. 
Reine , lui avoit déja mandé la même 
chofe , ce qui fit. valoir auprès d’elle 
les remontrances de ces deux Chré. 
tiens , & la porta à envoyer un de fes 
principaux Miniftres. fignifier à à JAr- 
chevèque que dans trois jours lui &c. 
fa fuite euflent à, fortuix de ss Etats. 
fous peine de la vie. 

Cet. ordre ayant été Rare à ls 
nezes le Mardi de la Sante Sainte ,. 
il répondit que les Portugais étoient : 
Amis de Son Alrefe ; qu en: fon. par- 
ticulier il n’avoit point d’autre in- 
tention que de la re érvir en tout 
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qui dependoit de lui & qui ne feroit 
_ point contraire à fa Loi, & que pour 
ce qui concernoit fon départ il ren- 
droit le lendemain une réponfe po- 
. five. Ce répi n’étoit pas inutile : il 
s ’agifloir de répondre à une Princefle 
puiflante dans ces quartiers, & qui 
fans compter les Troupes du Roi de 
Furubelé, fon Fils adoptif, pouvoit 
en cas de befoin mettre jufqu’à tren- 
te mille hommes fur pied. D'ail- 
leurs elle étroit moins à portée des 
Portugais que les autres Rois de le 
Côte. 

Ces confidérations portérent jee 
zes à congédier une partie des Gens 
de fa fuite, & à prendre par Tap- 
port à la Reine les meilleures précau- 
tions que la prudence luÿ put fug- 
gerer. Il fit aflembler fes Gens & leur 
dit qu'ayant fair defléin (a) d’hyver- 
ner dans ces quartiers, il vouloit que 
ceux qui étoient mariés fe retiraffent 
auprès de leurs Femmes À Cochin où 
à Goa. Là-deflus, fans fouffrir au- 


(a) L’Hyver du Malabar eft le temps 
des pluyes, qui durent quatre mois, & 
. fur des Côtes commencent au mois 

Avril. ù 
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eune replique il les congédia tous ; 
& {e difpofa à la réponfe qu’il devoir: 
faire le jour fuivant à l'Envoyé de la 
Reine. Cette réponfe fut telle qu’on: 
la devoit attendre de lui. Il dit qu'ih 
ne fortiroit point du Pays ; que dans 
l'affaire préfente il n'étoit point quef- 
ion de PAutorité Royale, à laquelle 
il ne portoit aucun préjudice ; puif- 
_ qu’au contraire il ordonnoit aux Chré- 
tiens d’obéïr dans les affaires tempo- 
relles à leurs Rois; qu’il ne s’agifloit 
que de la Loi des Chrétiens dont il 
reformoit les abus; que ces mêmes: 
Chrétiens avoient des privilèges de: 
leurs anciens Rois ; que Son Altefle 
devoit faire réfléxion que depuis (a) 
quinze cent ans ils avoient des Evé- 
ques étrangers, fans qu’il y eût d’exem- 
ple que les Rois précédens en euflent. 
banni un feul ; qu'au contraire ils les 
avoient toujours  honorés , quoi- 
qu'ils n’euflent aucune Aliance avec 
les Souverains des Pays dont ces Pré- 
lats tiroient leur origine; qu’il étoit 
étrange que la Reine: en usât autre- 


(a) Il yaici faute au calcul de lAu- 
teur Portugais. 
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rent à fon égard , vû qu’il étoit dans: 
les Indes la feconde perfonne de PE- 
tat des Portugais avec lefquels Son 
Alrefle étoit en Paix; au refte que fi 
élle le faifoit mourir fon Dieu le ré- 
compenferoit & châtieroit fes aflaf- 
fins , fans parler des Portugais qui 
ne Jaifferoient pas fa mort impunie. 
Cette réponle jointe à de gros pré- 
fens que les deux Indiens., Ii Mato &c 
Ii Mané, que Menezes avoit gagnés, 
portérent de la part de l'Archevêèque 
aux Miniftres de la Reine , calmérent 
un peu les chofées ; & firent qu'il n’y 
eut plus d’oppofition au féjour du 
Prélat dans le Pays. La Reine néan- . 
moins & le Roi de Turubelé lui fu 
rent toujours mal-affectionnés, & lui 
nuifirent fous main autant qu’il leur 
fut poffible. . ms 
Menezes ne compta point telle 
ment fur ce qu’on avoit négocié de: 
fa part auprès de la Reine qu'il ne 
prit toutes les précautions poflibles. 
pour la fureté de fa perfonne. Il en- 
gagea par une grofle fomme d’argent 
un des principaux Officiers du lieu 
à battre le matin & le foir la cam- 
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pagne aux environs de Carturté, &: 
à faire la même chofe deux fois pen. 
dant la nuit, pour écarter tous ceux 
ui pourroient avoir de mauvais def- 
it Cela dura jufqu’à fon départ de: 
certe Ville. Cependant il efficia tous. 
les jours de la Semaine Sainte avec 
autant de pompe qu'il auroir pù 
faire à Goa au milieu de fon Clergé. 
Quand il avoit fini {elon le Rit Latin, 
1] permetroit aux Caçanares d’officier 
felon le leur , & il y affiftoit au grand 
contentement & à l'édification des. 
Peuples. 3 
Le Mercredi Saint après le Service, 
Menezes ffembla les Caçanares , & 


leur ft un difcours fur la confécra- | 
tion & la bénédiction des faintes: 

huiles, dont lufage leur étoit in- 
connu. Le jour fuivant après avoir 
célebré pontificalement il fit la fo 
lemnité de cette Bénédiction , dont. 
tout le peuple demeura fort édifié. 
Enfuite il renferma le Sacrement de 
l'Autel dns un Tabernacle , pratique 
jufqu’alors inouïe parmi ces Chré- 
tiens. Ces Cérémonies donnérent tant 
d’édification que de moment à autre 
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ils s’attachoient de plus en plus à à 
FArchevêque , ; & difoient que sou- 
TÉS ?CES pratiques né pouvoient être 
que louables, & aue les Cérémonies 
de l'Eclife Romaine valoient mieux 
que les leurs. La Cérémonie fuivante 
acheva de Îles gagner. L’Archevêque 
revêtu pontificalement & la Mitre fur 
Ja tête lava & baifa les pieds à tous 
les Caçanares du lieu ; ation d’hu- 
milité qui ura les larmes des yeux 
de toute l'afflémblée , & excita de 
grands fentimens de dévotion. Cela 
fut fuivi d'un Sermon en Langue 
Malabare prononcé par le Jéfuite An- 
toine Tofçan ; qui exphiqua avee 
beaucoup de zéle & de piété appa- 
rentre tous les pretendus myftéres 
renfermés dans ées pratiques. 
Le jour fuivant qui fur le Vendre 
di faint. Padoration folemnelle de la: 
Croix , à laquelle ces Chrétiens Ma: 
labares font fort devots, fut célébrée 
felon le Rituel Romain ; d’une ma- 
niere fort édifiante , & le Peuple com- 
mença à dire tout haut qu'il étoit 
étonnant qu'on parlât mal de l’Ar- 
chevêque , puifqu'il célébroit & re 
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prélentoit avec un fi grand zéle les 
myftéres de la Foi. C'eft ainfi que le 
Prélat fçur attirer dans fon Parti une 
populace ignorante, par un pompeux 
appareil de Cérémonies aufquelles elle 
n'étoit point accoutumée. 

Ces. difpofitions favorables qui 
étoient fecrerement fomentées par les 
gens que Menezes avoit attirés à {on 
_ Parti, produifirent un très bon effet. 
Les Caçanares & les principaux du 
lieu, s’aflemblérent pendant que PAr- 
chevêque &. les Chrériens du Rit La- 
tin chantoient Matines dans l'Eglife, 
Après avoir confideré entr'eux tout 
ge qui s'étoit pallé depuis peu de 
jours , 1ls conclurent que Menezes 
leur annonçoit la verité, & que lui 
rehfter ce feroit reffter à Dieu. Cela 
produifit Ja réfolution qu'ils prirent: 
fur le champ d'aller à fes pieds lui 
demander pardon, & jurer une- 
.Obéïffance fans referve à PEglife Ro- 
ne dt a 1 

Sur ces entrefaites le Caçanare qui 
avoit excité le tumulte précédent, & 
qui étoit allé informer l’Archidiacre 
de ce qui fe pañloit, arriva à Ja hâte, 
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portant avec foi une excommunica- 
tion contre tous ceux qui admet- 
troient l’Archevèque pour leur Paf- 
teur, ou qui lafifteroient dans fes 
defleins. Etant entré dans lPEglife il 
{e tint à part. Menezes à qui rien n’é- 
-chappoit lui envoya dire par un Caça- 
nare qu’il eût à fortir d’un lieu où il 
ne pouvoit pas être, puis qu'il étoit 
excommumié. Il répondit que Mene- 
zes n'étant point fon Prélat fon ex- 
communiçation étoit nulle. L’Arche- 
vêque dont le zéle éroit vif lorfqu'il 
s’apifloit de fa jurifdiétion prétendué, 
fe fntant d’ailleurs appuyé du Peuple 
déja gagné en fa faveur, fit ceflér 
POffice Divin, & fe tournant du 
«ôté de ce Prêtre lui ordonna de s’ap- 
procher. Comme il n’en vouloit rien 
faire , tous les Caçanares allérent à 
lui , & lamenérent aux pieds de Me- 
nezes, qui le cenfura aigrement , en 
Jui demandant comment il avoit eu 
la hardiefle de fe foûlever contre lui 
& contre l'Eglife Romaine ; en {€ fai. 
fant chef d’un Parti rebele, dans un 
temps où fon devoir l’appelloit à céle- 
brer avec les autres l'Office Divin 
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dans lEglife >? Les Caçanares gagnés, 
voyant que cet Eccléfiaftique ne ré- 
pondoit rien, le fommérent de fe 
foûmertre , lui promettant que l'Ai. 
chevêque lPabfoudroit de fon excom- 
munication, Comme il perfeveroir 
roûjours dans fon filence |, Menezes 
prit la parole , & lui dit de déclarer 
feulement s'il croyoit que le Pontife 
Romain étoit le Chef de l'Eglife de 
Jefus-Chrift & fon Vicaire fur la ter- 
re, auquel quiconque n’obéit pas eft 
privé du falut éternel. Rien ne fur 
capable de faire parler le Caçanare. 
Menezes voyant cela lui préfenta fon 
Breviaire, & lui dit de jurer fur ces (a) 
Saints Evangiles qu’il croyoit tout ce 
qu’il venoit d’entendre. Il n’en vou- 
lut rien faire , quoique les Caçanares 
fiflent tous leurs efforts pour le per- 
fuader, Enfin le Prélat voyant cette 
-obftination , dont l'exemple étoit dan- - 
gereux , ordonna qu'on le mît hors 


(a). C’eft ainfi qu’on parle du Breviaire 
en Efpagne, en Portugal, & en Italie; où 
Pere tous les Eccléfiaftiques ne con- 
- noïflent lEcriture Sainte , que par les 
:Fragmens qu’ils en lifent dans le Breviaire 

& dans le Miflel. 
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de lEglife. Alors le Prêtre rompit le 
filence, & dit qu’il ne fortiroit point, 
que cette Eglife n’appartenoir pas à 
PArchevêque, & qu’elle ne dependoit 
point du Siége de Rome. Comme cet 
Eccléfiaftique avoit beaucoup de pa- 
sens & de gens de fa Faction, l’af 
femblée fut en un inftant divifée en 
deux partis. Le bruit augmentant, 
lArchevêque fe retira au Chœur de 
FEglife, & ordonna qu’on continuâr 
lOflice. Cependant le parti gagné 
qui étoi le plus fort vint à bout de 
chafler le Caçanare, & tous ceux qui 
s'étoient joints à lui, | re 
L'Office des Portugais étant fini 
FArchevêque fe retira dans fon loge- 
ment. Ce fut là que les Caçanares & 
les principaux du lieu lui firent de- 
mander audiance. Les ayant admis & 
reçus avec un accueil des plus obli- 
geans, ils fe jetterent à {es pieds, bla- 
mérent leur réfiftance pañlée , qu’ils 
excuférent en avouant leur ignoran- 
ce, & promirent une obéïflance par- 
faite pour Pavenir, fe foumettant à 
lPEglife Romaine , & renonçant aux 
erreurs & à la fupériorité du Patriar- 
A tniRche 
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the de Babylone. Menezes au comble 
de fa joye les releva l’un après l’autre, 
H leur dit qu'ils étoient fes enfans 
fpirituels , & qu'après avoir eu la 
confolation de les délivrer de leurs 
anciennes erreurs, il ne comptoit 
plus pour rien les oppofitions pañlées, 
réfolu qu’il étoit de ne leur donner 
deformais que des preuves de fa ten- 
drefle. Cette action finit par la priére 
que ces Chrétiens lui firent de les en 
feigner, & par une vive proteftation 
de faire tout ce qu'il leur comman- 
deroït, z 
C’eft ainf quela Ville de Carturté 
devint la premiere conquête de Me- 
nezes. Il en conçut d’autant plus de 
joye qu'il fe perfuada que cet exemple 
 feroit impreflion fur plufieurs autres 
Eglifes du pays; ce qui ne manqua 
pas d’arriver comme il Pavoit prévi. | 
Pour mettre à profit les fruits d’une 
négociation qui avoit fi bien réüffi, 
il déclara à ces Chrétiens qu'il étoit 
réfolu de dépofer & d’excommunier 
PArchidiacre , afin dé pourvoir de 
cette dignité un des Caçanares de fa 
Suite qui s’appelloit Thomas Curia, 
Tome I K 
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a ER exemple, & -proche 
parent de George, c’eft ainfi que 
s’appelloit Pb Antagoniite 
=. PArchevêque. 

- Les Chrétiens ne goüterent point 
cette proportion. L° "À ch cre étoit 
né à Corolengate à deux lieuës de 
Caiturté, où il avoit beaucoup de 
parens & d'amis, étant outre cela ai- 
mé & eftimé de tout le Peuple. ils 
repréfenterent unanimement à Mene- 
ZS ; que quoiqu'’ils blâmaflent l'en 
têtement de lPArchidiacre , ils fai. 
{oient pourtant réfléxion qu'il toit 
jeune & mal-confeillé, qu'ils efpé- 
roient de le fléchir . êe qu'ils le 
prioient de choifir quel Lqu un d’en- 
tr'eux pour aller DRE fe {où 
mettre. Ils ne demandoient que vingt 
jours de répit ; après lefquels fi lAr- 
chidiacre perfévéroit dans fon obfti- 
yation , ils s’engageoient à l'aban- 
donner & à confentir à {a dépoftion. 
Ménezes accepta d'autant plus volon- 
tiers ce parti, qu'il prévoyoit que 
l’Archidiacre demeurant attaché au 
Patriarche de Babylone fe feroit un 
gros parti, qui entretiendroit dans 
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ie Diocèfe un fhifme perpétuel, Il 
nomma donc fix des plus nobies & 
des plus anciens de Carturté, & les 
députa à PArchidiacre , fur Pefbrit 
duquel les remontrances & les prie- 
res de ces Deputés ne firent aucun 
effets. | airs 
Le-Samedi Saint, Menezes donna 
encote les Ordres, & groffit par-là 
fon Parti en formant des Prêtres qui 
furent enfuite aufli bien que ceux de 
FOrdination précédente fes plus forts 
appuis dans fon Synode & dans fes 
autres entrépriles. Pendant que les 
chofes étoient {ur un f bon pied, 
François Roz Jéfuire, duquel nous 
avons déja fait mention , qui faifoit 
pour lors profeflion d’enfeigner la 
langue Syriaque dans le Colléze de 
Vaïpicota , & fut depuis le premier 
Aëchévêque du Rüit Latin dans le 
Diocèfe d’Angamale ; arriva à Care 
trurté le foir de la veille de Pâque. 
Voyant les progrès de Menezes , il 
en rendit graces à Dieu, ayant peine, 
difoit-il , à croire que ce füt-ià le mê- 
: me Carturté , où quelques mois au- 
| paravant il avoit été fi mal reçu , 
K 2 
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qu'il avoit été obligé de recourir à 
l'autorité du Gouverneur Payen pour 
{e faire ouvrir les portes de PEglife &c 
y célébrer la Mefle , pendant la célé- 
bration de laquelleles Chrétiens du 
lieu fe boûcherent les yeux lors qu’il 
éleva le Sacrement. Il racontoit de 
plus , qu'étant venu là , il y avoir 
quelques années, il montra une Ima- 
ge de la Vierge à ces Chrétiens qui 
{e boûcherent les yeux , & lui dirent: 
ôtez cette vilainie la de devant nous ; 
nous fommes Chrétiens, @ n'adorons 
point les Idoles.. C’eft ain qu'ils ju- 
geoient alors des Images , felon le té- 
moignage de l’'Hiftorien Portugais. 
Le jour de Pâques Menezes fit de 
grand matin une Proceffion magnif- 
que , dans laquelle ies deux Eclifes 
du lieu, celle des nobles , & celle des 
defcendans de la concubine de Mar 
Thomas, qui autrement ne s’unif- 
foient jamais dans leurs Cérémonies 
Eccléfiaftique , fe joignirent pour ren- 
- dre leurs foümiflions à l’'Eglife Ro- 
maine en la perfonne de lArchevé- 
que. Is le conduifirent en pompe de 
l'une de ces Eglifes dans l’autre avec 
de grandes réjouiffances. | 
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Les Bramines , & les autres Payens 
du lieu, qui regardoient toutes ces 
chofes comme contraires à l’intérêt de 
leur Religion, fe joignirent à quel- 
ques C hréciens de aise Parti | & 
réfolurent, dit Gouvea, de faire pé- 
rir PArchevêque par des fortileges, 
dont les effets ne manquent jamais ; 
s'il en faut croire la crédulité Portu- 
gaile, dans ces lieux où le Démon a 
une puiflance extraordinaire , aufli 
long-temps que la vraie Foi n'y eft 
pas établie. Ils gagnérent par argent 
un fameux Sorcier, qui s’engagea à 
faire périr FArchevèque par pe en- 
chantemens. S’étant pofté pour cela 
dans un endroit où devoit pañér la 
Proceffion , il fit publiquement fes 
prétenduës Cérémonies Diaboliques. 
Les Chrétiens lPayant apperçu , fe fai 
firent de lui, & envoyerent deux des 
principaux de la Ville dernander à la 
Reine juftice de cet attentar. Cette 
Princefle leur abandonna le coupa- 
ble, & ordonna qu'il füt empalé tout 
vif, Menezes adoucit la rigueur de cet 
Arrêt. Il envoya le criminel à Cochin, 
où il fut condamné à fervir toute {a 
vie fur les Galéres des Portugais. 

Le 3 
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Je ne m'arrêterai point à la def- 
cription des Cérémonies des Fêtes de 
Pâques. Elles furent magnifiques, & 
PArchevêque y préfida dans les deux 
Eglifes Malabares. Le Jéfuité Roz pré- 
cha dans la langue du pays fur les 
deux points ordinaires, le Neftoria- 
nifme & lobéiflance dué au Pape. 
Menezes adminiftra la Confirmation à 
ecux qui voulurent la recevoir ; car: 
queiques Chrétiens s’y oppolérenr , 
ë& fortirent de FEclife extrêmement 
irrités , difant Œu’ils n’avoient aucun 
befoin qu’on pratiquât chez eux une 
pareille cérémonie. | : 

Ces Chrétiens, qui ont confervé 
diverfes coûtumes de FAntiquité, res 
tiennent entre autres les anciennes 
ÆAgapes , qu'ils appellent Nerka. C’eft 
un repas fort fobre qui fe fait avec 
beaucoup de modeftie fous le: porche 
de PEglife, Les Prêtres y ont une dou- 
ble portion , & celle de PEvèque eft 
iriple , lorfqu’il { trouve préfent, Ils 
ÿinviterent ce jour-là Menezes, qui 
apparemment s'étoit fait préparer un 
meilleur repas dans la maifon : tout 
Pappareil de ces Agapes fe terminant 
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à des fruits du pays, du ris, des her 
_bes, & pour breuvage de l’eau toute 
pure. Il fe contenta de donner la bé- 
nédiction aux mets , & pour le repas 
il s’excufa fur les cérémonies du jour, 
qui Pavoient extrêmement fatigué. 
Pour fatisfaire à la coûtume , deux 
Caçanares porterent chez lui la por- 
tion qui lui étoit deftinée. Il + re 
çut avec Ga de témoignages 
d'amitié. 

Le jour fuivant qui étoit le Lundi 
de Pâques À Menezes alle à PEglife de 
 Nagpili à demie lieué de Éaurs 
C'eft-Rà qu'avoit fait fa réfidence le 
Caçanare Jacob Grand Vicaire de 
PEvêque Mar Symeon , duquel nous 
avons fait mention. Tout le Peuple, 
dont la plus grande partie avoit alt 
à Carturté à l'Office de la Semaine 
Sainte, reçut le Prélat avec .joye & 
._ prèta ferment d’obéiffance à J'Egli . 

Romaine. Il y baptifa les enfans 
donna la Confirmation, Le même 
jour 1] en partit pour fe rendre à VE- 
_glife de Molandurté, où il ne fut pas 
fi bien reçu que la premiere fois. 

Perfonne ne vint au-devant de lui; 

Ki 4 
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plutot néanmoins par crainte que 
faute d’affe ection. L’Archidiacre avoit 
redoublé fes plaintes au Roi de Co- 
chin , par rapport à la reception pré- 
cédentre , & ce Prince avoit envo ÿé 
prifonniers à PArchidiacre Îles princi- 
paux du lieu. Outre cela il avoit im- 
poié un nouveau tribut à route l Egi- 
fe; ce qui intimidoit les Pepe & 
Re faifoit é évicer la préfen ice du Pré- 
pie Comme il n'ignoroit pas la caufe 
du changement, il écrivit à Don An- 
toine de Noronha Gouverneur de Co- 
chin de faire en forte que le premier 
Miniftre du Roi vint à Molandurté , 
où il Fattencroir. Il fçavoit bien, 
(a) dit Gouvea, que cette reduction 
des Chrétiens de Malabar afligeoit le 
Roi de Cochin, qui par-là, en cas 
de rupture avec les Portugais, perdroit 
cinquante miile de fes be Mout- 
quetaires , & qui après Funion auroit 
le chagrin de voir fur fes terres des 
Evêques Portugais , qui conjointe- 
ment avec le ve Roi de Goa , en- 
treroient dans tous Îles intérêts de ces 
Chrétiens des Indes, que dès lors if 


à 
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ne pourroit plus compter pour {es 
Sujecs qu’autant qu’il plairoit à la Na- 
tion Portugaife. Ces confidérations 
faifoient que le Roi de Cochin, té- 
moignant extérieurement de confentir 
à tout, traverfoit fous main l’union 


autant qu’il lui étoit poffible. 


Le Gouverneur de Cochin obtint. 


aifément que le premier Miniftre du 
Roi allât s’aboucher avec Menezes à 
Molandurté. Lors qu'il y fut arrivé, 


lArchevêque lui. fr fes plaintes du 


nouveau tribut que le Roi avoit im- 


| polé à à certe Eolife, & de la violence 


qu on avoit faite aux principaux du 


lieu., en les. envoyant prifonniers à 


lPArchidiacre, Cet. Officier. excufa le 


Roi , auquel il dit qu’il feroic fon ra- 
port ; &. qu’il y. feroit pourvü. »Je: 
» nattens. rien. du. Roi , répondit 
» l’Archevêque.,, ilm’a déja refulé des 


»» chofes de moindre conféquence.». Il 
ajouta. d’autres plaintes. en.des termes 


fort emportés, aufquelles le Miniftre. 


Payen repondit d’un grand fens froid 


& avec modeflie., Cependant comme: 
il s ’agifloit de le contenter. cer Of 
cier marcha avec le Prélat jufque fous: 


K_ 5. 


f 
{ 
\ 


1226  Hifforre du Chrifrranifine 

le Porche de l'Eglife, où il dit aux 
Chrériéns que l'intention du Roï étroit 
qu’ils fiffent foumis à PArchevèque ,. 
& qu'ils fiflent tout ce qu #1 leur com 
manderoit. Ce fut ainfi qu’il parla en 
public : mais en particulier il exhorta. 
les Peuples de demeurer fideles à. 
PArchidiacre » & de conferver leurs à 
anciénnés coutumes. 

Après le départ de OR TEL. 
dien , Menezes entra dans PEolife.. 
où il officia au grand contentement 
des Chrétiens > qui s’en tenotent à ce 
qui leur avoit été publiquement figni-. 
fé de la: part du Roi, & Gore - 
en leur cœur Île Parti Portugais. Mais. 
le ‘foir ne fut pas plutôt venu que 
trente Naires armés d’arquebufes vin- 
rent trouver les gens de la Suite de 
F'Archevéque & “eur dirent que le 
Prélat n'avoit qu'à fe retirer, fans 
entrer plus avant dans les terres du 
Roi ; que s’il perfévéroit dans fon en- 
treprife , ils fui donneroient le jufte 
payement de tous les chagrins qu'il 
caufoit à leur Prince ; & que les 
Chrétiens du pays qui le favorifoient 
ne féroient pas long-temps à s’en 
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réepentir. Ces menaces furent rappor- 
tées à Menezes qui n’en tiüt aucun 
compte. 

Lorfqu'il fe difpofoit à partir de 
ce lieu un Prêtre Indien du Diocèfe 
Portugais de Cochin vint à Molan- 
durté ARTE compte d’une commil- 
fion dont le Prélat Pavoit chargé Eñ- 
vers l'Archidiacre , qui étoit {on pa- 
rent. On avoit crû faire impreflion 
fur Pefprit de cet Eccléfiaftique en 
employant auprès de lui une perfon- 
ne qui apparemment devoit lui être 
chere, quoique d’une autre commu 
nion. Mais la réponfe de lArchidia- 
_cre fut conforme aux précédentes. Il 
exhortoit le Prélar à fe défiiter de fon. 
entreprile , & lavertifloit: que dans 
toures fes courfes il mettoit fa vie en. 
danger ; que rien de tout ce qu'i si en 
treprenoit dautoit uné iflué con- 
forme à fes fouhaits ; que les princi- 
paux Rois du Malabar & celui de Co- 
chin étoient dans les intérêes des. 
Chrétiens qui enoient pour le or 
ancien; & qu’au befoin ils mettroie 
cent cinquante mille Naires en cam 
pagne pour les défendre. 

| sk K 6 
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Sur cette réponfe qui fut rendu 
publique, le Parti de Menezes fe di- 
vifa, Quelques uns furent d'avis qu'il 
fe retirât, & qu'il n’y avoit plus rien 
à faire, D’autres. plus conftans trou 
vérent, qu'on. traitoit, l’Archidiacre 
avec trop d’ égards , qu'il falloic lex 
communier publiquement, & tâcher 
de fe faifir de fa perfonnce. Il répondit 
à ceux-ci que la douceur &:la pa- 
tience étoient des. vertus que le Fils 
de Dieu avoit enfeignées fur la terre, 
& que ceux qui jugeoient qu'il avoit 
eu tort d’en faire ufage depuis qu #1] 
étoit parmi ces Chrériens , pouvoient 
prier Dieu qu 1 lui noie une autre 
conduite. qui Facheminât plus. fure- 
ment au bien de ces Peuples. À cette 
occafion Gouvea ( a) rapporte qu'il 
avoit fans cefle À la bouche ces. parC+ 
les de David : (b) Bere is eruné. 


(a) L. 1:10; 16. 10h des col. 2. 

(b} Pfalm. o1.v. 15. felon les Hebreux; 
92. Les paroles des Septante que la Ver- 
fion katipe des Pfeaumes fuir, font iy 
æafoüvres rovras : ils feront a sages aile , 
ce que le Latin bene patientes exprime en 

uelque maniere. Les mots. Uz armuntient | 
& rapprtent au Verfet füivant, felon la 
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at annuntient , paroles qu'il appli- 
quoit à la patience qui conviént à 
ceux qui annoncent aux autres les vo- 
lontés de Dieu. Preuve manifefte de 
la grande intelligence que ce Prélar 
avoit des Ecritures, & du fçavoir que 
le P. Du Halde attribue aux Théola- 
oiens des Indes, dans fes propres pa- 
roles que je vais raporter. » Il n’y à 
» guéres eu d’entreprife plus glorieu- 
re, plus difficile , ni qui ait.été éxé. 
hCutée avec. plus de conffance & de 
» fagefle que la réformarion de l'Egli- 
»fe des Thomeens : les Evêques des 
»Iindes dans les Conciles de Goa , & 
»PArchevêque de Goa dans le Con- 
» cile de Diamper aidés des plus ha- 
nbiles Théologiens (car il ÿy en a de 
tous les Ordres dans les Indes , & 
» d’auffi habiles que ceux d'Europe) 
“ont éxaminé meurement la créance 
» des Neftoriens ; & ce qu’ils ont jugé. 


Remarque même dé l’Evêque de Meaux, 
dans fes Notes fur les Pfeaumes, pag. 301. 
Le dernier Général des Jéfuites., auffi {ças 
vant que Menezes, fe fervoit aufli des mé- 
mes paroles. dans fés Exhortations aux 
Miffonnaires de la Compagnie. Voyez les 
Lettres Edifiantes, Tom. VIL pag. 63. 
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» À propos de réformer, méritoit cer-. 
_»tainement de l'être (a). « Par la fai- 
ce de cette Hiftoire on pourra juger de 
cette décifion. En attendant, il n'y a 
point d’inconvenient à avouer qu'il 
. a eu, & qu'il y a encore dans les Indes. 
des Théologiens auflfi hab iles dans la 
hroiqie des Ecritures que Mene- 
zes & le Général des Jéfuires. 

De Molandurté l’ Archevèque alla à 
Diamper où il avoit donné les Or- 
dres pour la premiere fois. Il y trouva 
le premier Miniftre du Roi “de Co- 
chin , & le Gouverneur du lieu, avec 
Jefquels il eût un entretien He vif 
fous le porche de lEgkife. IE com- 
mença par fe plaindre des traverles 
qu'on lui faifoit , & des infultes me- 
naçantes aufquelles lui & les Chré- 
tiens de fa ne avoient été expolés 
de la paït d des Naires Sujets du Roi. 
Le premier Miniftre voulut alleguer 
quelques excufes , que PArchevèque 
rejetra {ans les entendre : mais ftifant 
paroïre une grande calere , ëc frap- 


(a) Du Halde. Epître mife au-devant 
du XII. Recueil des Lettres Edifiantes. 
pag, xvij. 
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pant tois fois la terre de {on bâton, 
» Vous'h’avez rien à repliquer, dit-il, 
»je connois Votre cœur, & je {çai La 
#haine que vous avez pour tout ce 
»qui me concerne, moi, & la Loi 
» des Chrétiens. Je n’en mets point la 
“faute fur vous, mais fur le Roi de: 
»Cochin votre Maitre , qui , quoi- 
» qu'il foit Frere d’armes du Roi de 
» Portugal, fouffie que je fois mal. 
»traité fur {es terres. Il en aura du. 
» chagrin dans Îa fuite, lorfque le Roi 
de Portugal en fera informé, « Le 
_Miniftre Payen répondit que le Roi 
ionoroit ce qui s’étoit pallé à Diam- 
per, & que sil venoit à l’apprendre, 
il fetoit châtier les coupables. A ces 
mots Menezes reprenant la parole, dit 
que tout ce qu’on lui objeétoit n’éroie 
que des feintes ; qu’il connoiïfloit les 
intentions du Roi; que dans des af. 
faires de fi grande importance, on 
n’agifloit que felon fes ordres; qu’on 
avoit pour But que de tirer en lon- 
gneur , pour tromper le Vice-Roi & 
Je Gouverneur Portugais de Cochin. 
- L'Officier Payen fe trouva fort effrayé 
de da colere du Prélat . & de la vima- 
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cité de fes paroles. On peut. juger par 
cette entrevüé du peu de vérité des 
recits de F'Hiftorien Portugais qui ra- 
- conte fi fouvent qu’on avoit entrepris 
contre la vie du Prélat.. 

Le même Hiftorien fait ici une 
réfléxion en approuvant fort ces em- 
portemens de Menezes. (a) Il dit que 
parmi ces Infideles dans des affaires 
d'importance lhumilité & la modef.- 
ie ne fervent de rien, parceque ces, 
“vertus leur font inconnuës, & qu'ils 
n’eftiment que lorgueil & la hauteur. 
Je ne fçai ce qu'il Laure penfer de cette 
réfléxion. Toutes les Relations des 
Voyageurs anciens & modernes ren- 
dent un autre témoignage au naturel 
de ces Peuples. Quoiqu'il en foit Me- 
nezes , qui étoit , au rapport de Gou- 
vea , la douceur même à l'égard des 
Chrétiens , gourmandoit & traitoit 
avec un tel air de fupériorité autant 
les Miniftres. de ces Rois Payens que 
les Rois mêmes, qu’il leur parloit | en 
Maitre , toutes. les fois qu'il avow. 
quelque chofe à demêler avec. eux.. 


fa) Lib, L'c. XVIL fol. so. verfo.. 
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Quand il s'apperçut que fa colére 
& fes menaces avoient fait impref- 
fion, il continua à dire : » Je recon- 
»noîtrai fi vous me parlez fincére- 
»ment quand vous m'aflurez que le 
» Roi a refolu de me favorifer. Il ne 
»s’agit ici que de faire aflembler les 
» habitans de la Ville, & leur déclarer 
» qu’ils ayent à m'obéïr, à me recon- 
»noître pour leur Pafteur, & à s’u- 
»nir avec lEglife Romaine , à la- 
» quelle font foumis avec le Roi de 
» Portugal tout ce qu'il y a de vérita- : 
»bles Chrétiens répandus par toute la 
terre; qu’outre cela ils renoncent à 
» lArchidiacre & à fon Parti; en un 
» mot qu'ils faflent tout ce que je leur 
»commanderai. « L'Officier du Roi 
{e foumit à tout. Sans aucun délai il 
fit proclamer par la Ville que tous les 
Chrétiens fe rendiflent au porche de- 
l'Eglife, fous peine de confifcation de 
leurs biens. Lorfqu'’ils furent aflem- 
blés il leur dit que la volonté du Roi 
étoit que, {ous peine d’un rigoureux 
châtiment , ils fe eonformalient en 
toutes chofèes à ce que leur ordonne- 
toit l’Archevêque, & qu'ils n’ajoutaf.… 
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fent aucune foi à quiconque pourroir. 
leur dire le contraire. À peine avoit- 
‘il fini ces paroles, que Menezes s’ap- 
prochant lui dit à oreille : » Prenez 
» garde , Monfieur', de dire en parti- 
» culiér , comme vous avez Ci-devant 
»fait à Molandurté, le contraire de 
» ce que vous dites ici en public. Je 
» ferois convaincu par-là que tout ce 
“que vous faites n’eft que diflimula- 
» tion & tromperie, ce 

* L'Officier Indien tourna en raille- 
ries les injures que Mènezes lui difoit. 
El dérourna le Hours en l’avertiffant 
qu'il avoit des matieres plus impor- 
tantes à ttaiter, & que ce qu *] venoit 
de dire fufffoit pour faire connoître 
Ja volonté du Roï. Là-deflus les 
Chrétiens ayant été renvoyés chez 
eux, ce même Officier commença à 
entretenir Menezes de quelques Det- 
ces que PEtat Portugais avoit con 
cractées à la Cour de fon Mäîe, & 
d’une penfon que ce Prince avoit 
coutume de recevoir des Rois de Por- 
tugal, de laquelle il ne touchoit rien. 
depuis quelques années. L’Archevé- 
que faififflant avec joye cette occalion , 
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. dit :» Comment le Roi peut-il fouhai- 
#ter que je me mêle de fes affaires , 
- #$il s’oppofe aux miennes ? Lorfqu'il 
s auta accompli ce que je fouhaite par 
PlAppOrt aux Chrétiens fes fujets , 
»jagirai pour lui auprès du Roi de 
» Portugal & du Vice-Roi, & fes in- 
»térets me feront toujours chers. « 

._ L'Officier fe retira avec cette ré- 
ponte, & lArchevèque affembla les 
Chrétiens dans FEglife. Après leur 
avoir fait une prédication , il les 
ajourna à recevoir le lendemain la 
Confirmation, & à faire baptiler leurs 
Enfans. Tout cela fe pañla fort paili- 
blement. Après les Cérémonies du 
Chrème & du Baptème , Menezes 
- dans un nouveau Sermon dit à fes 
Auditeurs qu’ils n’ignoroient pas que 
lArchidiacre s’étoit belle contre lui, 
quoiqu'il fût fon véritable Prélar dé- 
légué par le Pontife Romain, Vi- 
“çaire de Jefus- Chrift fur l4 Terre , 
auquel Notre - Seigneur a donné un 
plein-pouvoir & une entiere jurifdic- 
tion fur toutes les Eglifes du mon- 
de : sa cette rebellion Pobligeoit de 
dépofer l’Archidiacre, de le ‘déclar Co 4 
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excommunié , fauteur. d’Hérétiques , , 
& uni à des Rois infideles contre 
la Religion Chrétienne : Qu'il avoit 
jugé à propos de leur rendre raifon 
de ri propre conduite ; afin qu “ls.s'u- 
niflent tous avec lui, & qu'ils aban- 
donnaflent cet Eccliéfiaitique ; qui 
après pluñieurs remontrances , n’avoit 
jamais voulu rentrer en foi même. 

Le peuple parut approuver les pa- 
roles de Menezes, qui gagna aifé- 
ment toute l'aflemblée de Diamper, 
& mit par là far un bon pied les in- 
térêts de {on Eglife. Il avoit déja 
attiré à {on parti celles de Carturté & 
de Molandurté , qui fontavec Diam- 
per comptées entre les principales du 
Pays , fans parler de quelques autres 
moins confidérables qui s’étoient auffi 
jointes à lui. Tous ces progrès don- 
noient de terribles inquiécudes à lAr- 
chidiacre. Il craignit de perdre enfin 
jufqu’à Angamale, la principale Eglite 
du Diocie ; das laquelle il faifoit 
alors fa réfidence. 

Un Caçanare qui avoit pañlé chez 
PArchidiacre , où il avoit été témoin 
de fa perplexité, vint à Diamper en 
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_ informer Menezes. Alors fe félicitant 
_de l'embarras où il avoit jetté cet Ec- 
_ cléfiaftique , il en prit occafion de lui 
écrire une Lettre fort édifiante , dir 
Gouvea , & en même temps fort vive. 
La conclufion de cette Lettre étroit 
que PArchevêque. ne pouvant pas 
faire comparoïtre l’Archidiacre au 
jugement (a) humain de FEglife , où 
il feroit condamné & châtié ; il le 
citoit au Tribunal de Dieu , auquel 
il rendroit compte des ames rachetées 
par le fang de Jefus-Chrift, qui pé- 
rifloient par {a révolte & fa defobéïf. 
fance ; qu’au refte cette citation au- 
roit fon effect en peu de temps, & 
qu'il avoit bien voulu l'en avertir 
felon les loix de la charité fraternelie ; 
qu’il ne lui parloit pas en cela comme 
-Prophête , mais comme un homme 
perfuadé que Dieu n’abandonneroit 
pas fon Eglife ; & que le glorieux 
Apoôtre Saint Thomas s’intérefleroir 
auprès de Dieu pour fes Chrétiens 
comtre ceux qui s’oppoloient à leur 
bien. Cette Lettre fit une forte im- 


(a) C’eft-à-dire , au Tribunal de lin- 
quifition, | 
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prefMion fur lefpric de PArchidiacre, 
Les Malabares, dit Gouvea, ‘font 
fort adonnés aux augures , &c ce pau- 
vre Eccléfiaftque foible comme les 
autres, prit les paroles de FArchevèque, 
comme des prélages prochains de fa 
mort. Cela joint, pourfuit notre Hif- 
torien, à une infpirarion intérieure du 
Saint: Epric, fit prendre à PArchi- 
diacre des réfolutions plus moderées , 
se le porta à répondre à l'Archevèque 
d’un ftile qui fembloit promettre une 
prochaine reconciliation. ee 
Cependant Menezes après avoir 
fait à Diamper tout ce qu'il fouhai- 
toit , pal à Naramé bourgade Chré- 
“enne ,oùtout le Peuple fe mit fous 
les armes pour s’oppofer à {on entrée, 
Les Chrétiens du -lieu. s’étoient en- 
gagés par ferment àne point aban- 
donner leur Religion ; qu'ils :appel- 
loient. la Loi. de Saint: Thomas ,: & 
à défendre leur. Axchidiacre -jufqu’à 
mourir pour lui. L'Archevèque , qui 
né s’étoit pas attendu à une pareille 
“réfliftance , envoya prier: le Gouver- 
neur Payen . du Roï de Cochin, 
de porter ces Chrétiens à’ Padrettre 
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dans leur Eglife. Cet Officier parut 
faire quelque diligence , dont le ré- 
fultat fut la fuite je tous les Habirans 
qui abandonnérent le Bourg & leurs 
maifons. Cette défertion mit FArche- 
vêque à l’étroit. Ne trouvant aucu- 
nes provifhions à acheter, il fut ob 
gé pendant que elques jours. de ne fe 
nourrir lui & les fiens que de riz & 
de bifcuit. 

Ce défaitre fur bien adouci par une 
Lettre de PArchidiacre que Menezes 
reçut avant que de fe retirer. Il man- 
doit au Prélat Portugais qu'il fe foù- 
metro à l’Eglife Romaine, en le 
priant de lui pardonner fes fautes pa- 
{ées. Cet te nouvelle caufa une joie 
extrême à lArchevêque, quoiqu'il ne 
laifsât pas, dit fon Hiftorien, d’être 
en garde contre les fentes ordinaires 
des Hérétiques, qui ne lui étoienc 
point inconnuës. Ainfi pour fe pré- 
cautionner contre ce qui pourroit ar- 
river de fâcheux dans la fuite , Mene- 
zes répondit à l’Archidiacre qu'il le 
félicitoit de ces commencemens de 
converfion ; que cependant pour les 
rendre plus fermes , il éxigeoit de 


240  Hifforre du Chriftianifme 

lui fon ferment fur dix articles préli- 
minaires , fans lefquels il n’y auroit 
aucun traité à faire ; Dieu étant aflez | 
puiffant pour éd rér anx maux de 
. fon Edlife, fans le concours de lAr- 
che: Voici hs étoiet it ces 
atticles. - 

I. » L’Archidiacre abjurera les er- 
»reurs de Neftorius , & de fes Sec- 
»tateurs (a} Diodore & Théodore, 
» que les Chétiens Malabares tiennent 
» pour des Saints. Il confeffera que ce 
» font des Hérétiques maudits, & con- 
» damñés aux Enfers pour leurs er- 
»reuts ; qu'ils ont foutenuës opinia- 
» trement jufqu'à à la mort. 

Voilà une nouvelle preuve de le 
gnorance de Menezes & de ces Théo- 
logiens des Indes fi célébrés par le P. 
Du Halde. On met Diodore de Tarfe 
& Théodore de Mopfuelte au nombre 
des Seétateurs de Neftorius, quoique 
Pun & lautre fuflent morts long- 
temps avant fa promotion au Siège 
de Conftantinople. On damne Dio- 

dore 


(a) Gouvea. Lib. 1. cap. 13. fol. 52. 
verfo. Neffer G Jens For Diodere & 


s Phesdeën 
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doré de Tarfe loüé de S. Bafile , S. 
Epiphañe, S. Jean Chryfoftome & de 
tous les Prélats Grtodoxes fes Con- 
temporains, mort d’ailleurs dans [à 
paix de l'Eglife, & n'ayant été pen- 
dant toute fa vie taxé d’aucune «i- 
reur. Pour ce qui eft de Théodore 
de Mopfucfte la condamnation de fes 
œuvres procurée long-tenps après fa 
mort , par des intrigues raportées dans 
toutes les Hiftoires Eccléfaftiques , 
.n€ peut donner à perfonne le droit de 
le mettre dans les enfèrs parmi les 
Hérétiques opiniâtres. Peut-on ne pas 
être ému, quand on voit rant d’or- 
gueil & tant d’ignoränce pañler pour 
zele, & des décifions fi mal établies 
données pour des principes authenti- 
ques de Religion : Fe | 
IT. » L’Archidiacre confellera & 
dira dans les lieux où il fe tranfpor- 
»tera en compagnie de lAréhevêque ; 
# qu'il n’y à point de Loi de Saint 
» Pierre, ni de Loi de Saint Thomas ; 
»mais une feule Loi de Jefus-Chrift 
»Notre Seigneur , prêchée unifor- 
#mement dans le monde par tous les 
3 Apotres. 
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ILE .»Il.fera entre:les mains de 
»] Archevêque la Profeffion de: Foi, 

».que ce même Prélat lui envoya. dc 
» GOA.. Jorfqu’ à: létablit Gouverneur 
» du Diocéle ; après la mort de lAr- 
» chevêque Mar Abraham. | 

IV. »H livrera tous les Livres Sy- 
»THIAQUES : du Diocéfe ,: tant des liens 
».que ceux, qui ont appartenu aux an- 
».CIENS. Archevêques 3: afin quon puif- 
» fe couriger ceux qui en auront be- 
A , brüler tous les autres. 

V. » Il promettre & durera obéïf 

» fance au. Pape Succefleur de Saint 
» Pierre ; Vicaire de Jefus-Chrift für 
»la. Terre, Chef de:fon.Eclsler,. le 
» Pere, le Maître, le Docks x &.lé 
brel. de trous les Chrétiens, de 
srous les Evêqués, Archevêques , 
wPrimats,. & Patriarches, du Monde ; 
«il confelfera que tous, les. hommes 
» lui. doivent obéïflance, & que ceux 
»qui la lui refufent ue exclus du 
» falut éternel. | 

VE, »il anarhemasizene. le Ro. 
“che de Baby lone , comme Hérétique 
» Neftorien., Schifinatique : , -& féparé 
#ûe Pobéïfar ce de la Sainte. Eglife 


D 1 


# Romaine. Il jurera de , ne. lui -obéir 


#en aucune chole, de n'avoir ni com- 
# meérce ni Communion avec lui, de 
vne point accepter fes Lettres :&. de 


wITY faire aucune réponde. 


NI. » Il jurera pareillement-de ne 


_»TCEvOir aucun Evêque ni autre Pré- 


lat dans, le Diocéfe, s'il n'éft envoyé 
» par le Pontife Romain, -& réconnu 
» par PArchevèque de Goa, & qu'à 


»quiconque fera vel , il obeïra comme 


»à {on.vérirable Pafleur. ! :: : 
«VITE» Hxeconnoïtra l'Archevéque 

»Menezes pour fon Prélar délégué :du 

» Siège Apoftolique. il fera en, roues 


_mchoies fujet à {es Coimmandemens ë 


»saufli long-temps que de Diocéfe 
.»n'aura pont de propre Pafteur. 


IX. »1l'expediera dés Lettres; pour 
» faire aflembler le Synode du Diocék, 
» dans le dieu qui paroïra le plus'con- 


.svenable à l'Arehevêque ; afin qu'on | 


Le 


_»ytraite des matderes-de la Foi. Tous 


»les Prètres & toutes les. perfonnes 


_ néluës par.les Eglifes y-affifteront , Se 
»PArchidiacre jurera de. confentir à 
Pr ce-qui dj, reel soomisv nes à 


:Xs-»flriendia compagnie X l'Ar- 


| 
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schevêque dans trous les lieux où il 
“ira; & cela païfiblemènt , fans avoir 
“avec lui d’autres perfonnes armées 
nque fes Domeftiques. Il s’embar- 
»quera avec lui, & laccompagnera 
»dans routes fes vidites des Egliles. : 
Menezes envoya ces Articles par 
écrit à l’Archidiacre, Le porteur fut 
un Caçanare, auquel pour s’en mieux 
aflurer il fit faire Profeflion de Foi & 
d’obéïffance à l'Eglife Romaine , éxi- 
geant de lui par ferment que fi l’Ar- 
chidiacre n’acceptoit pas. ces Propo- 
fitions. il. l’abandonneroit. IL ne don- 
noit d’ailleurs à cet Eccléfaftique que 
‘vingt jours de terme. pour l’accepra- 
sion de ces Articles , fur lefquels il 
lui propofoir une -fignature. pure & 
fimple avec le ferment, fans l’admer- 
tre à faire aucunes objections. 
.. Nonobftant toutes ces précautions 
les vuës du Prélat ne pouvoient réüffir 
pour. peu que le Roi de Cochin ap- 


puyât les Chrétiens fes Sujets. Cela 
e fit réfoudre d’entreprendre le voya- 
ge de Cochin pour s’aboucher avec 
È Gouverneur Portugais de cette Vil- 
dk, & le porter à faire confentir le 
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Roï à tour ce qui s’éroit déja fair, & 
à ce qui fe feroit à l'avenir. Ce Gou- 
vérneur conduifit fi bien l'Affaire que 
le Roi lui-même rendit vifité au Pré- 
lat, & ni promit de fairé tout ce 
qu'il éxigeroit de lui. Alors Menezes 
au comble de fa joye fe rendit à Cran- 
ganor pour compoler avec les Jéfui- 
tes les Decrets du Synode qu’il vou- 
loit aflémbier , & mettre fin à fon 
differend avec l’Archidiacre. ; 
Cetre Ville à été autrefois une des. 
principales réfidences des Chrétiens 
de la Côte.’ La tradition du lieu porte 
que PApôtre Saint Thomas après y 
avoir [ui-même établi la foi, y drella 
une Croix qui fe voyoit encore en ce 
temps-là, & de laquelle Gouvea ra: 
porte quantité de miracles. Pendant 
que Menezes s’occupoit aux Affaires 
Eccléfiaftiques qu’il avoit en main, 1l 
furvint des différends & un commen: 
cement de Guerre’entre le Roi de Co- 
chin &c le Prince de Curugeira , AÏké 
du Saämorin. Celui-ci implora la mé- 
diation de Menezes par le moyen du 
quel cette Affaire fut bien-côt finie. 
Le Roi de Cochin qui avoit déja 
| LL 
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commencé au hoftilirés # COi- 
gedia fes troupes, & pañla en fe re- 
tirant à Crariganor ; où il'eut. avec. 
lArchevèque une entrevuë que je ne. 
pe me difpenter de raporter. | 
Le Roi arriva dans un Vaïilleau 
bien. équippé accompagné de fon. 
premier Miniftre & de vinet des 
principaux Maires de fes Etats. L’Ar- 
chevêque qui Falla recevoir fur le 
port , S’ érant retiré avec lui (a) fous 
üne tente ; ils eurent en particulier 
une convérfrion allez longue fur des 
Affaires d’Erar. Ce difcours étant fini, 
le Roi appella fon premier Miniftre , 
& les Naîres de fà ut re & l'Arche- 
vèque fit entrer le Gouverneur Por- 
tugais < de R Forterefle ‘de Cranganor 
avec tous fes paréns & fes domefti- 
. Après quelques complimens 
Sénbas far les affaires du temps, 
Menezes dir au Roi qu’ l'avoir des 
plaintes à lui faire en préfence de 
toute l’Affémblée. Le Roi féf ondit 
 civilement qu'il les. fit, &' que ut 


hi 2 Le feroit un. plais de le fatis- 
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faire. Alors Archevêque prénant uñ 
air fevére., prononça ces paroles : 
»La raifon pour laquelle le Roi de 
» Portugal mon Maitre | & le Frère 
54° Agthes. de Votre Alteñle-, m'a or- 
donné de venir feul & avec une f 
» grande fecurité dans ces lieux , pour 
» relier é à la Loi des Chrétiens qui 
»eft déchuë & ruinée , a été princi- 
» palement : fondée fur ce qu’ Al fçavoit 
#que dans vos Royaumes 1l y a phu- 

wfieurs dé cés Eglifes qui font fous 
»yotre protédtion. Comme Héritier 
des Rois de Diampér qui ont autre- 
5 fois été les Souverains de ces Chré 
tiens , vous êtes obligé: de les dé- 
RUE ‘étant entré dans tous lés 
» droits de ces Rois, qui étoient leurs 
» protecteurs & Re appui. Votre Al. 
“refle eft outre cela Frere d’Armes 
» du Roi de Portugal, & le plus puif- À 
» fant Roi déla Côte de Malabar; ce 
» qui à fait croire au Roi mon Matt e 
» que vous me garentiriez ‘de tous pé- 
ris, & que par VOrE fecours job- 
_wriendrois aifément tout c que je 
» prétendrois des Chrétiéns de ces 
lieux. Dans certe perfuafion je fuis 
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»moi-même venu. de Goa , ayant 
»abandonné mon Diocéfe pour m en 
“foncer dans des lieux qui font fi 
» étrangers pour. moi, & fi éloignés 
»de la Mer, des Armées, & des Vil- 
»les de ma Nation. Je vois préfen- 
»tement que je me fus, trompé. J'ai 
»été dans.les pays. de divers Rois & 
»de divers Princes: dans aucun je 
».p’ai ÉTÉ plus maltraité que dans 
ceux de Votre Airefle. J'ai fouvent 
été plus honoré autre part : fur vos 
» Terres J'ai. été expofé à plufieurs af. 
»fronts, & à mille incivilités. de la 
»part de vos Gouverneurs & de vos 
»Naires. Les Chrétiens qui m'ont 
PFEçU. Ont Été perfecutés 3 & moi- 
» même je fuis chaque jour menacé 
»d' une moft violente. 

“À ces mots le premier Mini inh= 
terrompit . brufquemenit l Archevêèque. 
& lui dit : » Expliquez-nous. un peu, 
»  Monfeigneur ; les maux qu'on vous 
“a faits. Perfonue ne. les connoït., 
»mieux que. vous, répondit Menezes 
»en, colére:,.vous.les. avez. vûs &c 
»CONNUS.. & VOUS N'AVEZ pas: fait fem. 
» blant de vous.en apperceveir.. Jene 
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wfçai même fi vous n’en êtes point 
»PAuteur. C'eft inutilement que vous 
»en faites un myftére au Roi. « Sur 
cela le Roi lui-même prit la parole, 
& dit qu'il n’avoit rien fcû de ce qui 
s’étoit pañlé. » J'en ai diverfes fois 
“informé Votre Altefle par mes Let- 
tres , reprit. l’Archevêque , & vous 
»ny avez jamais voulu remédier. Je 
_»m'en plamdrai au Roi de Portugal, 
» qui m'a envoyé ici, fe confiant en 
# votre amitié, dont cependant vous 
wfaites fi peu de cas dans affaire 
» dont il s'agit entre nous. Votre Al- 
teflé s'imagine que je veux lui en- 
lever les Chrétiens fes Vaflanx , fans 
» faire réfléxion que les Portugais bien 
»loin de fui débaucher fes Sujets. 
#lui en procurent tous -les' jours ‘de 
» nouveaux ; & qu'elle leur eft rede- 
.»vable de tous ceux qui lui obéïffènt 
» aujourd’hui. Les Rois de Cochin, 
wquand les Portugais ont fait Al- 
fjance avec eux étoient du nombre 
»des.plus petits & des plus pauvres 
.mRoiïs du. Malabar. Les Portugais Îles 
sont. élevés.en. pouvoir. & en richefle 
*au-deffus de tous les autres. Non- 

| L ç 
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_snobffanr cela Vorre ‘Alreñle préfére 
#PArchidiacré fon Vañli à mot, & 
#4 tout FEtar‘ des’ Portugais ; qui 
start ‘dé fois ‘ont verfé Se fang 
wpour votre fervice, & pour cel 
mdes Rois vos Phééceffeuts. « Le 
Roi répondit à à ces: paroles infüfran- 
res de P'Archevèque , que les trai- 
temens qu'on Jui avoit faits fur fes. 
rerrés ñe meriroient, pas des. plaintes. 
de cette nature. » Le plus mauvais 
»traiternent qu'on  puiffe faire à un. 
#5 homme rephiqua Menezes , c’eft de- 
vouloir te tuer; & C'éft ce que les. 
»Sujéts : ‘de Votre Atrefle- ont tenté: 
mplufieurs fois contre moi; fans par 
mler des autres infulrés aufquelles j'ai 
_w ÉTÉ expolé de leur part, « 
_ Ee Roi le prella alors de s exphi- 
“quer far la nature de ces infultes, & 
Menézes entra dans le: détail de tout: 
ce qui s’étoir pañfé à à Molandurté & à, 
Diamper. IF reprocha au Roi lés Let- 
tres qu'il avoir écrites à la Requiète- 
de FArchidiacre aux autres Princes 
_voifins ; & la protection. qu l aécor- 
doit à cet Eccléfiafique pour Perpé. 
“her de: venir féûmettre. » De plus. 


codes ades Live ÉR 2çr 
» ajouta-t-il, vôus n'avez jamais voulu 
:5m'accordér ut Edit de votie main, 
wque je vous ‘ai demandé plufieurs 
» fois, pour ordonner à à tous les Chré- 
“tiens de vos Etats de fe foumettre à 
simon obéiffance, » Le Roi répondit 
qu'il traireroir de”cérre Affaire avec le 
Gouverneur Portugais dé Cochin , & 
que-de là il envôyeroit a Prélat VE- 
dit qu’il demandoir, Menezes repli- 
qua que le Roi différoit’ toujours de 
f: fatisfaire à à fes demandes; Qu'il ne lui 
enyoyât point cet Edit dont il ne fe: 
doucioit plus, “puifque fi ces:  péuplés 
étoient véritablement Chrétiéns, lorf- 
qu’ “ls s'agiroit de leur foi 4 ne fe 
roient aucun Cas dés Princes infidelés: 
& idolatres qui ‘adorent le bois ; ; 
pietre, & le Démon fa qui ne! cofi.- 
‘noiflent de ke viai Dieu Créaréur de: 
routes chofes: Qu’eu relte ilne pou-- 
OI pas comprendre comment à ef 
itrant point dans les Affaires qui con 
cerrent les Loix faulles des Juifs & 
‘dés Mahometans de fon Royaume, 
“if méloir dé la Loides Chrétiens: 
qui 4 feble la verité de fon côté 2 
us n E favérifoit ‘des Rebelles: 
Lé 
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qui ne vouloient pas reconnoitre leur. 
véritable. Prélat 2 Pour quelle raifon 
il les exhortoit à demeurer attachés 
au Patriarche de Babylone. _& à-defe- 
béïr au Saint Siége n'ayant. aucune 
conneiffance des. différends des deux 
Partis 2 Il  ajouta-qu'il. éroit fui feul 
Je vrai Prélar de ces. Chrétiens ” qu’ il 
Jeur. enfeignoit. les voyes du falur.,.& 
qu'il regardoit PArchidiacre comme 
‘an mauvais Chrétien,  puifque fur les 
intérêts de. k Religion 1 communi- 
quoit avec, un Prince infidele; qu'il 
.aVOIt. réfolu , fi, cet Eccléfiaftique. ne. 
-venoit pas fe foumettre. le Samedi fui- 
vant, qui étoir. le. dernier. jour. du 
terme qu'il lui avoit affigné , de l’ex-. 
communier ,. à de NOMME HA AUCE 
Archidiacre en fa. place. Hi a 

.. Le Roi. offenfé de Ja. AS que. 
l Archevêque, avoit prife.de parler mal 
de fa Religion. &c.de {es Idoles, com - 
_mença à prendre feu, & répondit en 
colere : 3. Vous a nos FArchidia. 
ncre jufqu'à Samedi, & enfuite jut 
qu au: Samedi. faivant, x 8 encore. 
»un autre. Samedi. Je. ne Fattendrai 
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wfrappant la terie de fon bâton, je 
»ne lattendrai point À d'autre Samedi 
» que celui-ci. Jefus-Chrift notre vrai 
» Dieu. & Seigneut aura foin de fon 
»Eglife ; quoique puiflene faire les 
»Rois Infdeles ,-& les Hérétiques & 
» Schifmatiques fes: Ennemis. L’Ar- 
»chidiacre: mérite d’être dépolé & 
»châtié, ne: füt-il coupable que d’a- 
» voir ofé. méttre en compromis entre 
vos mains C'eft-à-dire , entre les. 
» mains d’un Roi Infidele, les intérêts. 
du Chtiftianifmes « Le Roi étonné. 
de la violence & de: Femportemeut. 
du Prélat., lui répondit d'un air cal- 
me & tranquille, avec beaucoup de 
douceur ;, » On fera ce que vous. 
» fouhaitez ;  Monfeigneur , je le 
» fouhaite moi-même ‘avec ardeur. «. 

Menezes. revenu. à lui-même  &. 
appaifé: par la modération du Roi. 
lui dir. qu’A efperoit bien cela de lui; 

-qu'au refte il ne devoir pas être. fur. 
pris de: fon. emportement. , puifque 
pour. la moindre chofe concéernanre le 
Chriftianifime il étoit obligé d’expo- 
fer fa xêce à quiconque entréprendroit 
de la ceuper. » Vatre tête, répondit 
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»le Roï, rréft auffi précieufe que a 
mienne, Je prendrai fur moi toutes 
les entreprifes de ceux qui auront ls 
5 hardiefle dé vous nuire; « Pour dé- 
tourner le difcours, ce Prince com- 
mença à faire quelques plaines de la 
-mauvaife conduite des: Portugais dans. 
fes Etats : FArchevèque lui promit de 
lui faire rendre juftice ef tout ce qui 
feroit raifonnable. Ce fut par-là que 
finit cette entrevué. Mernézes accom- 
pagna le Roi au port & le vit embar- 
quer ; après que lerefte de leur con- 
:verfation fe für paflé dans des com- 
-plimens & des. protéftätions ürel- 
des: ‘d'amitié & de bienveillaice.: 

_ On peut admirer 5 dans ce que 
| ROUS -vENONS. de faporter » la modé- 
ration: “adnurable de Prince Payen , 
qui faic: un étr ange contrafté avec L. 
emportemièns & les injures ‘du! Piélat 
Chrétien. Ce ‘qui: farprend le plus, 
-c'eft que Menezes qui ne: ‘éd fir 
l'Affaire de la réduction de ces. peu- 
ples que par l'autorité féculiere des 
_-Princés Rép ‘air ofé reprocher à 
-PArchidiacre’ te din qu’il ‘avoit de. 
cbriguer leur appui, Cependant le Rôi 
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fatigué des importunités de l'Arche 
vêque ordonna à ce pauvre Eccléfiaf. 
tique de fe rendre auprès du Prélar, 
& de s’accommoder avec lui ; de telle 
forte néanmoins qu'il empéchât abfo- 
liment que les Chrétiens fuflent fouf. 
traits à la juridiction temporelle des. 
Royaumes: de: Cochin, de Manga 
te, &c' des autres. Princes leurs Sou- 
-vetainss RER 

:  L’Archidiacre fe voyant:abandonné 
-du Roi, fur la protection duquel il 
avoit toujours compté , ne voulur 
point fe rendre à Cranganor, où les 
Portugais avoient une Forterefle ,crai- 
gnant qu'ils ne s’affuraflenr de fa per- 
fonne. L fit dire à lArchévêque que. 
Je jour qu'il lui plairoit de marquer, 
il iroit le trouver à Vaïpicota fur les 
terres du Roi de Cochin, & que lil 
s’entretiendroit ‘AVEC lui: ‘dañs. le Col- 
-Hége des Jéfuires.. Menezes: ayant don- 
né fon jour fe rendir au lieu marque. 
Etant allé à FEglifè faire fa priére il 
y trouva FArchidiacre avec un bon. 
“nombre de Caçanares & des princi- 
paux Chrériens du Pays; qu'il avoit 
arnenés. avec lui Cet Eccléfiaftiqre 
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s’approcha d’abord de FArchevèque ; 
_&c fe jertant à {es pieds il lui demanda 
pardon de fa réfiftance palée. Il fe 
{ervit pour cela de paroles fort tou- 
<chantes, & qui témoignoient une 
componétion qu'il falloit vrai-fem- 
blablement attribuer à. fa frayeur plü- 
tôt qu'à un changement véritable, 
Menezes au comble de fa joye le reçut 
avec de grands témoignages d’ami- 
tié, lui propofant d’abord de figner 
les dix Articles qu'il lui avoit en- 
voyés. L’Archidiacre: dans un entre- 
ten particulier qu’il demanda à lAr- 
-chevèque , lui fit voir aufi-bien qu’au 
 Jéfuite François Roz , qui étoit l'a- 
.me des Confeils du Prélat, que s'il 
fignoit publiquement ;. il deviendroit. 
dés-là inutile. à la réduétion, la plus 
grande parte de ces Peuples étant 
encore . fortement: attachée À fes an- 
_<iennes opinions. Menezes & le Jé. 
fre ayant goûté cette raifon , ‘pérmi- 
- rent à lArchidiäcre de figner en fe- 
éret, à Condition: néanmoins que par. 
ke même Ecrit 1} s'engageät à figner 
publiquement quand 1l en féroit re- 
_quis ; ce qu'il fit volontiers. +: 
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Ce fut alors qu on commença fé. 
rieufement à traiter du Synode futur. 
Après quelques conteftarions on con- ‘ 
vint qu'il fe tiendroit à Diamper , 
fur les Terres du Roi de Cochin; 
Angamale qui fut. propolée d’abord ; 
ne convenant point aux vüës de Me- 
nezes , parceque les Chrétiens du lieu 
avoient toüjours. témoigné de l’éloi- 
gnement pour l'Eglife Romaine, Le 
jour de l’Aflemblée fut fixé au troi- 
fieme Dimanche après la Pentecôte, 
le 20. de Juin, Fan 1599. Outre les 
Eccléfiaftiques l’Archevêque. ordonna 
que de chaque Eglife on envoyeroïit 
quatre. féculiers ; unanimement. élus 
& munis des pleins pouvoirs fuffifans. 
Sur ces inftrutions l’Archidiacre en. 
voya de tous côtés des Ollas, où Let 
tres écrites à la. maniere du Pays avec 
des ftilets de fer fur des feuilles de 
Palmiers. is» | 

En atrendant bons os retira j 
Cranganor , Où. il acheva de cômpo- 
{er.,-&c, écrire en. Langue Portugaife 
“di Malabare les Decrets du: Synode 
futur, & de les mettre au net, Il fur 
principalement aidé du Jéf uire Frans 
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çois Roz, à qui la réduction de ces 
Peuples n'eft guéres moins dep ne à 
FArchevêque. | à 

Le Prélar employa le temps qui if 
refta après la compofition des Décrets 
de fon Synode à la vifite de quel- 
ques Eglifes voifines de Cranganor , 
à la célébration des Ordres Eccléfiaf 
tiques , ‘& à diverfes avances qu'il fit 
pour : gagner les Caçanares & groffir 
{on: Parti dans une Âlfemblée qui de- 
voit décider du fruit de tous fes tra- 
vaux. Peu-s’en eft fallu. que je n’aye 
dit de fes fourberies ; je n'y aurois 
pas été mal: fondé. nil avoit volontai- 
rement pailé un Aëe, par lequel il 
$ 'engageoit À n’éxercer aucune fonc- 
tion- Epifcopale jufqu'à fa ténué- d'un 
Synode qui devoir dépendre du con- 
fenterment de route la Nation. Il viola 
les conditions de cet Acte prefqu’auf- 
fi-tot qu'il eut figné. Hi Confirma & 
Ordonna des Phôtres” ; “après ‘avoir 
promis tour le contraire. Il fuborna 
par des préfèns & des carefles’ les 
Chrétiens du Pays, & fe rendit for- 
midable aux Rois infideles par ‘les 
ménaces qu’il leur ft de la puiffance 
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de fa Nation. Ils étoient gagnés d’a- 
vance , fur tout le Roi de Cochin : 
mais ils n’avoient pas prévu que les 
chofes iroient fi loin. Enfin , au-lieu 
d’un Synode libre qu’il avoit propoié, 
il trouva moyen par Pappui que lui 
donnoient les Portugais, & par Îa 
frayeur qu'il avoit infpirée au Roi de 
Cochin , de faire confentir l’Archi- 
diacre à une Aflemblée, dans laquel- 
le il ne s’agiroit que d’entendre la 
leéture des Decrets qu'il compofa 
avant que d'y aller ; & d'y faire con- 
fentir ces Chrétiens, autant par fes 
menaces, que par fes careflés. 


Fin du Livre Second. 
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Hiftoire du Synode de Diamper. 


| VANT que d’entreprendre 
PHiftoire du Synode de 
Diamper , qui fut le cou- 


‘ronnement des travaux de lArchevé- 


- que de Goa, il eft à propos de don- - 


- ner une idée un peu éxaéte des Opi- 
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nions & des Rits Eccléfiaftiqués des 
anciens Chrétiens de la Côte de Ma- 
RDA Nu RATE RNA 

La premiere erreur qu’on leur re- 
proche eft . l’attachement. qu'ils ont 
pour” la doctrine de Neftorius , joint 
à leur entêtement à nier que la Bien- 
heureufe Vierge {oit véritablement la 

Mere. de Dieu. . és 
: Ils n’admerroient aucunes Images 
dans leurs Eglifes,. finon dans quel- 
ques unes qui ‘étoient voifines des 
Portugais, defquels ils avoient appris 
cet ufage. Cela n'empêchoitpas que 
de tout temps. ils. n’euffènt des Croix, 
pour lefquelles ils avoient beaucoup 

de refpect.… | Jon ina ou 
Ils croyoient que les ames des Bien- 
heureux ne vérfoient Dicu qu'après 
le jour du Jugement Univerfel : opi- 
mon qui. Jeur étroit commune avec 
les autres Eglifes Orientales ; & qui, 
-queique traitée d'erreur par Gouvea, 
-eft en quelque maniere appuyée fur 

a Tradition. déésus OBS 
Hs ne: connoifloient; que trois. Sa- 
cremens.,  le.Baptême , l'Ordre. .& 
l'Euchariftie. Dans-la forme du: Bapté- 
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me il y avoit. fort : ‘peu. d’uniformité 
entre. Le diverfes Eglifes .du Dio- 
céfe. Quelques-uns de leurs Ecclé- 
fraftiques adminmiftroient ce Sacrement 
d’une. maniere invalide , au fenti- 
ment de. PArchevèque, qui à l’exem- 
ple, des autres. Eccléfiaftiques de. {à 
Nation raportoit trout.à la Théologie 
Scholaftique. Dans: cette . perfuañon 
ik rebaptiza ‘en: fecret ; pour éviter 
le. fcandale , tout. le Peuple d’une 
des nombreufes Eglifes de  l'Evé- 
ché: 

Plufieurs. d’ entre ces nice fai 
foient. profeffion de la Religion , & 
_étoient admis à la Communion, fans 
avoir jemais reçü le Baptème, ce qui 
w'arrivoit pas feulement à ceux qui 
demeuroient dans les bois loin des 
Eglifes de leur: Nation; mais aufli à 
de autres!, qui s’éxemtoient par-là de 
payer les rétributions que. des Caça- 
nares éxigeoient de ceux à qui is 
sdhériltine les. Sacremens. Cela 
alloit fi loin..s’il en faut croire PHif- 
torien Portugais, qu'il y avoit des 
Villes her dont les Habitans n’a- 
voicat jamais été baprifés. 
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Ils différoient le Baptème des En- 
fans , fouvent un mois , quelques 
fois plus long-temps. Il arrivoit mê- 
me qu'ils ne les baptifoient qu’à l4: 
ge de fept, de huit, ou de dix ans, 
contre la coûtume des Portugais qui 
baptifent ordinairement les leurs le 
huitiéme jour après leur naïffance , 
en quoi ils femblent fuivre le Rit de 
Ja Circoncifion des Juifs , comme l’a 
déja remarqué l'Auteur (a) du Trais 
té de linquifition de Goa 

Ils ne connoifloient aucun ufage 
des faintes Huiles’, ni dans le Bapté- 
me ; ni dans l’Adminiftration des 
autres Sacremens : Seulernent après 
le Baptème des Enfans ils les frot- 
toient par tout le corps d’huile de 
Cocos, où de Gergelm, qui eft une 
efpece de Saffran des Indes. Cet ufa- 
e, quoique fans priére ni bénédic- 
ton, pañoit chez ‘eux pour quelque 
chofe de facré. né ë 

Ils n'avoient aucune connoiïffance 
des Sacremens de Confirmation & 
d'Extrême - Onétion. Ils avoient en 
horreur la Confeflion auriculaire ; 

ê quoique 

{a ) Mr. Dellon. 
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quoique depuis un -petit nombre 
d’années , quelques uns de ceux qui 
habitoient dans le voifignage des Por 
tugais , s'y fuflent foûmis à leur 
imitation. : 

Ils étoient fort dévots au Sacre- 
ment de lEuchariftie, & commu. 
nioient tous , fans exception , le Jeu 
di Saint. Ils n’y apportoient point 
d'autre préparation que le jeûne. Au 
refte leurs Livres contenoient , dit 
Gouvea, des erreurs énormes contre 
ce Saint Sacrement ; erreurs , ajou- 
te-til, qu'il femble que les maudits 
Hérétiques de notre temps, qui ont 
fait revivre toutes les Héréfes an- 
ciennes, ont puifées de [à. Imagina. 
tion digne de fon Auteur ! Quelle 
chimére de croire que les fentimens 
des Réformés fur l’Euchariftie ont 
été puilés dans des Livres Syriaques, 
delquels au temps de la Réformation | 
of n’avoit pas la moindre connoif- 
fance ! PT 

Leur Mefle ou Lituroie étoit alté- 
, ASE se 
rée par diverfes additions que Nef 
“vorius y avoit faites, Avant l'arrivée 
des * Portugais dans Les Jndes, ils 
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confacroient avec des gâteaux où ils 
imettoient de l'huile & du fel. Is 
faifoient cuire ces gâteaux dans J'E- 
glife même avec beaucoup de céré- 
monies & de priéres. Cette coûtume 
de paitrir le pain de lEuchariftie 
avec de lhuile & du fel eft com- 
mune aux Neftoriens avec les Jaco- 
bites de Syrie. Mr. Renaudot en fait 
mention dans PHiftoire des Patriar- 
ches d'Alexandrie (a); & il la re- 
garde comme un Mist (he). Il faut 
obferver ici qu’on ne mêle lhuile 
dans la pâte qu'en très petite quan- 
tté, ce qui ne change point. la. na- 
ure. du pain. Dans l'Églife Romaine 
en fe fert d’un peu de farine delayée 
dans de l’eau & fechée enfuite entre 
deux fers, que l’on a-foin de frotter 
_ de temps en temps de cire blanche, 
de peur que la farine ne s’y attache, 
On ne peut pas dire que ce foit là du. 
pain. C’eft une colle “féchée mêlée de. 
cire ; ce qui femble Réatcedp plus 
contraire à l’Inftitution du Sacrement 


que l’huile des Eghles Syriennes. 


(a) Hift. Patriarch, Alexandrin. P' 4% 
At) IS pag. 6e 
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Au lieu de vin ordinaire ils fe {er . 

voient , comme les Abyffins, d’une 
liqueur exprimée de raifins fe qu'ils 
faifoient infuler dans de l’eau. Au de- 
fauc de ces raifins ils avoient re- 
cours au vin de Palmier, Ces coûtu- 
mes avoient duré jufqu'à lArchevé- 
que Mar Jofeph, qui introduifit Pu- 
fage des hofties & du vin de Por- 
cugal. 
Celui qui fervoit le Prêtre à PAutel 
_portoit l’étole, foit qu'il für Diacre, 
où qu'il ne le füt pas. Il affiftoir à 
tout l'Office lencenfoir à la main, 
chantant en langue Syriaque &c reci- 
tant lui feul prefque autant de paro- 
les que le Prêtre qui officioit, Ils 
avoient dans leurs Liturgies plufieurs 
vaines cérémonies , felon Gouvea , 
dont quelques unes étoient des preu- 
ves de leurs erreurs fur la nature du 
Sacrement,. 

Les Ordres facrés_-étoient en gran 
de eftime chez eux. Il y avoit peu de 
maifons où il n’y eut quelqu'un pro- 
mü à quelque Degré Eccléfaftique. 
Outre que ces cigni tés les rendoient 
-refpettables; les": ne les excluoient 
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d’aucune fonétion féculiere. Ils rece- 
voient les Ordres facrés dans un âge 
peu avancé : ordinairement ils étoient 
promus à la Prètrife dès l’âge de dix 
feptr, de dix huit , & de vingt ans. 
Les Prêtres fe marioient , même à des 
veuves; & rien ne les empêchoit de 
contracter de fécondes nôces après la 
mort de leurs Femmes. Il arrivoit 
aflez fouvent que le Pere, le Fils, & 
le Petit-Fils, étoient Prêtres dans la 
même Eglife. | 

Les Femmes des Prètres qu’ils ap- 
pelloient Cafarzares ou Caçaneires , 
avoient le pas dans les Eglifes. & par 
rout autre part. Elles portoient pen- 
duë au col une croix d’or ou de quel- 
que autre métal. Les Eccléfiaftiques 
\des ordres inférieurs qui ne paroiïflent 
pas avoir été diftinigués parmi ces 
Chrétiens s’appelloient Chamazes , 
mot fyriaque qui fignifie Diacre , ou 
Miniftre. 

L'habit ordinaire des Eccléfiafti- 
ques confiftoit dans de grands cale- 
çons blancs, par deflus lefquels ils re- 
vétoient une longue chemife. Quarid 
ils y ajoutoient une fourane blanche 
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@u noire, c’étoit leur habit décent, 
Leurs couronnes ou tonfures étoient 
femblables à celles des Moines, ou 
des Chanoines Réguliers. 

Ils ne recitoient l'Office divin qu’à 
PEglife , où ils le chantoient à haute 
Sas x fois le ; jour la premiere à 
trois heures du matin; la feconde à 
cinq heures du foir. Poe nes’ en 
éxemtoit. Hors de là ils n’avoient 
point de Breviaire à reciter, ni au- 
cuns Livres de dévotion particuliere 
qui fuflent d'obligation. 

Ils étoient Simoniaques , dit Gou- 
-vea, dans l’adminiftration du Baptême 
& de lFEuchariftie. Le prix de ces 
Sacremens étoit réglé. Je ne fçai s’il 
n’y a point de témérité ou de malice 
à taxer de Simonie un pareil ufage. 
Ces Eccléfiaftiques n’avoient point 
d’autre revenu , & ils pouvoient bien 
éxiger de leurs Paroifliens ce qui étoit 
RER pour {eur fubfiftance. Ce 
qu'on paye dans lEglife Romaine 
pour les Mefles, les Enterremens , & 
même en plufieurs endroits pour te 
Confellions , pourroit être taxé {ur ce 
pied-là de véritable Simonie; fans 
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parler de ce qu’on paye à Rome peur 
les Bulles, les Difpenfes, & diverfes 
autres Malrotes Eccléfaftiques , qu'il 
eft bien plus difficile d’excufer de Si 
monie, que ces Contributions legéres 
des Chrétiens du Malabar. 

Lorqu'il ils fe marioient ils { con- 
tentoient d’ appeller le premier Caga- 
nare qui fe préfentoit. Souvent ils 
s’en a palloient. Quelques fois ils con- 
tractoient leurs mariages avec des 
Cérémonies faperftitieutes & fembla- 
bles à celles des Gentils. 5. 

Ïls avoient une afe@ion extraor- 
dinaire pour le Patriarche Neftorien 
de Babylone , & ne pouvoient fouf- 
frir qu’on fit mention dans leurs 
_Eglifes, ni du Pape, ni de l'Eglfe 
Rate 

Le plus ancien des Prêtres d’une 
Eglile y. préfdoit. toüjours. Ils n’a- 
voient ni Curé ni Vicaire. Leurs Prê- 
ares fort indifférens fur la conduite 
de leurs troupeaux ne s'informoient 
point de leurs mœurs, & ne les cor- 
rigeoient jamais. De pareils foins 
étoient refervés à l'Evèque , qui de 

on côt , dit Gouvea, ne s’en met- 
foit pas bbducoup en peine, 
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Tout le Peuple affiftoit le Diman- 


che à la Liturgie, quoiqu'il n’y eût 
aucune obligation de le faire. Il 
avoit des lieux où elle ne fe célébroit 
qu'une fois Pan. Il y en avoit d’autres 
_ où cela n’arrivoit qu’au bout de fix, 
de fepr, & même de dix ans, 
_ Les Prêtres fe chargeoïient quel- 
ques fois d'emplois laïques : ; jufqu'à 
être Collecteurs & Receveurs des 
droits qu’ éxigeoient les Rois Payens, 
- On les voyoit fouvent vêtus à la ma- 
niere des féculiers. 
… Ils mangeoïient de la chair le Sa. 
-medi , & leurs jours d’abitinence 
éroient le Mercredi & le Vendredi. 
Leur jeûne étoit fort févére en Caré- 
-me. Ils ne mangeoïient qu’une fois le 
jour , après le coucher du Soleil, & 
-äls commençoient à jeüner dès le Di- 
manche de la Quinquagefime. Pen- - 
dant ce temps-là ils ne. mangeoient , 
ni poiffons , ni œufs. ni laitages, ne 
beuvoient point de vin, & n° appro- 
choïent point de leurs femmes. Tou- 
tés ces obfervances leur. étoient ot- 
données fous peine d’excommuni- 
cation, Cependant les perfonnes 
M 4 
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avancées en âge étoient difpenfées 
de jeüner. | 
Pendant Île Carême ils alloient 
trois fois le jour à PEglife , le ma- 
tin, le foir, & à minuit. Plufeurs 
s'éxemtoient de la derniere heure ; 
mais nul ne manquoit aux deux pré- 
cédentes. Ils jeünoïent de même tout 
PAdvent. Outre ces deux jeûnes d’o- 
bligation , ils en avoient d’autres qui 
n'étoient que de dévotion , comme 
celui de lAflomption de la Vierge , 
depuis le premier d’Août jufqu’au 
quinziéme, celui des Apôtres qui 
_duroit cinquante jours, & commen- 
goit immédiatement après la Pente- 
cote, & celui de la Nativité de Notre 
Seigneur , depuis le premier. de Sep- 
tembre jufqu’à Noel. 
Toutes les fois qu'ils entroient 
dans PEglife les jours de jeûne, ils Y 
trouvoient les Prêtres aflemblés qui 
chantoient l'Office divin , & leur 
donnoient la bénédiction. Cette cé- 
xémonie s’appelloit donner ou rece- 
voir le Cxffuri. Elle confiftoit À pren- 
dre entre leurs mains celles des Ca- 
çanares & à les baifer après les avoit 
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élevées en haut. C’éroit un figne de 
Paix & d’obéiflance qui n’étoit accor- 
dé qu’à ceux qui étoient dans la com- 
- munion de lEglife. Les penitens & 
les excommuniés en étoient exclus 

Les femmes accouchées d’un en- 
fant mâle n’entroient dans PEglife 
que quarante jours après leur déli- 
vrance. Pour une fille on doubloit le 
nombre des jours , après lefquels la 
Mere venoit dans lAflemblée ofrix 
fon enfant à Dieu & à l'Eglife. 

Ces Chrétiens étoient en général 

fort peu inftruits. La plus grande par- 
tie ne fçavoit rien autre chofe que 
faire le figne de la Croix. Quelques 
uns fçavoient l’Oraifon Dominicale 
& la Salutation Angelique. Toute 
leur Religion fe bornoit à cela ; ce 
qui naïifloit principalement, dit FHi£ | 
torien Portugais, de ce qu'on ne les 
inftruifoit point en leur langue ma- 
ternelle , mais en langue Syriaque, 
que peu d’entr'eux fe donnoient la: 
peine d’apprendre. 
Ils craignoient extrêmement lex. 
communication. Et ils avoient raifon 
de Îa craindre, La düifcipline Ec- 
eléfaftique éroit fi févére, que les 
MS 
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homicides volontaires, & quelques 
autres Crimes, attifoient une Excom- 
municarion , dont le coupable n’étoit 
praais abious, non pas même à Par- 
‘cle de la mort. 

Leurs Eglifes étoient fäles 3 peu 
ornées , 8 bâties à la maniere des 
Pagodes où Fons des Gentils. 
oué -aons déja remarqué qu'ils 
n’avoient point d'Images : cel ne 
doit point entendre de figures de la 
Croix , dont toures leurs Eolifes 
étoient remplies ; & pour lefquelles 
ils avoient une grande vénération. 
Ces Croix, felon le raport de Gou- 
vea , étoient femblables à la Croix 
miraculeufe de Meliapour , de laquel- 
le on peut voir la fioure dans la Chine 
Illuftrée du Pere Kircher. | 

Mais, il eft temps de venir au Sy- 
node de Diamper ; dont ce qui vient 
d'être raporté facilitera lintelligence 
en plufeurs endroits. Les Décrets 
que Menezes lut en cette Aflemblée 
n'ont encore jamais paru qu'en Lan- 
gue Portugaife (a); ce qui ma fair 

(a) Pai appris depuis per qu ils ont été 


imprimés traduits en Anglois par le Doc- 
teur Geddes, 
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_prendre la réfolution d'en donner des 
Extraits un peu circonftanciés. Jef. 
pere qu'ils ne ‘déplairont point aux 
perfonnes qui ont du goût pour l'Hif 
voire & les Antiquités Eccléfaftiques. 

Tous les Caçanares & les Députés 
de la Nation s’étanc affemblés à Diam 
per , l’Archevêque de Goa nomma 
huit des plus célébres Prêtres du Dio- 
_céfe. Il les aflémbla avec PArchidia- 
cre, & leur lut en particulier tous Les 
Décrets qu’il avoit compofés pour :le 
Synode, Il leur permir de faire leurs 
objections , & fur leurs avis il en re- 
forma quelques uns, quoique dans : 
les autres il demeurât attaché à fon. 
premier féntiment, & tachät de les 
convaincre par FEcriture, fi lHifto- 
rien Portugais elt croyable par rapport 
à cette derniere circonftance, Lorf- 
qu'il s’agifloit des coûtumes & des 
- mœurs du pays, Menezes appeHôit 
. quatre des plus anciens Dépurés Laï. 
ques , à qui il rendoit compte des 
changemens qu’il prétendoit intro- 
duire. 

Après cet Éxamen fecret le Synode 
commenca le troifiéme Dimanche 
| M € 
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d'après la Pentecôte , le 20. de Juin, 
Van 1599. Tout le Clanipe de Co- 
chin & plufeurs Eccléfaftiques de la 
même Ville fe rendirent à Diamper 
avec la Mufique de cette Cathédrale 
Portugaife , pour rendre plus folem- 
nelle, P& plus pompeufe aux yeux des. 
Chrétiens Malabares la Meffle Ponti- 
ficale que Menezes devoit célébrer à. 
lentrée du Synode. Don Antoine de 
Noronha Gouverneur : ‘de Cochin. ; 
tous les Magiftrats de cette Ville, & 
plufeurs tés, perfonnes , tant de la 
Noblefle. que du Tiers - Etat, voulu- 
rent aufli être préfens à une Aflemblée 
où ils efpéroient de voir mettre la: 
derniere main. à une Union qu'ils. 
croyoient f1 utile à leur nation, & 
qu ils defiroient. depuis tant d’années. 
L’Archevèque avoit: ordonné que. 
tous. les Prètres célébreroient la Mefñle 
ce jour-R, & que les autres tant Ec- 
_léfiaftiques que Laïques recevroient- 
la communion , pour demander à: 
Dieu dans. leurs prieres un heureux 
füccès de l’Affemblée , pendant Le 
durée de laquelle on chanteroit à. 
eerte intention Îes Litanies vous les. 
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matins & tous les foirs , prémiere- 
ment en Syriaque , & enfuite en 
Eaun. 


| SYNODE DE DIAMPER. 
PREMIERE SESssrox. 


E. Es chofes ainfi réglées, après ka 
À célébration de la Mefle Ponti£- 
cale, & une Prédication du P, Fran- 
çois Roz Jéfuite, fur l'obéifance que 
tous les Chrétiens doivent à lEglife 
Romaine , Menezes. s'étant affis dans 
un fauteuil au pied de PAutel, on 
lut à haute voix les Préliminaires de 
la. premiere Seflion. Ils. contiennent 
en plufieurs paroles ce que je vais 
tâcher de rapporter en peu de mots. 
L'an de Notre Seigneur 1599. le 
-20, de Juin, la fèpüeme année du 
Pontificat de Clement VII & la 
premiere du Regne de Philippe {e- 
cond Roi de Portugal & des Algar- 
ves ; Don François de: Gama Comte 
de Vidigeyra étinr Admiral & Vice- 
Roi des Indes , l'Hluftriffime. & Re- 
xéwndiflime Don Alexis de Menezes. 
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Archevêque de Goa & Prima des In- 
des a aflemblé un Synode Diocefain , 
conformement aux Sacrés Canons , 
dans le lieu de Diamper fujet au Roi 
Gentil & Infidele de Cochin, dans 
lEolife dediée à vous les Saints , 
fituée. dans le Diocéfe d’Angamale , 
où ont été appellés rous les Prêtres, 


& les Députés élus des Villes & Bouros 


du Pays. 

Après avoir rendu graces à Dieu 
qui a calmé & pacifñé tous les trou- 
bles que le Démon ennemi de tout 
bien avoit excités pour empicher la 
célébration de cette Afemblée, PIL 
Juftriflime Metropolitan ayant célé- 


bré une Mefle Pontificale (a), pour 


demander à po Pabolition du Schif 


me, & parl lé au Peuple fur les fairs 
dont il s’agit dans cette Afflemblée 


étant revêtu le {es ornemens Pontifi- 
caux , a commencé POfice des Sy- 

os , tel qu'il eft contenu dans le 
Ponriñical Romain : après quoi s'étant 
ais dans un fauteuil, & ayant fait 
afleoir les Prêtres & les Députés, il 
leur a dit: Qu'il célébroit ce Synode 


(a) A4 tollendum Schifina. 


C4 
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autorifé de deux Brefs du Pape Cie- 
ment VIIL par lefquels Sa Sainteté lui 
a, recommandé le gouvernement de 
cette Eglife vaquant par la mort de 
PArchevêque Mar Abraham. Après 
qu'on eut lt ces deux Brefs traduits 
en langue vulgaire , Menezes ajouta 
qu'ayant peu de connoitlance de la 
langue du pays , il'avoit befoin d’être 
pourvû d’un fidele Interprete, qui fût 
bien entendu dans les matieres Ec- 
cléfiaftiques. On élut aufli-tôt d’un 
:confentement unanime Jacob Caça- 
.nare de Pallurty, homme également 
verfé dans les langues Portugaile & 
-Malabare auquel, après qu'il eur prèté 
ferment de fe- bien & fidellement ac- 

uitrer de cette charge, le Reveren- 
difime Metropolitan, pour plus gran- 
de füreté, ajoisnir les Peres François. 
Roz & Antoine Tofcan Jéfuites du 
Collége de Vaïpicota Fun & Fautre 
‘fçavans dans fa langue Malabare , 
auffi-bien que pluleurs autres tant 
Portugais que naturels du pays pré- 
fens dans la même Afemblée. 

Lorfque les chofes furent ainfi ré- 
glées, Menezes demanda aux Affif- 
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tans s'ils confentoient à la renuë du 
Synode, dans lequel il s’agifloit de 
bannir toutes les erreurs anciennes , 
de rendre obéïflance au Pontife Ro- 
main Pafteur Univerfel de FEglife, 
Succefleur de Saint Pierre & Vicaire 
de Jefus-Chrift, & de retrancher tous. 
les abus qui s’étoient ghflés tant dans 
Padminiftration des Sacremens que 
dans les autres Rits & Ufages Ecclé- 
fiaftiques. Ils sm us d’un com- 
mun accord pi ils y confentoient. 
Cette réponfe des Membres du Syno- 
de donna lieu à une courte Remon- 
trance du Prélat, qui fervit de Pré- 
lude à quelques Décrets , dont je vais. 
raporter briévement le contenu. 


Décrets de la Premiere Sefion. 


Les deux premiers Décrets ordon- 
nent que nul de ceux qui fe trou- 
voient alors dans l’Afflemblée, foit 
qu'il fut Eccléfiaftique ou Laïque... 
n'eut à s’abfenter fous peine d’excom- 
munication , fans une- permiffion ex 
preffe du Metropolittn: ni même à {e: 
retirer le Synode étant fini , avant que: 
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d'en avoir figné de fa propre main 
_tous les Décrets. À cette défenfe ef 
jointe une Exhortation à toute l’afi£ 
tance de propofer au Prélat de bouche 
ou par écrit ce que chacun d’eux pour 
za juger utile pour le bien du Dio- 
céfe, Ces ordres font fuivis d’une Dé- 
claration que de tout ce qui fera agité 
ou conclu dans le Synode on ne pour- 
ra former aucun préjugé en faveur ou 
contre qui que ce foit, ni contre au- 
cune Eglife ou Paroifle du Diocéfe, 
par raport à leurs droits de préfeance 
.& à leurs Privileges anciens qui {e- 
ront confervés en leur entier. 

Le quatrieme Décret régle les Me£ 
fes & les Prieres qu’on devoitdire pen 
dant le cours de lPAfflembiée. Le cin- 
quieme défend fous peine d’excom- 
munication toute Aflemblée particu- 
liere, fans l'aveu du Prélar, par ra- 
port aux matieres dont le Synode s’eft 
refervé la connoiflance. 

Cette premiere Seffion fe pafla tran- 
quillement en public; mais ce ne fut 
_pas la même chofe en particulier, Me- 
nezes , qui avoit des efpions par 
tout, ne tarda pas à être informé des 
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murmures & de la douleur intérieure 
de plufeurs Caçanares, qui fe plai- 
gnoient entr'eux de la violence avec 
laquelle on les féparoit du Patriarche 
de Babylone , qui les gouvernoit de- 
puis tant d’années , & à qui ils 
croyoient appartenir de plein droit. 
Ces plaintes n’épouvantérent point le 
Prélar , qui s’y étoit bien attendu. 


SECONDE SESSION. 


E jour fuivant Menezes ayant 
À célébré une Meñle bafle & récité 
FOffice du fecond jour du Synéde, 
felon les Rubriques du Pontifical Ro- 
main, fit ordonner à tous les Mem- 
bres de l’Aflemblée, de faire entre 
fes mains uñe Profeilion de Foi pu- 
blique en Langue Malabare. Pour y 
inviter .les autres par fon exemple, 
il pofa fa Mitre fur lAutel, devant 
lequel il fe mit à genoux en habits 
Pontificaux. Alors ayant en main 
les Evangiles , c'eft-à-dire, le Miffet, 
& une Croix d'argent , où il yavoit, 
à fon dire, une relique de la vraie 
Croix de Notre-Seigneur , il pronon- 
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ga la Profeflion de Foi en fon nom, 
& en celui de tout le Peuple du Dio- 
céfe d’Angamale. 

Cette Profeflion de Foi, raportée 
tout au long dans les Actes du Sy- 
node , ne difére de celle qui eft con- 
renuë dans la Bulle de Pie IV. de la- 
quelle on a une infinité d'éditions, 
qu'en ce qui a raport aux Dogmes des 
Chrétiens Malabares , & des Néfto- 
riens qui font fous l’obéïflaänce du Pa- 
triarche de Moful. Voici principale. 
ment à quoi cela fe réduit. 

» Je crois que la Très-Sainte Vierge 
» Notre Dame eft proprement & vé- 
»ritablement Mere de Dieu, & qu'elle 
» doit être ainfi appellée par tous les 
»fideles , parce qu’elle a réellement 
»& véritablement enfanté felon la 
»chair fans aucunes douleurs ou. 
»fouffrances le vrai Fils de Dieu fait 
» vrai Homme ; qu’elle eft toûjours 
# demeurée Vierge très pure dans l’en- 
»sfantement, avant l’enfantement, &. 
»après l’enfantement , n’ayant jamais 
nété fouillée d’aucune tâche de péché 
» actuel. 

» Je condamne & j'anathematize en 
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“en particulier la diabolique & per- 
#verfe Hérélie des Neftoriens avec 
»fon Auteur pervers Neftorius , & fes 
» faux Docteurs Théodore [ de Mop- 
» fuefte ] & Diodore [ de Tarfe], 
» tous ceux qui les ont fuivis & qui 
* les fuivent , lefquels féduirs & trom- 
» pés par le Demon, ont l’impiété de 
» mettre deux perfonnes & deux fup- 
#pots en Jefus- Chrift Notre -Sei- 
»oneur, & difent que le Verbe Eter- 
“nel n’a point pris chair humaine en 
-unité de Perfonne, mais par forme 
»d’habitation & de demeure comme 
» dans un Temple ; qu'on ne doit pas 
nfe fervir du terme de Dieu Incarné , 
» & que la Sainte Vierge ne doit point 
“être appellée Mere de Dieu, mais 
» Mere de Chrift. Tous lefquelles fen- 
ntimens je rejette , j’anathématize , 
»comme des Héréfies Diaboliques ; & 
»je crois, embrafle, & approuve tout 
ce qu'a déterminé fur ces matieres 
nle Saint Concile d'Ephéfe , dans le- 
» quel, par ordre du Pontife Romain 
»Celeftin Premier , préfida le Bien- 
» heureux Saint Cyrille Patriarche 
»d’'Alexandrie, Je confeffe que ce Pré 
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“fat eft Saint, jouiflant de Dieu , & 
»que ceux qui le blafphément font 
»privés da falut éternel. 

Ce font là les deux principaux Ar- 
uicles que Menezes ajouta à la Profef- 
fion de Foi, où l’on peut admirer en- 
core une fois l’ignorance & la témé- 
rité de ce Prélat, qui ofe anathéma- 
tizer la mémoire & la perfonne de 
Diodore de Tarfe fur lefquelles l'E- 
olife ancienne & moderne n’ont ja- 
mais prononcé. Je ne dirai rien de la 
Sainteté qu'il attribue à Cyrille. Il eft 
à fouhaiter qu'il ait trouvé mifericor- 
de auprès de Dieu. Cependant, on 
ne fçauroit difconvenir, quand on 
envifage de fens froid , & fans pré- 
vention, fon Hiftoire & fa Conduite 
qui ont fait naître deux terribles Schif 
mes , que depuis le commencement 
de FEglite jufqu’à notre temps, aucun 
Docteur Eccléfiaftique n’a caufé plus 
de maux & de dommages que lui, Je 
ne copierai point non plus l’Article 
de cette Profeflion de Foi où les Chré- 
uens Indiens promettent à l’avenir 
obéïfflance à l'Evêque de Rome , & où 
le Patriarche de Babylone eft à peu 
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près chargé des mêmes malédiétions 
que Neftorius Fa été dans PArticle 
précédent. é 

Lu A ayant prononcé cette 
Con’effion de Foi dat les termes que 
nous venons de raporter , il {e fit un 
murmure dans PAfflemblée. Ces Chré- 
tiens dirent qu’ils n’avoient aucun 
befoin de faire une nouvelle Profef- 
fion de Foi, qui donneroiït à penfer 
que jufqu'alors le Chriftianifme leur 
avoit été imconnu. Le Prélat pour les 
appaifer leur fit entendre que tous les 
Chrétiens étoient obligés de faire 
Profefion de leur Foi, lorfqu’ ils en 
étoient requis, où lorfqu’il s’élevoit 
quelque doute fur l'intégrité de leur 
Croyance ; que Jui, qui étoit Chré- 
tien , Pere & Prélat de tous les Chré- 
tiens Orientaux , ayant fait cette Pro- 
feffion , il étroit bien raifonnable qu’ils 
la fifent eux mêmes qui jufqu’alors 
ayant été feparés de la Sainte Eglie 
Romaine , donneroient par cette ac- 
tion des preuves de obéïffance qu’ils 
Jui prometroient pour Pavenir, 

Les mefures étoienr trop bien pri- 
fes pour que ces pre manquallent 
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de produire leur effet für des gens 
qu'on n'avoit pas aflemblés pour dire 
leur Avis, mais pour obéir à tout ce 
qu'on voudroit éxiger d'eux. Ainf 
—lArchidiacre fit la profeflion de Foi 
pour lui & pour toutes les Eolifes de 
fon Diocéfe. Enfuite Jacob Caçanare 
de: Pallurey Interprete du Synode 
monta dans la Chaire du Prédicateur , 
& lut lententement & à haute voix la 
même Profeflion de Foi, pendant que 
toute l’Aflemblée à genoux répétoit 
après lui les mêmes paroles. La lec- 
ture finie tous les Caçanares s’appro-. 
chérent l'un après d'autre de FArche- 
vêque, & firent à genoux ferment fur 
le Miflel & fur la Croix de {e confor- 
mer: deformais à ce qui venoit d’être 
I, & de vivre & mourir dans cette 
Croyance ; ce qu’ils confirmérent par 
une formule ebbregée dont Menezes 
éxigea la figriature de chacun d’eux en 
particulier. : 
Pendant cette derniére action un 
des Caçanares de FAflemblée, hom- 
me de grande autorité, riche, & Fa- 
vori du-Roi de Turubulé, fe leva & 
attira. jufqu’à foixante & dix perfon- 
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nes fous le Porche de l'Eglife, fans 
compter un grand nombre d’autres 
qui commençoient à défiler pour fe 
joindre à lui. Le tumulte & le bruit 
que ces gens excitérent donna un peu 
à penfer à PArchevêque. Il leur dé- 
puta deux des plus honorables Chré- 
tiens de lPAflemblée , pour leur or- 
donner de faire fçavoir le fujet de. 
leur mécontentement. La réponfe fut 
que ces Chrétiens fouhaitoient, que 
puis qu’on les mettoit {ous l’obéiflan- 
ce du Pape & des Evêques Portugais à 
le Roi de Portugal les prit fous fa 
protection, & les délivrât des tributs 
qu'ils payoient aux Rois Gentils, en 
particulier d’une impofition onéreufe 
que le Roi de Cochin avoit inventée, 
& que les autres Rois de la Côte 
cormençoient à imiter ; s'appro- 
priant une portion de lhéritage des 
morts , en qualité , , difoient ils, de 
leurs Fils ainés , ce qui ruinoït la ee | 
part. des feaiites: 

Certe plainte du Caçanare n'’étoit 
qu un prétexte. Sa véritable intention 
étoit d’ interrompre le ferment que fes 
Confreres pee entre les mains 
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du Prélat, qui lui ordonna de ren. 
trer, & promit qu’on auroit égard à 
{es remontrances, Prefque tous les 
autres Eccléfiaftiques s'étant tenus 
attachés à l’Archevêque , il fallut que 
celui-ci & ceux qui lavoient fuivi 
fiflent le même ferment que les autres, 
Ainfi cette oppofition mal inventée & 
mal éxécutée n'eut aucune fuite dan. 
gereufe. L'action finit par le ferment 
des Diacres , des autres Clers, & de 
vous les Députés des Eglifes: 

Cette feconde Seilion, qui fut com- 
me lame des fuivantes, finit par un 
Décret, qui ordonnoit à tous les Pré. 
tres & Eccléfiaftiques -abfens de faire 
la même Profeflion de Foi , & de 
figner le Formulaire du Synode , ré- 
glant la même chofe par raport à tous 
ceux qui à l'avenir feroient promus 
aux Ordres facrés ; & déclarant ex- 
communiés.& fujets à tous les châri- 
inens conformes aux ‘factés Canons 
tous ceux qui réfuféroient de le faire. 

L’Atchevèque de Goa avoit tout 
fujet d’être content de la conduite des 
Chrétiens Maiabares, Pour leur don- 
ner des preuves de fa reconnoiffance 
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_& de fa tendrefle , il fit appeller für La 
fin de la Seflion Don Antoine de No 
_ronha Gouverneur de Cochin , auquel 
il dit en préfence des Magiftrats qui 
Pavoient accompagné , & de toute 
l’Affemblée du Synode, qu'il lui re- 
commandoit les Chrétiens de Saint 
Thomas, qui venoient de fe foûmet- 
tre à l’Eglife Romaine & d’anathé- 
matizer leurs erreurs; qu’il le prioit 
de les recevoir fous fa protection au 
nom du Roi de Portugal , Protecteur 
& Défenfeur de tous les Catholiques 
des Indes, fauf néanmoins les Droits 
des Princes & des Rois dont ils 
étoient vaflaux. Menezes ajouta ces 
dernieres paroles, dit Gouvea, pour 
fatisfaire les Rois Payens qui fe dé- 
fioient fort de cette Union & du Sy- 
mode , où ils avoient prefque tous 
leurs efpions , en particulier Île Roi 
de Cochin, qui avoit fon premier 
Miniftre d'Etat accompagné d’un au- 
tre Officier fur les lieux. Ce Prince 
foupçonnoit que l’Archevêque vou- 
loit rendre les Chrétiens Malabares 
vañlaux du Roi de Portugal, & il ap- 
pelloit la marque des Portugais , le 
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Chrème que Menezes mettoit fur le 
front des Chrétiens. 

Don Antoine Gouverneur de Co 
chin fe mit à genoux devant l’Arche- 
vêque, & fans vouloir £ lever , non 
plus que les Magiftrats & es Nobles 
de fa fuite, il dit les larmes aux Yeux, 
que puifqu’il voyoit les Chrétiens de 
Saint-Thomas réduits À l’obéiffance 
du Souverain Pontife , il les prenoit 
{ous fa protection, au nom du Roi de 
Portugal , eux & leurs Eglifes , leurs 
Villes & leurs Bouros, & chacun 
d’eux en particulier, en tout ce qui 
concernoit les intérêts de la Religion 
Chrétienne, Pour rendre cette pro- 
mefle plus autentique , on en pafla 
incontinent un Acte au nom du Gou- 
verneur & de la Ville de Cochin. Le 
Prélat délivra cet Adte aux Chrétiens , 
afin qu’ils le gardaflent dans les Ar. 
chives d’Angamale. e. 
.… Cette derniere démarche fut de grand 
ufage à PArchevêque. Elle lui procura 
la bienveillance de ces Chrétiens, & fr 
naître dans leurs efprits un grand ref. 
pect pour fa perfonne. Ils ne purent 
voir fans étonnément abatu à {es ge- 

‘a les ge 
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uoux le Gouverneur de Cochin qui 
étoit un vénérable vieillard ; d’ailleurs 
‘fi grand Seigneur en ces pays-là , 
qu'il alloit au moins de pair avec les 
Rois Indiens de la Côte. 

Cette Seflion & le refte qui vient 
d’être raporté finit à trois heures 
après Midi. À peine Menezes avoit 
eu le temps de fe repofer un peu, 
lorfque le Premier Miniftre du Roi de 
Cochin, vint le voir fous prétexte de . 
lui rendre vifite. Au fond fa princi- 
pale vûé éroit de découvrir à quoi 
aboutifloit cette obéïflance que les 
Chrétiens du pays avoient promife 
au Pape. Menezes le prevint là-deflus 
& lui dit d’avertir le Roi qu’il w'avoit 
aucun fujet dé craindre; que dans 
tout ce qui s’étoit fait, il ne s’étoit 
rien pañlé contre fon fervice; puis 
“qu'entre lui & les Chrétiens Matabs- 
res il ne s’agifloit que des Articles de 
Foi de-lka Religion Chrétienne , à la 
quelle plus ils feroient attachés , & 
plus ils féroient fideles à leur Roi. 
Get Officier parut fatisfait , & temoi- 
gna à lArchevêque qu’on Pavoit déja 
‘d'autre part informé de la même 


des Indes. Liv. III 2.94 
chofe. Il s’offrit de refter plus lons- 
temps à Diamper fi fa préfence y étoit 
de quelque utilité. Menezesle remer- 
cia , en l’aflurant que pour fa füureté , 
il avoit aflez du Commandant que 
le Roi de Cochin entretenoit fur les 
lieux. | 


TROISIEME SESssION. (*) 
QUATRIEME SESSION. 


E Protocolle de l’Archevêque de, 

Goa, je veux dire POïrudre des, - 
Décrets qu'il avoit apportés tour dref. 
{és au Synode, régloit à la troifiéme 
Seffion tout ce qui concernoit les Ar- 
ticles de Foi de lEglife Romaine & 
les Erreurs des Chrétiens de Saint- 
Thomas. C'eft aufli dans cet ordre 
qu'ils fe trouvent dans limpreflion 
Portugaife de ces Actes. Les Caçana- 
res & les Députés du Peuple, qui 
furent avertis des matieres qu'on al- 
loit traiter , & qui apprirent qu'il {e 
2e. | 3" 
. (*) On la trouvera ci-deffous après ia 
VI, par la raifon qu’on en verra dans 
Palinea qu'on va lire, 
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hroït dans ces Décrets diverfes chofes 
qui ne feroient point honorables à 
leur Eglife, & couvriroient de con- 
fufion leurs perfonnes en préfence des 
Portugais , prierent PArchevèaque de 
renvoyer à deux jours de là les Dé- 
crets qu'il avoit réfolu de lire dans 
cette Sefion. Les Portugais devoient 
alors être abiens , parce qu'ils avoient 
réfolu de célébrer la Fête de Saint- 
Jean à deux lieuës de Diamper, dans 
une Bourgade appellée le petit Paru, 
où il y avoit une Eglife des Chrétiens 
de Saint- Thomas, fous linvocation 
de Saint Jean. Menezes ne crut pas 
pouvoir leur refufer cette legére fatis- 
faction. Il tranfpofa par complaifance 
our eux, l’ordre déja réglé des Sef- 
es de fon Synode, en faifant pafler 
la quatriéme , la cinquiéme , & la 
fixiéme avant la troifiéme , qui con- 
ferve pourtant dans l'édition des Ac- 
tes le rang qui lui avoit d’abord été 
afligné. Je fuivrai ici lordre des 
temps, & je raporterai les Décrets 
de la quetriéme Seflion, célébrée le 
troifiéme jou hors du rang qu'elle 
œccupe dans les Adtes, rt 
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Cette Seflion où il my avoit qu’à 
lire & à approuver, dura néanmoins 
depuis fept heures du matin jufqu’à 
onze ; & après midi depuis deux juf- 
qu'à fix. Le même ordre fut fuivi 
pendant le refte du Synode ; de telle 
forte qu’il y eut des jours qu’on expé- 
dia deux Seflions, une le matin, & 
Pautre le foir. La longueur de celle- 
ci fut moins caufée par la multitude 
des Décrets que par les oppofñtions 
des Caçanares, & des Députés, qui 
de temps en temps propofoient leurs 
objections , auquelles PArchevêque 
tâchoit tranquillement de fatisfaire, 
Les fix principaux du Peuple que le 
Prélat avoit gagnés, le fervirent fort 
utilement, Ils fe levoient de leurs 
places lorfque les difficultés fem- 
bloient l'éxiger , & appuyoient les Dé- 
crets en y donnant leur confente- 
ment, ce qui impoloit filence au refte 
de PAflemblée, Quelques Caçanares, 
peu contens de cette conduire , repré- 
fenterent à F'Archevêque qu'il n’étoit 
pas jufte que des Laïques s’attribuaf- 
{ent tant d'autorité dans une Affem- 
blée Eccléfiaftique, & qu'il éroit à 
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propos de leur impofer filence, Me 
nezes répondit qu'il approuvoit fort 
que les Prètres parlallent les pre- 
miers , mais au refte qu'il ne pou- 
voit pas empêcher de parler en leur 
rang des gens refpectables par leur 
autorité &c par leur âge, qui d’ail- 
leurs avoient été folemnellement dé- 
putés au Synode, où par conféquent 
ils avoient voix comme les autres. 
Cette réponfe ferma la bouche aux 
murmurateurs , & maintint dans leur 
pretendu Droit ces fix Députés, qui 
rendirent pendant tout le cours de 
PAflemblée des fervices fi confidéra- 
bles à PArchevêque de Goa, qu'après 
ke fin du Synode il leur témoigna fa 
reconnoiflance par des priviléges fort 
diftingués , qu'il leur accorda à eux & 
à leurs défcendahs.à, "5" Lu 
Il y eut d’autres Eccléfiaftiques qui 
voyant que tout ce qui fe pafloit n’a- 
boutifloit qu'à la ruine entiere de 
leurs Coutumes anciennes, & des 
Dogmes aufquels ils avoient jufqu’a- 
fors été attachés, réfolurent de decla- 
rer hautement & en pleine Affèm- 
biée, qu'ils defapprouvoient tous les 
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Décrets de Menezes, & qu'ils vou- 
loient demeurer fermes dans leur an- 
cienne Croyance , fans fe départir ja-. 
mais de PObéïffance qu'ils croyoient 
devoir au Patriarche de Babylone. Le 
courage leur manqua dans loccañon ; 
ils fe rendirent comme les autres : ce 
que Gouvea remarque comme un 
événement miraculeux. C'’eft allez 
parlé de ces mouvemens inutiles & 
mal concertés, Je palle aux Décrets 
de la quatriéme Seffion. Ils font au 
nombre de vinot-trois & ne traittent 
que du Baptème & de la Confirmation. 
I. & IL, Décrets. Menezes , après 
avoir établi felon les Dogmes de PE- 
glife Romaine le nombre de Sept Sa- 
cremens , régle dans le premier & le 
fecond Décret la forme légitime du 
Baptème. En établiflant celle qui eft en - 
ufage dans lEglife Larine , il défend 
fous peine d’excommunication de fe 
fervir des anciennes qui étoient les 
feules connuës parmi les Chrétiens 
Malabares. Les voici (a). » Pierre où 
| | NR ic 

(a) Baprizatns eff > perfecus N. 5» 
momine Patris Amen. in nomire Fils. 
Amen. in nomine Spiritns Sandi, Amen. Oùx 
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» Jean eft baptifé & initié au nom du 
» Pere, Amen. Au nom du Fils. Amen. 
»Au nom du Saint Efprit. Amen. Au- 
ptrement : Un tel Serviteur de Jefus- 
» Chrift eft baprifé &c. « L’Archevé- 
que Portugais appelle cette derniere 
la forme des Grecs, & La profcrit. 
Jgncrance d’autant plus inexcufable , 
qu’elle étoit accompagnée d’une té- 
merité & d’une hardïeffe étonnante. 
Je ne m’engagerai point ici dans une 
vaine Digreflion pour prouver que 
ces formes d'admuuiftrer le Baptème 
ent été en ufage dans Les temps les 
plus reculés de l'Antiquité Ecciéfiafti- 
que, & que le triple Awmer qu'elles 
gontiennent a raport à la triple Im- 
merfon qui étoit autrefois pratiquée 
en Occident , & qui left encore 
aujourd'hui dans voures les Eglifes 
‘Orientales. HE | 

_ Les deux Décrets fuivans font plus 
raïfonnables. Il fe trouvoit des per- 
. fonnes parmi ces Chrétiens qui, étanr 


trouve quatre formes de l’Adminiftration 
du Baptème dans les Eglifes Syriennes du 
Kit Jocobite , dans l’Euoplie de Faufte 
Nairon., pag. 126. 127. Elles ne different 
point de celles des Neftoriegs, 
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nées dans des lieux éloignés des Egli- 
fes, n’avoient point été baptilées 
dans leur enfance, & qui ayant honte 
de avouer ne laifloient pas de fe pré- 
{enter à la Communion & d'y parti- 
ciper comme les autres; ce que l’Ar- 
chevêque de Goa repréfente avec juf- 
tice comme un abus déplorable. Pour 
y obvier il ordonne aux Prêtres des 
Eglifes de faire à cette occalion 
d’éxactes recherches , & de baptifer 
en fecret ceux qui ne Pauroient ja- 
_ mais été. Il veut de plus qu'on bäp- 
«tiffe des Eglifes , & qu’on établifle des 
Paroifles dans ces lieux écartés; & 
qu’en attendant. que cela fe puifle 
faire commodément, les Prêtres des 
Paroifles voifines en ayent foin, & 
adminiftrent le Baptème à ceux qui ne 
Pauront point reçu. a 

V. & VI. Le cinquieme Décret 
régle le Baptème des enfans libres & 
des efclavés au huitieme jour, felon 
Ja coûtume Judaïfante des Portugais. 
Le fixiéme corrige un abus de ces 
Eglifes Indiennes , qui privotent in- 
juitement du Baptème les Enfans des 
Excommuniés. | 
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VII. & VIII. Le feptiéme Décret 
ordonne à tous ceux qui feront pré- 
fens aux enfantemens, de baprifer 
PEnfans s'il fe trouve en danger de 
mort. Le huitiéme exhorte les Chré- 
tiens à fe fervir de Sages- Femmes 
Chrétiennes, qu’on aura foin d’inf- 
wuire de la forme du Baptême, évitant 
éeformais de fe fervir des accoucheu- 
fes Payennes , qui dans ces. occalions 
pratiquent à l'égard de lenfant nou 
veau né, diverfes fuperftitions con 
.traires à PEfprit du Chriftianifme, 

IX. & X, Le neuviéme Décret or 
‘donne aux Chrétiens de faire baptifer 
Jes. enfans: efclaves , & de travailler 
de toutes. leurs forces quoique fans 
violence à l’inftruction des. Efclaves 
adultes. Le dixiéme défend de ven 
dre des enfans Chrétiens: aux Infide- 
les fous. peine d’excemmunication ,. 
dont on né pourra: être abfous que 
par le. rachat de. l'enfant, & une 
amende à PEclife du lieu, égale au 
paix de. la vente .de Fenfanr. :  ” 

XI. & XHI. L’onziéme Décret où 
donne aux Chrétiens du. Diocéfe. d’æ 


_æoir foin, de recueillir & de faire éles. 
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ver dans la Religion Chrétienne les 
enfans que les Payens par une fuper£ 
tition Diabolique fondée fur les jours 
heureux & malheureux expofoient 
dans les bois à la merci des bêtes fau- 
vages. Le douziéme regle ce qui fe 
doit pratiquer à l'écard des enfans 
qu'on trouve à la porte des Eglifes. 

: XHIL Lé treiziéme Décret con 
cerne le Baptème des adultes Gentiks 
qui embraflenr la Foi. Menezes veut, 
qu'on les inftruife en forte qu'ils {ça 
chent au moins faire le figne de la 
Croix, reciter FOraifon Dominicale , 
la Salatation Angelique, le Symbole 
des Apôtres, & les Commandemens 
de Dieu, En cas, dé mort pourtant il 
veut. qu’on fe contente de moins, & 
qu'il (afife-du temoignage qu'ils ren- 
dront du. véritable def qu'ils ont - 
d’embrafler la Foi, À cette occafion 
le Prélar fe plaint du peu de zéle que 
les Cagçanares avoient: eu. jufqu’alors 
d'étendre la. Foi parmi les Infdeles., 
“& il les. exhorte, à changer de con 
RE 7 SU A Le 
. XIV. & XV. Le aquatorziéme 
wablit l'afage. des faintes Huiles, 
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qui par le pañlé avoit été , inconnu 
dans tout le Diocéfe. Le quinziéme 
établit felon la coûtume de lEglife 
Romaine le degré d’affinité fpirituelle 
que contractent les Parreins & les 
Marreines autant avec l'enfant qu'ils 
tiennent fur les fonds, qu'avec le 
Pere & la Mere de cet enfant : affinité 
qui ne leur permet pas de contracter 
mariage entr’eux , fans une difpenfe 
particuliere du Pape’, qui ne laccor- 
de que fort rarement & pour des 
raifons importantes. 

XVI. & XVII. Le feiziéme exhorte 
les Chrétiens à impoñer à leurs en- 
fans plûtôt des noms du Nouveau 
Teftament que de l'Ancien. On laifle 
pourtant à leur liberté de fe fervir des 
noms d'Abraham , de Jacob, de Za- 
charie, & de quelques autres érablis 
dans le Diocéfe par un long ufage. 
Pour le nom de Jefus, le Prélar dé- 
fend- de continuer de le donner à 
_perfonne , & il ordanne à ceux qui 
le portent de changer de nom lorf- 
qu'ils recevrontle Se de Con- 
#irmation. Le XVII. defend aux Chré- 
tiens de changer à l'avenir le nom de 
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Baptème qui auraété donné à leurs en- 
fans dans lEclife. 

X VIII XIX. & XX. Le dixhui- 
tiéme Décret défend les Difputes qui 
arrivoient fouvent entre ces Chrétiens 
fur la préféance , lorfqu’il y avoit plu- 
fieuxs enfans à baprifer. Le dixneu- 
viéme ordonne de bâtir des Fonds 
Baptifmaux dans toutes les Eclifes, & 
le vingtiéme d’avoir par tout des Li- 
vres Baptiftaires pour conferver la mé- 
moire des Baptêmes qui auront été 
adminiftrés dans chaque Paroifle du 
Diocéle. 

Ces vingt Décrets concernant le 
Baptème furent Iüs le matin du troi- 
fiéme jour de PAflemblée. L'après 
midi on en lut trois autres précédés 
d’une éfpete de Préface touchant le 
Sacrement de Confirmation. 

Le premier de ces Décrets fe plaint 
de ce que jufqu’au temps préfenr les 
Chrétiens du Diocéfe d’Angamale 
n’ont eu la connoïfflance ni lufage de 
ce Sacrement, dont on tâche d’éta- 
blir la néceflité , en déclarant que 
PEvêque en eft l’unique & le legitime 
Miniftre. Le fecond imfifte à recom- 


# 


304  Hiflorre du Chriflianifme 
mander l’ufage & FPinftiturion de ce 
Sacrement , & Menezes fe plaint des 
refiftances , qu'il qualifie de facrile- 
ges , que plufeurs de ces Chrétiens y 
avoient faites au commencement des 
wifites de lArchevèque , défendant 
d'en ufer ainf à FPavenir fous peine 
d’excommunication. Enfin le troi- 
fiéme commande à ceux qui fe pré- 
fenteront pour être confirmés d’avoir 
un Parrein & une Marreine comme 
au Baptême , avec lefquels ils con- 
tracteront les mêmes degrés d’affinité 
fpirituelle. 

On peut obferver fur ces défaire 
Décrets qu’il n’y a rien de mieux éta- 
bli entre tous les Miffionnaires des der 

niers temps , que l'ignorance des 
Chrétiens Orientaux par raport aux 
deux Sacremsns de la Confirmation & 
de lExtrême- Onction. Sans parler 
des Actes du Synode de Diamper ; 
Gouvea linculque pluñeurs fois dans 
{on Hiftoire. Les Jéfuites Alfon(e 
Mendez Patriarche d’Ethiopie , _Em- 
manuel Almeyda dE Balrazar Tellez 
(a) , témoignent la même chofe des 


(a) Hiftoire d’'Efhiopie. Liv. I. Gap. 374 
PAg: 28 
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Abyffins. Les Arméniens , je parle de 


ceux qui ne font point unis à l’ Eclile 
Romaine » ignorent aufli l'ufage de 
ces deux Sacremens , comme Le 
Galanus , Tome fecond de la feconde 
Partie, pag. 440! & fuivantes. R 
Cependant, un fait fi clair eft au- 
jourd’hui contefté , non feulemenc 
par des Théologiens Scholaftiques , 
mais encore par quelques Controver- 
fftes modernes , de qui on auroit 
fujet d’éfpérer plus de candeur & de 
fincérité, Les Sacremens , fixés depuis 
environ cinq fécles au nombre de 
{ept, pañlent chez ces Meflieurs pour 
une Tradition bien établie , quoi- 
qu'ils n’en _pulent fournir aucune 
bonne preuve tirée de l'Antiquité , & 
ue nous trouvions , dans le douziéme 
fiécle, Saint-Bernard qui a mis au 
nombre des Sacremens Æ Cérémonie 
de laver les pieds qui fe pratique le 
Jeudi-Saint; & que dans le fiécle pré- 
cedent le enr Pierre Damien , 
qui au moins ne deyoit pas ignorer 
fon Catéchifme , compte & articule 
éxactement douze Sacremens de la 
Loi br AE | 
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On a donc fujet de fe plaindre du 
défaut de candeur de feu Mr. Simon & 
de Mr. l'Abbé Renaudot, qui aflurent 
lun & l’autre, contre le témoignage 
des Eccléfiaftiques de leur Commu- 
nion qui ont été fur les lieux , que ces 
deux Sacremens font connus & ad- 
miniftrés dans les Eglfes Orientales. . 
(a) » L’Archevêque [| Menezes ] fe 
»trompe, dit Mr. Simon , quand il 
» dit que les Chrériens de Saint. Tho- 
# Mas n’avoient aucune connoiflance | 
» de fa Confirmation, ni de l’'Extrème- 
» Onétion., dont ils ignoroient même 
»les noms. « Mais fi Menezes, après 
un long féjour parmi ces Peuples, & 
des entretiens continuels avec leurs 
Eccléfiaftiques , s’eft trompé dans un 
fait, dont il lui étoit fi aifé de s'é- 
claircir, qui nous affurera que Mr. 
Simon , qui n’a jamais été fur les 
lieux, & qui n’a point lù les Livres 
de ces peuples , eft un meilleur guide 
pour nous conduire à la connoiflance 
de leurs obférvances Eccléfiaftiques ? 
Menezes n’agifloit point feul : il étoit 


(a) Hitoire Critique de la Créance des 
Nations du Levant. pag, 113. 
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dirigé dans tous fes travaux par des 
Jéfuites fçavans dans les langues Sy- 
riaques & Malabares, qui n’avoient 
point d’autre application que d’étu- 
dier les Livres & les mœurs de ces 
Chrétiens. Nul des Décrets du Syno- 
de de Diamper ne pafla avant que d’a- 
voir été lù dans lAflemblée traduit en 
langue Malabare, afin que ces Peu- 
ples & leurs Eccléfiaftiques fuflent 
informés de tous les nouveaux régle. 
mens qu'on vouloit introduire en leur 
Eglife, & de tous les défauts qu’on y 
trouvoit. Deforte que quoiqu'en di- 
fent ces Controverfiftes, qui veulent 
trouver par toute a terre les Dogmes 
de leur Eglife , & le nombre de fes 
Sacremens , on ne fçauroit, fans une 
témérité condamnable, donner le de- 
menti à tant de témoins oculaires , & 
irreprochables fur de pareils faits. 

| é eft vrai que le nombre des Sept 
Sacremens ayant été une fois établi 
par les Scholaftiques, quelques Orien- 
taux, qui pendant le temps des Croi- 
fadées ont eu commerce avec les La 
tins , les ont imités en cela ; foi qu'ils 
cruflent le Dogme véritable, où que 
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leur ignorance les portär À admettre. 
facilement ce nombre feptenaire, qui 
de tout temps a pañlé pour quelque 
chofe de facré. 

Un Doéteur Arménien appe [lé Var- 
danés, qui vivoit il y a près de qua- 
tre cent ans, admet le nombre des 
Sept Sacremens, mais d'une maniere 
fort différente de l'Eglife Romaine. 
En voici le déacratemet raporté 
par Galanus dans les propres termes 
de Auteur. Je les traduirai fur l’Ar- 
ménien , la verfion de Galanus n’é- 
tant pas tout à fait éxacte. (a) » Le 
» premier eft le baptème ; le fecond , 
»l’offrande { ou la célébration de La 
» Liturgie ; : ] le troifiéme, la bénédic- 
»tion du Aron, que les Francs ap- 
»pellent le Che le quatriéme , 

» ( b) limpofition de mains ; le cin- 
» quiéme le mariage ; : le fixiéme, 
» lhuile dont on oint les malades & 
»les pénitens; & le féptieme, les cé- 
» rémonies des funérailles. Les Latins 


(a) Galanus. Ton. fecund. part. 
pag. 440. 

(b) Le mot Armenien répond au Grec 
MEIPOTOYIE, 
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» mettent la Pénitence au nombre des 
» Sacremens ; mais ce Sacrement n’eft 
»autre chofe que Phuile dont on oint 
les pénitens & les infirmes. » Je ne 
m'arrèêterai point à cette énumération 
bizarre de Sacremens , où l’on ne voit 
qu'une imitation affectée de PEglife 
Romaine , à laquelle néanmoins Nar- 
danés éroit fort contraire: mais je ne 
puis me difpenfer de parler du Miyron, 
_ dont effectivement prefque tous les 
Orientaux font un Sacrement. C'’eft 
une efpece de baume ou d’onguent , 
dont ils fe fervent non feulement dans 
Padminiftration du Baptème , mais 
“encore en diverfes autres occafions. 
Ils regardent la bénédiétion pronon- 
cée fur le Afyror comme une bénédic- 
tion inhérerite & Sacramentale, Parmi 
les Oeuvres de Grégoire de Nareka 
dans la haute Arménie , qui vivoit - 
dans le dixiéme fiécle, & qui eft un 
des Peres de l'Eglife Arménienne, il y 
a une efpece d’Homelie fur le Aro», 
où les louanges de ce baume font 
“portées aufi loin que celles de PEu- 
chariftie dans les Ouvrages des Peres 


anciens, Cette Homelie eft la XCIV, 
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dans PEdition de Conftantinople pro- 
curée Pan 1700. par Menas Patriarche 
Arménien de Jerufalem. Pour ne rien 
citer d’un Livre qui eft extrêmement 
rare, & que peu de perfonnes enten- 
dent, je me contenterai de raporter 
un pañage de Vardanés tel que je 
le trouve dans Galanus (a). »# Nous 
» voyons des yeux du corps dans PEu- 
»chariftie du pain & du vin, & par 
»les yeux de la Foi & de Fentende- 
» ment nous concevons le corps & le 
»fang de Jefus-Chrift ; de même que 
»dans le Æfyron nous ne voyons que 
»de lPhuile; mais par la Foi nous y 
»appercevons l'Efprit de Dieu. « Cela 
fuffit pour faire connoître un nouveau 
Sacrement propre à ces Orientaux , & 
inconnu à l’Eglife Romaine. Je re- 
marquerai ici en pañlant, que ceux 
qui après Ricaut, Thevenot , & 
Chardin, difent que la Langue Ar- 
menienne n’a point de mot pour ex- 
primer celui de Sacrement, avancent 
une chofe abfolument faufle ; cette 
langue qui eft fort riche ayant de {on 
propre fond tous les mots propres à 


( a) Tom, 2, fecund. part. pag. 4514 
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expliquer les Dogmes & les Myftéres 
Eccléfiaftiques. 
Je reprens ici les Actes du Synode, 


CiNQUIEME SESSION. 


% Es Décrets de la cinquiéme Sef- 
fon traittent de l'Euchariftie, & 
de la Liturgie de ces Peuples. L’Ar- 
chevêque la corrigea ; comme nous 
allons le voir , en une infinité d’en- 
droits , & la rendit autant qu’il pou- 
voit conforme aux Dogmes & aux 
Cérémonies de lEglife Romaine. 

1. & IL. Décrets. Le premier Décret 
ordonne la célébration de la Fête 
qu'on appelle du Saint Sacrement. On 
lui affigne le Jeudi après FOctave de 
Pâque, conformément à l'ufage des 
Portugais dans les Indes. Il n’eft pas 
-befoin de remarquer avec Menezes 
que Fobfervation de cette Fête avoit 
été jufqu’alors inconnu£ aux Chré- 
tiens de S. Thomas. C’auroit été un 
grand prodige, fi elle s’éroit trouvée 
établie parmi des Peuples qui ne con- 
_ noifloient point laTranflubftantiation. 


Le fecond ordonne à vous les Chrée 
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tiens de communier au moins uné 
fois Pan , après avoir confeflé leurs 
péchés à un Prêtre ; les exhortant au 
refte à le faire plus fouvent, s’il leur 
étoit -poflible ; au moins aux Fêtes 
Solemnelles pendant le cours de Pan- 
ñée. | 

III. & IV. Le troifiéme Décret 
concerne la Confeflion des péchés, & 
labfolution facerdotale , qui doit être 
refufée aux pécheurs publics , de qui 
on n’a lieu d'attendre aucun amende- 
ment. Le quatriëme ordonne que 
perfonne ne communie sil n’eft à 
jeun au moins depuis Fheure de mi 
nuit, | 

V. VE VIL VIIE & IX: Les 
Décrets fuivans régient la Commu- 
nion des mourans , & des femmes en- - 
ceintes, des Prêtres ordonnés en bas 
‘âge felon Fancienne coutume du Dio- 
-céfe , & celle des Diacres, Soudiacres, 
& autre Eccléfiaftiques. : 

La fuite de cette Seflion contient la 
doctrine de la Melle felon les princi- 
pes de PEglife Romaine, expliqués & 
accommodés à PEglife d’Angamale 
en quinze Décrets, dont le premier 

- qui 
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qui eft long & digne d’être [ù, con 
tient tous les changemens que l’Ar- 
<hevêque Portugais introduifit alors 
dans la Liturgie de ces Peuples. L’ab- 
bé Renaudot, qui depuis quelques 
années a donné au public un Recueil 
fort ample de Liturgies Orientales , 
fait mention de ces changemens in- 
troduits par Menezes, ou plütôrt pat 
François Roz & les autres Jéfuites 
qu'il avoit à fa fuite. Ce fçavant Ab- 
bé, qui d’ailleurs étoit fort zélé pour 
toutes les traditions de fon Eglife, 
blime fouvent ces Cenfeurs , qu'il 
traite (a) fans détour de témeraires & 
d’ignorans , quoi qu'il paroifle Jui- 
même peu équitable en beaucoup de 
chofes qui concernent ces Chrétiens 
& leur Patriarche de Babylone, Je vais 
.tâcher de donner une idée des prin- . 
<cipales chofes contenuës dans ce pre 
mier Décret & dans les autres qui 
finiflent la cinquiéme Seffion. 

1. Decret. En premier lieu l'Arche. 
vêque de Goa fe plaint des erreurs 
que les Evêques Neftoriens venus de 
Tome I. O 


(a) Colleét. Liturg. Tom. 2, pag, $71. 
9o2. 607. & 608. 
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Babylone avoient introduites dans les 
Miñels de cette Eglife. Il dir que quoi 
qu'il für expédient de les brüler tous, 
{ans en excepter aucun, il juge pour- 
tant à propos , en attendant qu'il 
plaife au Pape d’en envoyer d’autres 
imprimés, felon la Requête que lui 
en fait le Synode ; de corriger. ceux 
dont on fe fervoit alors ,-& de les 
régler tous fur un modéle que ce Dé- 
cret contient fort au long. Après ces 
paroles en fuivent d’autres que PAbbé 
Renaudot, qui les (a) rapporte fidel- 
lement traduites en Latin , blâme en 
termes très-forts , en traitant avec 
juitice de nouveauté fcandaleufe le 
changement que Menezes à introduit 
dans la maniere de reciter les paro- 
les, par lefquélles Notre- Seigneur a 
inftitué le Sacrement de fon corps & 
de fon fang. Le Prélat Portugais cor- 
rige la Lituroie Syriaque , fur la pra- 
tique de PEglife Romaine, & retran- 
che ces paroles édifiantes dont fe fer- 
voient les Prêtres Indiens ; ceci vous 
fera un gage aux fiécles des fiècles, 
parce que ; dit-il , outre qu’elles ne 


{a) Tom. 2. Colleét. Liturg. pag. 607: 
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fe trouvent ni dans les Evangiles, ri 
dans aucun autre Livre du Nouve:u 
Teftament , elles ne font appuyés 
fur aucune Tradition Apoftolique. 

Je pañle d’autres corrections peu 
importantes à cette Hiftoire , quoi- 
qu’elles foient utiles en elles mêmes 
pour rétablir Pancienne Liturgie des 

Chrétiens Malabres, qui eft imprimée 
_ à la fin des Actes de ce Synode , & 
dans la Bibliothéque des Peres felon 
les corrections de Menezes. J'ai été 
furpris de voir que l'Abbé Renaudot, 
qui a donné tant de foins aux Litur- 
-gies des Chrétiens Monophyfites (a), 
n'ait pas fongé à rétablir & à rendre 
oublie cette Liturgie Neftorienne , 
où il y a beaucoup à apprendre; cette 
Secte Chrétienne étant la plus ancien- 
ne de celles qui fe font feparées de la 
communion des autres, & dont par 
conféquent les Traditions doivent 
être les moins fufpectes de nouveau- 
té & de connivence avec les autres 
ÆEglifes. ; C2, 


(a) Il a bien fait imprimer cette Li- 
turgie , mais mutilée, & beaucoup plus 
eourte qu’elle n’eft à la fin des Aëtes du 
Synode de Diampcr. 
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Dans la Prière où le Diacre avertit 
lPAffiftance de prier pour le Patriar- 
che, Pafteur univerfel de lPEglife Ca- 
tholique , & pour le Metropolitain 
d’Angamale , Menezes ordonne de 
fubftituer à l'avenir le Pape conjoin- 
tement avec le Metropolitain , nom- 
mant déformais l’un & autre par 
leurs noms. Les Chrétiens enten- 
doient par ce Pafteur Univerfel le Pa- 
triarche de Babylone, défigné aurre 
part dans la Liturgie par fon nom & 
par celui de {fon Diocéle. | 

Dans tous les lieux où la Sainte 
Vierge eft appellée Mere de Chrif,, 
ou Mere du Sauveur , le Prélat or- 
donne qu’on dira à l'avenir, MSuznte 
Mere du Dieu vivant € véritable 
rotre Sanvenr co notre Redempteur. 

Au-lieu de ces paroles prononcées 
par le Diacre : Nous farfons mémoire 
de nos Saints Peres Doiteurs de la ve- 
rité, Saint Neffortus , Saint Diodore, 
S. Théodore, S. Ephrem , S. Abraham, 
S. Narcife, & tous les autres Doiteurs 
@ Prêtres qui ont cultivé la doëtrine 
de la vérité ; Menezes ordonne qu’on 
fubftituera , comme il eft contenu 
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dans le Mifel Romain, S. Cyrille, S. 
Athanale , S. Bañle &c. 
Dans une autre Priere du Diacre 
où il eft parlé de Jefus Chrift, du 
Pere, & de fon Saint Efprit, Mene- 
zes ordonne qu'on dira déformais , 
du Pere, du Fils, @ du S. Efprat ; 
parce que, dit-il, la premiere expref- 
fion fait allufion à l'erreur des Grecs 
fur la Proceffign du Saint Efprit : les 
Neftoriens , ajoute-t-il , ayant em- 
braflé quelques erreurs de lPEglife 
Grecque par la longue communica- 
tion qu'ils ont euë avec cette nation: 
Réfléxion ridicule & pleine d’une 
ignorance grofliere fur une expreflion 
ui n'eft point particuliere aux Grecs, 
routes les Eglifes Orientales ne s’étant 
jamais autrement exprimées. Les pa- 
roles du Prélat Portugais ménent 
d’ailleurs à une conclufion fort dan- 
gereufe pour lui. Si les Neftoriens 
doivent leur Dogme de la Proceffion 
du Saint Efprit à une longue commu- 
nication avec les Grecs , la communi- 
cation ayant ceflé depuis le Concile 
d’Ephéfe, lan 431 , il faut dire, fe- 
Jon Menezes , que cette doctrine eft La : 
; O 3 
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plus ancienne , puifque dès lors elle 
étoit établie dans PEglife Grecque.. 
Dans le Symbole de Nicée, qui fe 
chantoit pendant la Liturgie , Mene- 
zes ordonne d’ajouter ces paroles qui 
manquoient dans les Exemplaires du 
Diocéfe, Dien de Dien , lumiere de lu- 
miere, Dien véritable de Dien vérita- 
ble. I ne fera peut-être pas hors de 
propos de remarquer icique ces pre- 
mieres paroles Dies de Dieu ne fe li- 
fent point dans le Symbole Ethiopien 
imprimé par Mr. Ludolfe, pag. 353. 
de fon Commentaire fur l’Hiftoire 
d'Ethiopie , ni dans lExemplaire 
Egyptien , ou Cophte, que j'ai fait 
copier d’un Manufcrit de la Biblio- 
théque de Seguier. . 
Après la lecture du Symbole le 
Diacre faifant commémoraifon des 
Apôtres, des Martyrs , & des Confef- 
feurs, prie Dieu de les honorer de 
la couronne de la Réfürrection des 
morts , ce qui au fentiment de Me- 
nezes n'eft pas feulement contraire 
aux coûtumes de l'Eolife, qui au lieu 
de prier pour les faints Apôtres & les 
Martyrs, fe recommande à eux dans 
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fes Prieres, mais fait de plus allufion 
à Popinion impie & hérétique des 
_ Neftoriens,, qui croyent que les ames 


des Saints ne verront Dieu qu'après la 


Réfurreétion de leurs corps au jour du 
jugement univer{el. L’Archevèque or- 
donne qu’on efface ces paroles,& qu’on 
en fubftitue d’autres qui font conte- 
nuës dans le Décret. La même for- 


mule de prieres pour la Sainte- Vierge 


fe trouve dans des Liturgies Syria- 
ques des Jacobites Monophyfites , 
qui dans les Dogmes de Religion 
font diamétralement oppofés aux Nef. 
toriens. L’Abbé Renaudot qui a des 


diftinctions pour tout fe (a) trouve é 
ici embaraflé. Il ne fe fauve qu’en di" 
fant -qué les Manufcrits font corrom. 
pus par là faute des Copiftes. Avec 


une pareille évafion il n’y a point de 


difficultés qu'on ne puifle éluder. 


* Sur dés paroles du Diacre & du 
Peuple qui apoftrophent le Prêtre , 
&le font fouvenir d'offrir le’ facrifice 


pour lui même, pour eux, & pour 


O 4 
(a) Tom.2. Collet. Liturg. pag. 58. & 
Tom, I. p. $28. 


tons les hommes da monde depuis le 
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plus peiit jufqw'an plus grand , Me= 
nézes ordonne qu’on retranche ces 
dernieres paroles; lEglie, felon re 
dans Les prieres Liturgiques priant, 
uniquement pour les Orthodoxes ; & 
jamais pour les Infideles , ni pour les 
Hérériques , les Schifmatiques, & les 
Excommuniés, Conformement à cette 
régle 1l ordonne qu'on ne prie, plus 
pour les Princes & les Rois, fans. 
ajouter le mor de Catholiques ; pour. 
exclure , dit-il , les Princes Infideles 
de qui ces Chrétiens font les Vaffaux. 
Ces Ordonnances ne font conformes 
ni aux loix de la charité Chrétien-. 
ne, ni à la pratique de l’Eglife pri- 
mitive. : Fe OL D 
Plus bas Menezes ordonne de cor=. 
tiger. des paroles qui lui paroiflent at= 
tribuer le changement & la fan@if- 
cation des dons, au Saint Efprit plû- 
tôt qu'au Prêtre; fur quoi il fait de 
pitoyables réfléxions , qui ont été: 
dignement relevées par l'Abbé Re-. 
naudot en ces termes: » (a) Le Prêtre. 
#Cft le Miniftre & le Saint-Efprit la. 
»caufe principale, Si quelqu'un a phi- 


(a) Colle@, Lisurg. Tom, 1. pag. 308... 
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» lofophé d’une autre maniere, com- 
»me les Cenfeurs de Diamper , & 
“quelques chétifs Correcteurs de Li- 
»turgies, leur autorité en cela n’eft 
» pas fort confidérable, « Cette Réflé- 
xion feroit encore meilleure qu’elle 
n'eft, fi ces gens dont l’autorité & le 
{çavoir ont été fi médiocres n’avoient 
pas fait tout ce qu’ils vouloient dans 
des lieux ou l’érudition des perfonnes 
aufli éclairées que Mr. Renaudot ne 
ferviroit apparemment que pour les 
conduire dans les prifons de l’Inquif- 
tion. 

Dans les autres correétions de la: 
Liturgie je ne trouve rien qui puiffe 
avoir lieu ici, fi ce n’eft une défenfe 
réiterée de prier pour les Roïs Gentils: 
dans les terres defquels font fituées les. 
Eglifes des Chrétiens de Saint- Tho- 
mas. 

II. Décrer. Le Décret fuivant com 
mande de brûler toutes les Liturgies: 
atrribuées à Neftorius , à Diodore de: 
Tarfe, & à Théodore de Mopluefte,, 
que Menezes prend pour leurs vérita- 
bles Auteurs. Il défend de les garder: 
&-de:s’en fervir fous peine d’excom: 

© 
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munication. On trouve dans le Re 


ueil des Liturgies de Mr. Renaudot 
celles qui font attribuées (a) à Nefto- 
rius &. à Théodore de Mopfuefte. 
Pour ce qui concerne celle qui porte 


le nom de Diodore de Tarfe, il pré-. 


tend qu’elle n’a jamais éxifté, & que 


l'ignorance de Menezes lui à fait illu= 
fion fur ce fujer, comme dans beau 


coup d’autres occafions. 


III. Le troifiéme abolit comme une: 


cérémonie impie & facrilége une coù-. 
tume qui eft particuliere aux Chré- 
tiens.  . duPatriarchat de Mo. 
{ul Ils fendent avec l’ongle du pouce: 
une partie du. pain qui nr fur l'Autel. 

& y font entrer quelques goutes dés 
vin. Le Prélar Portugais rapporte cet 
te cérémonie à ‘PHéréfié Neftorienne , 
& il fe fert pour cela d’ua raïfonne- 


ment fi puerile que j'aurois honte de: 


le rapporter. Ceux qui feront curieux. 


de le voir avec la réfuration de lAb-. 


béRenaudot, n’ont qu’à confulter fon: 


Recueil de Liturgies .. Tom. 2. page 


6 Lx: 


(fa) Collet. Liturg. Tom.. 2, in fine. 


+ 
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IV. Dans le quatriéme Décret le 
Synode permet de traduire le Miflel 
Romain en langue Syriaque. Le Jé- 
fuite François oz eft prié de fe char- 
ger de cet ouvrage , dont il fera per-- 
mis aux Prêtres Malabares de fe fervir 
à caufe de la prolixité de la Liturgie 
Syriaque , de laquelle néanmoins on 
fe fervira dans les jours folemnels , 
felon la correction du Révérendifi- 
me Metropolitain. 

V. VE VIL VER IX. X. & XI. Le 
cinquiéme défend aux Clers inférieurs 
de toucher la paténe & les vafes de: 
lPAutel, ce privilége ne s'étendant 
qu'aux Diacres & aux Soüdiacres. Des 
Clercs qui fervoient à FAutel, quoi- 
qu'ils ne fuflent point Diacres:, avant 
par. le paflé porté Pétole: pendant la: 
célébration de la Liturgie, cela leur 
eft défendu à Pavenir par le fixiéme: 
Décret. Le fepriéme ordonne à cha- 
que  Eglife d’avoir des fers pour les 
Hofties à la maniere des Portugais. Le: 
huitiéme , le neaviéme ,. le ddbtse i 
& née ; Ho nenc quelques: 
réglemens pour le vin de la Confé- 
cration ; pour les pierres d’Autel, 8 
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les Ornerens Sacerdotaux. Tout: 
eft corrigé felon les ufages de lEglife: 
Romaine, 

_ XI Le douziéme Décret déclare 
que lEglife Univerfelle ordonne à 
on Chrériens, fous peine de ge 
ché mortel, -d’'afMifter à la Mefle les 
Dimanches & les Fêtes , à moins qu'ils 
n’ayent quelque nb légiti-. 
me, en vertu duquel ils en font dif 
penfés. 
XI, Ee treiziéme régle le même 
devoir par rapport aux Chiééens qui 
habitent dans les bois, ou dans: des. 
lieux éloignés.des Egliles; | 

XIV. Le quatorziéme défend de: 
permettre à l’avenir aux Infideles de- 
demeurer dans l’Eglife pendant la célé.… 
bration de la Liturgie, & ordonne que: 
lor{qu’on. y appellera {elon la:coûtume-. 
du pays des joueuts d’inftrumens ,.où: . 
des Muficiens Payens, ils foient con. 
gediés après la lecture du, Symbole; 
ou mis en un lieu duquel ils ne puit. 
fent pas voir la célébration des. me " 
téres. + 

XV. Enfin. le quinziéme & PA 
Décret de la cinquiéme Seflion dé. 


Vo 
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clare que rien n’eft plus profitable que 
le: Saint Sacrifice de la Meflé aux ames: 
qui font dans les feux.du Purgatoire, 
(a) du quel on n’a aucune connoif. 
fance dans ce Diocéfe, quoique ce Sa- 
crifice ait été inftitué pour le falut des. : 
vivans & des morts. Le Synode exhor: : 
re. les fideles du pays de faire célébrer 
des Mefles pour les ames de leurs pa- 
rens trèpañlés, & d’ordonner dans leur: 
Teftament qu'on en célébre pour eux. 
mêmes ; ajoutant que fi quelqu'un. 
néglige de-le faire, on. prendra après: 
fa mort fur le fond de {es biens, avant: 
que de les partager aux heritiers , une. 
certaine fomme pour être diftribuée: 
aux Prêtres du Diocéle, qui feront: 
chargés de dire des Mefles pour le: 
falut de l'ame du defunt.. 


SIXIE ME SESSION: 


E {oir du même jour on lut les: 
1. de la Sixiéme Seflion , 
dans laquelle il s’agit des deux Sacre-. 
mens de Pénitence, & d’Extrême-. 


(a). De-que nam. ha lemkrançsa algunaæ 


nefle Bifbado.. 


326  Hiffoire du Chriffsanifime 
Onction , abfolument inconnus dans: 
le. Diocéle d’Angamale. Cette Seflion 
contient XV. Décrets fur la Confef- 
fion , & LIL, fur l’Extrême-Onction. 

L Décrer. Le premier ordonne à 
tous les fidéles de fe confeffer au moins 
une fois lan, en renonçant à l'erreur 
des Chaldéens Hérétiques Neftoriens , 
qui étant ennemis particuliers du Sa- 
crement de Pénitence avoient infpiré 
aux Chrétiens Malabares toure Phor- 
reur qu'ils avoient eux-mêmes pour 
la Confeflion auriculaire , quoique . 
felon le Prélar, elle foit d'obligation: 
& de Droit Divin. : | 

IL Le fecond Décret ordonne de: 
contraindre les Enfans au-deflus de. 
l'âge de huit ans à confefler une fois 
Pan leurs péchés aux Prêtres du lieu. 

III. Le troifiéme commande aux 
Peres de famille d’obliger à cedevoir: 
leurs Enfans & leurs Domeftiques. 

‘IV. V. VL Le quatriéme & le cin= 
quiéme contiennent des réglemens: 
fur la Confeflion des perfonnes qui: 
fe fentent en péché mortel, ou qui : 
font en danger de mort. Comme la: 
petite vérole eft une maladie fort con 
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tagieufe dans les Indes , le fixiéme 
Décret pourvoir à la Confeffion des. 
perfonnes affligées de cette maladie. 
Elles mouroient ordinairement aban- 
données des Prêtres qui n’ofoient en 
approcher. 

VER VIPR:- EX. - Le feptiéme- 
exhorte les Chrétiens à fe confefler 
aux Fêtes Solemnelles. Le huiriéme & 
le neuviéme déclarent qu’il y a des. 
Cas réfervés au Prélar & au Sr. Office 
de PiInquiftion , fans la permifion ou. 
_ la commiflion defquels les Prêtres or- 
dinaires ne fçauroient en. abfoudre. 
Afin que chaque Confefleur foit à l’a- 
venir informé de létenduë de fes pou- 
voirs , le Synode veut, dans le dixié- 
me Décret, que dans la Sacriftie de: 
chaque Eglife il y ait un tableau aff. 
ché, où oi écrite en langue Mala- 
bare une traduction de la Bulle 7 cœna: 
Domint, & un dénombrement des. 
Cas réfervés dans. le Diocéle. 

. XI L'onziéme régle l’ordre des 
Cenfures Eccléfiaftiques , en retran-. 
chant les anciens abus: du Diocéfe , où: 
Pexcommunication étoir fouvent ful-- 
_ minée pour des cau'es legéres & quels. 


328  Hiftoire du Chriffianifme 
ques fois ridicules. Le Synode ot 
donne qu'à l'avenir on ne pronon- 
cera plus contre perfonne une excom-— 
munication perpéruelle , fans efpoir 
d’abfolution , même à Particle de Lx 

mort. Cette cruauté qui étoit alors 
pratiquée dans le Diocéfe d’Angamale 
eft à bon droit déclarée contraire à læ 
charité Chrétienne & aux régles de 
l'Eglife. 

XII. Le douziéme Décret, com 
met à l’éxamen & à approbation des 
Confefleurs du Diocéfe, les Jéfuites . 
du College de Vaïpicota, & défend à 
tous les autres Caçanares de s’ingerer 
d'entendre les Confeffions fous peine: 
de fufpenfion , & de privation des: 
droits de leurs bénéfices pendant [ef 
pace d’un an. | 

XIIT. Le treizième permet aux 
Confelleurs étrangers approuvés d'en. 
tendre les Confeflions dans le Diocéfe. 
d’Angamale, pourvü qu'ils fçachent. 
la langue Malabare; 

XIV. Les Prêtres Indiens n’avoient- 
eu, comme nous l'avons vû, aucune- 
connoifflance de la Confeffion auricu- 
laire. Quand elle commença à s’in 
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troduire , ne {çachant par où s’y pren- 
dre aprés avoir ouï la Confeflion de 
leurs Pénitens , ils les conduifoient au 
Prélat , afin qu'il leur donnât lui 
même l’abfolution. Le Synode blâme 
cette pratique & l’abolit dans le qua- 
torziéme Décret qui enfeigne que 
perfonne ne peut abfoudre le Pénitent 
fi ce n’eft celui à qui il a fait la Con- 
feflion de fes péchés. D’autres Caça- 
nares aufli ignorans que les précédens 
prononçoient les paroles de labfolu- 
tion Sacramentale fur la tête des Chré- 
tiens qui leur demandoient la béné- 
diction. . 
4 ANS LE Prélat dans. le quinzième : 
Décret traite cette pratique de facri- 
lége, & ordonne aux Prêtres de pro- 
noncer à l'avenir en pareille occafion 
des Prieres Eccléliaftiques , ou des 
textes de l'Evangile, | | 
Le premier 5 288 des trois qui 
concernent l’Extrême-Oncion com- 
mence par ces paroles (a) : » Comme 


(a) Como nefte Bifpado nam ouve ntè 
agora e ufo de facramento da Extrerma 
Unçam, nem fe conhecia, nem fe fahia o 
effeyro dr efficacia , & inf tucam delle por 
faita de dourrina Catkolica , encomenda 
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»dans ce Diocéfe on n’a eu jufqu’à 
» préfent ni connoiflance ni ufage du 
»Sacrement d’Extrême - Onction , 
» qu’on en ignoroit les effets , l’effi- 
nçace , & l infractions faute de doc- 
strine Catholique, le Synode en re- 
scommande fort l'ufage à tous les 
» fidéles. » Après des paroles fi claires 
& fi autentiques , ne faut-il pas en- 
core une fois admirer la force de la 
prévention , ou plutot, f1 j'ofe le di- 
re , la mauvaife foi de ceux qui ont 
ofé aflurer que les Sacremens de 
Confirmation & d’Extrême-Onétion 
étoient connus & en ufage parmi les” 
Chrétiens Malabares ? Quelle “ne, 
peut-on attendre des Controverfiftes , 
qui contredifent ouvertement des 
faits auffi manifeftes que celui-la ? Les 
deux Décrets qui fuivent ne contien- 
nent rien de fort. important à notre 
Hahoisee ; 


muito 0  Syrodo 410405 os 1 0 4fo def Sa 
cramento. 


Sri 
a 
% 


des Indes. Liv. 11L 331 
* TROISIF ME SESSION (*) 


E cinquième jour de la célébra- 

tion du Synode, qui fut celui de 

la Fête de Saint Jean Bapufte , avoit 
été deftiné , comme nous l’avons dit, 
pour la Troifiéme Seflion, felon lor- 
dre qu’elle tient dans les Aétes impri- 
més ; quoique felon l’ordre des Séan- 
ces elle foit véritablement la Sixiéme. 
Comme les gmatieres qu'on devoit 
agiter ce jour-là étoient fort impor- 
tantes & en grand nombre , l’Aflem- 
blée commença dès la pointe du jour. 
L’Archevêque ayant célébré une Mefle 
bafle fic fermer les portes de l'Eglife, 
dont il défendit l’entrée à tous les 
‘Portugais , comme on en étoit con- 
venu deux jours auparavant. Alors, 
dit Gouvea, Menezes convainquit ces 
Chrétiens de leurs erreurs, tant par 
lEcriture, que par le confentement 
unanime des Peres & des Conciles 
Généraux. Il les fit confentir à livrer 
tous leurs Livres pour être jettés au 
feu , excepté ceux qu’on pourroit met- 
(+) Voyez ci-deffus page 293. pourqüoi 


cette Seflion fe trouve ici après les IV, V, 
& VI. 
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tre en état de fervir après que les Je- 
fuites les auroient corrigés. Cette 
malheureufe réfolution a fait perir 
quantité d’Ouvrages qui auroient pü 
” être utiles aux perlonnes curieufes des 
Antiquités Eccléfiaftiques de ces Dio- . 
céfes Orientaux, dont l’'Hitoire eft_ 
fort peu connuë. Mais ce ne font pas 
R les feuls Monumens que nous ayons . 
perdus par l'ignorance des mauvais 
Théologiens , & par la barbarie des 
Scholaftiques. 

Cette Seflion fut prolongée jufque 
bien avant dans la nuit, Îes Caçana- 
res & les Chrétiens Indiens ayant - 
fouhaité que tout ce qui concernoit 
les Articles de Foi fe conclüt le même 
jour , pendant l’abfence des Portugais, . 
occupés à deux lieuës de [à à célébrer 
la Fête de S. Jean, comme nous l’a- 
vons remarqué ci-deffus. | 

I. Décret. Dans le premier Décret 
de cette Sefion on lut un Abbregé de 
la Doctrine de la Foi, contenuë en 
quatorze Articles, qui font ce qu'il y 
a de mieux travaillé dans tous les 
Aétes du Synode, Je vais tâcher d’en 
donner un Extrait le plus éxa@ qu'il 


me fera poñlible. 
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»], La Foi Catholique confife à 
»croire un feul Dieu tout-puiilant, 
»immuablé , incompréhenfble, inef- 
»fablé, éternel , Pere, Fils, & Saint 
» Efprit, un f{eul Dieu en trois Perfon- 
»nes confubftancielles, égales , & in- 
» divifibles. Ces trois Perfonnes font 
sun feul Dieu, une feule eflence, une 
»feule fubftance , une feule immen- 
»fité, un feul principe, & un feul 
» Créateur de toutes chofes, vifibles 
»& invifibles , corporelles & fpiri- 
» tuelles. 

»II. Le Fils unique de Dieu , qui 
#eft conjointement avec le Saint-Ef- 
» prit confubftanciel au Pere , s’eft vé- 
»ritablement incarné par lopération 
» du Saint-Efprit dans les entrailles de 
»]a Sainte-Vierge, & a uni notre Na- 
»ture- Humaine , c’eft-à-dire , un 
»COrps & une ame raifonnable, à {a 
» Nature Divine en union perfonnel- 
le ; en forre que le même Jefus- 
Ne Notre-Seigneur eft Dieu & 

omme en une ue Perfonne , fans 
-»confufion ou mélange des ten 
» Humaine & Divine , dont routes les 
» proprietés & les opérations font con- 
»fervées, y ayant en lui deux volon- 
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“tés & deux opérariens, l’une de la 
» Nature-Divine, & l’autre de la Na- 
-»ture-Humaine :le même Jefus-Chrift 
» érant , felon fa Divinité, immortel , 
»impaible , & égal au Pere Eternel, 
» & felon l'Humanité, mortel, paf- 
“fible , & inférieur au Pere, 

»IIIL Le même Fils de Dieu in- 
» carné eft véritablement né & Fils de 
» Ja Sainte Vierge , que pour cela on 
»appelle à bon droit la Mere de 
#Dieu; nom fous lequel elle doit 
» être invoquée par toute l'Eglife Ca- 
»tholique , puifque réellement & de 
“fait elle à enfanté felon la chair , 
“fans aucunes douleurs , le vrai Fils 
»de Dieu fait homme pour nous. Ce 
“même Fils de Dieu a véritablement 
» fouffert la mort pour nous racheter. 
»#Il eft véritablement mort, il a été 
senfeveli, fon ame eft defcenduë aux 
» Enfers dans les Limbes pour déli- 
# vrer les ames des Saïnts Peres, qui 
»y étoient détenuës, Le troifidife 
» jour il eft reflufcité des morts , & 
“après avoir enfeigné fes Apôtres 
»pendant quarante jours , il-eft par 
#fa propre vertu monté au Ciel, où 
sil eft affis dans la gloire & à la droi- 


+ 


# 
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#te de la Majefté du Pere, Il viendra 
» de À ; juger les vivans & les morts, 
» & rendre à chacun felon fes œuvres. 
» IV. Aucun des Defcendans d’A- 

» dam en quelque temps que ce foit 
»n'eft parvenu au falut autrement que 
par la Foi en Notre Seigneur Jjeius 
»Chrift, qui par fa mort nous a re- 
» Dobéiliée avec fon Pere , & a fatisfait 
.» pour nos pechés. ces la naiflance 
»de Notre-Seignenr cette Foi le re- 
»gardoit comme devant venir pour 
.»le Salut du Genre - Humain, & de- 
puis Ma venuë au monde la même 
»foi l'ile comme étant venu , & 
»HNOUS ayant Mo par fa mort & 
» par fon fang. 
» V, Nous naïflons tous enfans de 
ncolére , & coupables du péché ori- 
»ginel, que nous avons encouru par 
»la défobéïflance d'Adam, dans le- 
-» quél nous avons tous péchés. Ce- 
» pendant il ne faut pas croire que nos 
#“ames foient engendrées comme nos 
»corps. Elles font créées de rien , & 
_winfufes dans le Fétws lorique {es 
»#membres font entiérement organi- 
»ZCS, Au moment de cette infufion 
» nous contraétons la tache du péché 
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»originel qui nous éloigne de Dieu. 
»Gece tache s’efface par le mn 
» qui nettoye l'ame de tout péché À 

» d’Enfans de colére que nous étions 
»nous fait Enfans de Dieu & heritiers 
du Royaume des Cieux. Le même 
» Baptème efface dans les Adultes tous 
“les péchés aétuels, & procure le par- 
» don des peines qui leur font duës. 

» VI. Les ames de ceux qui meu- 
“rent fans avoir commis aucun péché 
» depuis leur Baptème , & de ceux qui 
»en ayant commis y ont fatisfait par 
»la pénitence, font sen Ciel 
»& voyent Dieu, les unes plus par- 
»faitement que les autres, felon la 
»diverfité de leurs mérites. Au con- 
»traire, les ames de ceux qui meurent 
“en péché actuel fans pénitence, où 
» feulement en péché originel, defcen- 
»# dent aux enfers, pour y être éternel- 
-» lement tourmentées les unes plus & 
»Jes autres moins, par rapport à l’iné- 
» galiré des péchés dont elles font cou- 
» pables. 

» VII. Tous les fées qui meurent 
» dans des fentimens de charité, mais 
» fans avoir fatisfair à la juftice Divine 

FE par 
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s par une véritable pénitence & fatis- 
“faction pour leurs pechés, font tranf- 
» portés en Purgatoire, où ils font pur- 
5 gés par le feu, & par d’autres peines, 
selon le temps que Dieu leur préfcrit 
“conformement à la qualité de leurs 
“offenfes , jufqu'à ce qu'ayant fatisfait 
ils foyent tranfportés dans le féjour 
»de la gloire, pour y jouir de Dieu. 
# Les fuffrages, les priéres, les aumo- 
»nes, & autres œuvres de piété des 
sfidéles vivans font fort profitables à 
ces ames, & principalment le Sacri- 
sfice de la Mefle. 
» VIII. Le jour du Jugement Uni- 
» verfel les mêmes corps que nous 
“avons eus pendant cette vie, refufci- 
»teront & {e rejoindront à nos ames. 
» Ceux des bons devénus immortels 
» & impañfbles ; pañleront à la gloire 
» & régneront avec Jefus-Chrift dans 
“les Cieux, & ceux des méchans fe- 
»roht éternellement tourmentés dans 
wles enfers, avec les Démons, dans 
“un feu éternel & véritable. 
_»1X, Lors qu’au commencement 
» Dieu créa tous les êtres vilibles & 
sinvifibles , il remplit d’Anges le 
Tome Z. P 
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» Ciel Empyrée , les uns defquels s'é- 
»tant foûmis à Dieu furent confirmés 
ven grac , jouïflant de Dieu avec 
»toutes les perfections & les avanta- 
ges de leur création. Les autres 
» ayant défobéi furent précipités dans 
» l'enfer que Dieu a créé pour eux 
»à caufe de leur péché. Là ils feront 
» éternellement tourmentés, non {eu- 
»lement par la peine du Dam, & la 
» privation de la vifion de Dieu, pour 
»la quelle ils avoient été créés, mais 
»encore par un feu réel & . 
»& par d’autres tourmens éternels. 
» De là naît leur envie contre les hom- 
mes, defquels ils procurent la perte 
»par toute forte de voyes & de tenta- 
» TIONS. 

»X, Les bienheureux Anges & les 
» Saints qui régnent avec Jelus-Chrift 
»dans le Ciel font dignes d’être révé- 
nrés & invoqués. Les fideles doivent 
» avoir recours à leur interceflion dans 
»leurs befoins. Il faut de même avoir 
» de la vénération pour les corps & les 
»reliques des Saints, les conferver 
» foigneufement , les baifer, & expoler 
#fur les Autels. - 
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SX. Les Images de Notre-Seigneur 
=> Jefus-Chrift, celles de la Sainte NE 
»ge, des Anges & des Saints doivent 
»ètre confervées, non feulement dans 
les maifons particuliéres, mais même 
»dans les Egliles & fur les Autels. Il 
» faut leur porter la même révérence 
» qui eft duë aux chofes qu’elles repré- 
_» fentent : non que nous penfions qu’el- 
» les contiennent aucune Divinité, ou 
» que nous mettions en elles notre efi 
5» panne & notre confiance, comme 
“font les Gentils à l'égard sx leurs 
»Idoles; mais parceque l'honneur que 
» NOUS mes rendons fe rapporte à ce 
» qu'elles repréfentent. Âinfi, nous 
“adorons la Croix d’Adoration de 
» Latrie duë à Dieu {eul , parceque c’eft 
»un figne qui nous réprélente Jefus- 
» Chrift le Fils de Dieu mis en Croix > 
»pour nous, & nous rendons à fes 
»Images la même Adoration de La- 
2 ee 
- »XII Selon la Doctrine de l'Eglife 
» Catholique Dieu donne à chaque 
“homme au moment de fa naiflance 
“un Ange Gardien, pour l’exciter au 
» bien & le délivrer de plufeurs maux, 
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> où il tomberoïit fans cette protection, | 
»Ces Anges font ceux qu'on appelle 
wles Anges Gardiens. 

» XII. Comme il n’y a qu'une feule 
»Eglife Catholique, dans toute la 
» Terre, dont le Pafteur eft le Souve- 
» F'ain Panda Romain, Succefleur du 
» Prince des Apôtres Saint Pierre, lE- 

» glife Romaine eft ja Mere, la MATE 
» a. & la Capitale de toutes les Egli- 
{es du Monde, & le Pontife Romain 
»eft le Chef, le Pere, le Maitre, & le 
» Docteur de tous les Chrétiens, le 
» Prélat de tous les fideles en com- 
»smun, & en particulier de tous les 
»Prêtres , Evêques , Archevêques , 
#Primats, & Patriarches de quelque 
»Eglife que ce foit. Il eft de même le 
»Palteur de tous les Empereurs, Rois, 
» Princes , & Seigneurs , & de tous les 
» fideles ; en forte que ceux qui ne Jui 
» Lendane pas obéïflance , comme au 
» Vicaire de Jefus-Chrift fur la Terre, 
: font exclus du Salut éternel, & fe- 
»£tont condamnés aux enfers comme 
» Hérétiques, Schifmatiques, & dé- 
»fobéïflans aux Commandemens de 


»Notre-Seigneur Jefus-Chrift, 
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Le quatorziéme Article contient le 
dénombrement de tous les Livres de 
PAncien & du Nouveau Teftament , 
conformément au Concile de Trente, 
Comme les Décrets qui fuivent 
contiennent quantité de chofes extré- 
mement intéreflantes , je m’atracherar 
à les copier le plus éxaétement qu'il 
me fera poflible , & je ne les abbrége- 
rai que dans les endroits où je prévoi- 
rai qu’en agiflant autrement je m’expo- 
ferois à abufer de la patience des Lec- 
teurs, | 
IT. Décret. Le fecond Décret du Sy- 
node déclare que dans les Exemplaires 
Syriaques du Nouveau Teftament, 
dont on fe fért dans le Diocéfe d’An- 
gamale, au commencement du huitié- 
me Chapitre de l'Evangile de Saint 
Jean , manque toute l'Hiftoire de la 
Femme Adultére, qui fut amenée à 
Notre-Seigneur Jefus-Chrift; que dans 
fe dixiéme Chapitre de S. Luc (a), où 
il eft dit felon la Vulgate, que Jefus- 
€hrift envoya feptante & deux difci- 
ples , le Texte Syriaque n’en met que 
feptante; que dans Saint Matthieu, 


| P 
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Chapitre 6, à la fin de F'Oraifon Domi- 
nicale, on a ajoùté ces paroles; car à 
vous ef} le Règne, la Force, & lEmprre 
aux Siécles des Siécles; que dans les. 
Livres du Nouveau Teftament, man- 
quent la feconde Epitre de Saint Pier- 
re, la feconde & la troifiéme de Saint 
Jean, celle de Saint Jude, & lApoca- 
lypfe; que dans la premiere Epitre de 
S. Jean, Chapitre IV, on a par impiété 
fupprimé ces paroles, (a) Celuz qui [e- 
pare Jefus n’eff pas de Dieu; & dans le 
Chapitre cinquiéme, celles-ci, I y e# 
a trois qui rendent témoignage dans 
le Ciel, Le Pere, le Verbe, ex le Saint 
Efprit, & ces trois font un. Outre cela, 
dans le Vieux Teftament, manquent 
les Livres d'Efther, de Tobie, & la 
Sapience ; lefquels Livres Le Synode 
ordonne de faire traduire fur La Vulgate 
en Langue Syriaque, & de corriger fur 
d’autres Exemplaires, 8: même fur la 
Vulgate, les autres endroits vicieux 
outre ceux qui viennent d’être rappor- 
tés. Le P. François Roz , Jéluite , 
Maïtre de la Langue Syriaque dans le 


(a) Qui foluis Jefum non cff ex Deo. I. 


Joann. c. 4. v.3. 
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Collége de Vaipicota, eft prié de la 
part di Synode de fe charger de ce 
travail. 

Nous avons ici, & nous aurons 
encore dans les Décrets fuivans, de 
nouvelles preuves de la rare érudition 
de ces Théologiens des Indes , tant 
célébrés par le Pere Du Halde. On 
entreprend de corriger fur la Vulgate 
une Verfion vénérable par fon Anti- 
quité, fans s'informer d’ailleurs de la 
conformité qu'elle a avec le Texte 
Grec, & les plus ancieris Exemplaires 
Latins. On {çait que l'Hiftoire de la 
Femme Adultére , rapportée au com- 
mencement du huitiéme Chapitre de 
S. Jean, manque aufli dans l’Exeme 
plaire Syriaque de Widmanftadius ; 
qu'on ne la trouve point dans des Ma- 
nufcrits Grecs fort anciens; & qu'il. 
n'y en a aucune trace dans la Para- 
phrafe de Nonnus. Pour ce qui con- 
cérne le commencement du dixiéme 
Chapirre de $. Luc, ik eft vrai que la 
Vulgate met feprante & deux Difci- 
ples : , mais le Texte Grec n’en met que 
feprante, non plus que la Verfion 
Egyptuienne, & la Sclavone, qui a été 
| B4 
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faite pour l'ufage des Bulgares fur La 
fin du neuviéme fiécle. La Verfion Ar 
ménienne fuit la Vulgate, qui d’ ail 
leurs eft appuyée fur un petit nombre 
d'Exemplaires Grecs. 

La Doxologie ajoûtée à la fin de 
lOraifon Dane dans.le fixiéme 
Chapitre de Saint Matthieu , fe lit 
depuis. long-temps dans les Exem- 
plaires Grecs, & dans prefque toutes 
les anciennes Verfions , excepté l’'E- 
gyptienne. Cependant il fe trouve , 
même entre les anciens Ecrivains Ec- 
cléfaftiques, des Sçavans qui recon- 
noiflent que c’eft une Additiou faite 
au Texte. Cela paroi par le témoi- 
gnage d'Euthymius , qui écrivoit au 
commencement du douziéme fécle. 
Il accufe les Bogomiles, dont PHéréfie 
étoit une branche du Manicheïfme , 
de rejetter avec mépris ces » der 
»niéres. paroles ajoûtées à l’Oraifon 
» Dominicale , à la louange de la très- 
» Sante Trinité, par les Saints Doc- 
»teurs, véritables lumiéres de VEgli- 
» fe ; Car c’eft à vous qu ‘appartient le 
” Robariele & la Gloire, &c. (a) 

(a) 7d ape Tôv Oslo çosipor nai ris 
énxAngias Kabarynsür mposeley auporenebTior. 
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Il paroît par l’abfence de la feconde 

Epitre de S, Pierre, de la feconde & 
de la troifiéme deS. Jean, de celle de 

S. Jude, & de FApocalypfe, que les 
Exemplaires Syriaques d'Angamale, 
ne differoient point de celui de Wid- 
manftadius, où les mêmes Piéces man- 
quent. Elles ont été données au pu- 
blic, L’Apocalypfe a paru |a derniére, 
par les foins de Louïs de Dieu , qui la 
fic imprimer fur un Manufcrit de la 
Bibliothéque de Jofeph Scaliger. Cet 
Exemplaire a été écrit par un Chrétien 
Malabare, qui le copia: apparemment 
en Syrie, d’où 1l eft depuis pailé en 
Europe. Il eft furprenanr , que ni 
Louis de Dieu , ni Richard. Simon. 
(a), ni aucun autre qui me foit. con: 
; P $: F3 


éripornur, Apa#d Tollium. Infien. liner... 
JItalici, pag. 118. Voyez fur ce paflage le 
fçavant Mr. Wolfius de Hambourg, dans 
l'Hiftoire des Bogomiles imprimée à Wie 
_temberg lan 1712: in 4. C'éft'un excellent 
Ouvrage, auffi bien que tous ceux de ect 
incomparable Auteur. ÉTÉ ee 

(a) Hittoire Criique des Verfons :dn: 
Nouveau Teftament ,.pag. 168. 
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nu, n'ait pü lire les derniéres paroles 
ajoûtées par l’Ecrivain à la fin du Ma- 
nufcrit, fur lequel cette Edition a été. 
donnée au public. Ils lifenr , avec 
Louis de Dieu , Cafpar Hanravite: 
(a), au lieu de Gafpar originaire des. 
Indes. On trouve dans la Bibliothé- 
que de Hale en Saxe un Manufcrir: 
Liturgique écrit en Langue Syriaque- 
par un Gafpar Indien, qui pourroit. 
bien être le même que celui-ci. 

Les paroles qui fe lifent dans la 
Vulgate, au Chapitre quatriéme verfec: 
troiliéme de la premiére-Epitre de S.. 
Jean : (a) Tout efprit qui fepare Jefus , 
n’eff point de Dieu, ne fe Lfent point 
dans le Grec; & afin qu'on ne foup- 
çonne pas, avec Menezes; les Nefto-. 
riens de les avoir retranchées par un. 
attentat impie, il faut obferver qu'on. 
ne léstrouve point dans les Verfions. 


(a) Au lieu de Hanravian, il faut lire- 
Handuiam : Cafpar e regione ne Les. 
deux lettres R. & D. , qui ne fe difinguenc 
en Syrien que par la diverfe fituation d’un: 
point, ont empêché ces Sçavans d’apper- 
cevoir la véritable leçon. 

(b} Ornis Spiritus qui foluit Jefurs, ex 
Deo non eff. tirs 
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propres aux Monophyfites Egyptiens 
& Armeniens , qui font leurs Adver- 

faires. HT CAP 

Je ne dirai rien du fameux Paflage 
des trois Témoins celeftes. On ne le 
lit dans aucune Verfion Orientale , fi 
ce n’eft l’Armenienne , ni dans aucun 
ancien Manufcrit. Je laifle à juger aux 
_perfonnes fçavantes & défintéreflées 
du fuccès qu'ont eu les efforts qu’un 
fcavant Théologien a faits depuis 
quelques années pour en établir lau- 
tenticité.. 

IL Décret. Au Chapitre vingtié- 
me des Aétes des Apôrres, où Saint 
Paul dit (a) : Fésllez fur vous, & [ar 
tout le Troupean dont le Saint Efprit 
vous 4 établis Evéques , pour paitre 
PEglife de Dieu, qu'il à acquife par 
fon propre fang , les Neftoriens ; à 
Pinftigation du malin Efprit ,; ‘ont 
changé ces paroles, en mettant , PE- 
glife de Chrift qu'il à acquife par fon 
propre fang. L’Accufation eft atroce. 
_ On peut juger fi elle eftbien fondée 
lorfqu'on aura confulté les Remar- 

| bete pré: »0: 

(a) 'A®&. Apolt. c. 10. v. 28. 
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ques du Docteur Mill fur cet endroit. 
Les Verfons Egvptienne & Arménien. 
ne, qu'on ne fcauroit foupçonner de 
connivence avec les Neftoriens, lifent 
ici lEglife dn Sergneur. La Yerfion 
Sclavone a joint. les deux leçons: elle 
lit, l'Eglife du Seigneur & Dieu, 

Dans la premiere Epitre.deS. Jean, 

Chapitre troifiéme verfet. 16, on lit 
felon la Vulgate : En. cela nous avons 
connn l'amour, de Dien, qu'il à donné. 
fa vie pour nous. Cette lecture n’eft 
point conforme au Grec, où le nom 
de. Dieu ne fe trouve: po, non plus. 
que dans la Verfion Ég gyptienne. Les 
Exemplaires. Syriaques lifene. amont 
de Chriff, & Menezes dit que c’eft.un 
changement malicieux introduit dans 
le Texte pour favorifer PHéréfie Nef- 
torienne, - | 

Dans l'Epitre : aux Hébreu Chapi- 
re fecond verfer 9, il ya une diver{e 
leçon fimeufe, que lExemplaire Sy- 
riaque a Dep) ;. fur: quai. on 
peut confuker l'Edition. &. les. Notes 
du Docteur Mill. Menezes y: trouve 
un nouveau fujec d’Accufation contre 
les Neftoriens, qui. font d’autant.plus. 
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innocens., que la même maniére de 
lite ce Paflage fe trouve dans les 
Exemplaires des Syriens Monophyfites 
leurs ennemis. 

Chapitre fixiéme de Saint Luc, 
35. où ileft dit: Prétez fans en ries 
efperer , ces Chrétiens , dit Menezes , 
pour favorifer leurs ufures., lifoient, 
Prétez & efpérez en [le fruir.] Cette 
corruption du Texte, fi elle bien avé- 
rée, eft aifée à refuter par les paroles 
de Notre Seigneur qui précedent & 
qui fuivent, Je foupçonnerois aifé- 
ment qu'il y a ici quelque mal-en- 
tendu. | 

ÆEV. Décrer. Quelques Chrétiens: 
grofliers s’étoient laiflé infatuer, par. 
la fréquentation des Infideles , de la 
vaine erreur de la tranfmigration des. 
ames. Le Prélar fait voir que cette 
opinion abfurde eft une Héréfe op- 
pofée au Chriftianifme. D’autres cro- 
voient le Deftin, & que routes chofes 
arrivoient par. une néceffité naturelle, 
_ & inévitable, Menézes condamne cette 
erreur, comme contraire à la Doctrine 
de l'Eglife, & détruifante le Libre-Ar- 
bitre avec lequel Dieu a crée tous Les. 


St Hifforre du Chrifiianifme 
hommes. Il ÿ en avoit qui afluroïient 
avec les Gentils , que chacun fe peur 
fauver dans fa Loi, & que toutes les. 
Religions acheminent à Dieu. Le Dé- 
cret prouve la faufleté & l’Héréfie de 
cette opinion, en faifant voir qu'il 
n'y a point d’autre Foi dans laquelle 
les hommes puiflent être fauvés, que 
celle de Notre-Seigneur Jefus-Chrift. 
La communication continuelle des. 
Chrétiens avec les Gentils avoit don- 
né lieu à ces erreurs, qui pourtant 
mavoient infecté que les plus igno- 
rans & les plus orofliers de la popu- 
lace.. 

V. Le Synode dit au’on avoit femé 
& prèché dans le Diocéfe une erreur 
fort pernicieufe, dont il eff merveil- 
eux qu’on ne dife point les auteurs. 
Il eft certain du moins que ce n’eft pas 
une fuite du Neftorianifme. On avoit 
enfeigné , & quelques perfonnes le 
croyoient , que c'étoir pécher, & faire 
injure à Notre-Scioneur Jefus-Chrift 
que de penfer 6 paflion ; ou d’en 
faire mention en quelque occafon 
que ce für. Cette pernicieufe erreur. 
et condamnée par le Synode, qui 
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prouve fort bien Putilité qui revient 
au Chrétien de la méditation des. 
fouffrances de Notre Sauveur. Certe 
erreur , ajoûte Menezes , en avoit 
produit une autre, qui étoit la haine 
des Images , pour lefquelles ces Chré- 
tiens avoient un grand éloignement. 
Le raifonnement du Prélat Portugais 
pourtoit avoir lieu , fi cette haine 
n'avoir eu en vuë que celles de la 
Paflion. de Notre Sauveur ; mais nous. 
avons déja obfervé que cette averfion 
_ étoit générale , & fondée , comme il 
n’y a aucun lieu d’en douter, fur Fan- 
cienne pratique de lEglife Univer- 
felle. Quoiqu'il en foit, ce Décreg 
finit par une Exhortation aux Prédi- 
cateurs de prêcher fouvent au peuple 
la Pafion de Jefus-Chrift, & de tra- 
vailler à établir la dévotion du Ro- 
faire , qui contient , dir Menezes... 
les principaux Myftéres de la Vie de 
Notre-Seigneur. 

VI. Entre plufieurs. erreurs, dit le. 
fixiéme Décret, que la Perfidie Nefto-. 
rienne a femées dans cet Evêché, & 
dont elle a infecté les Livres, il s’en: 
trouve quelques unes qui concernent 
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la Perfonne de la. Sainte-Vierge. C'efè 
ce qui a déterminé le Synode à déclarez 
que la Foi Carholique enfcigne que la 
Sainte-Vierge. n’a jamais encauru au- 
cune tache de péché aétuel, & qu’ on 
croit pieufement qu’elle ef de même 
éxemte de péché originel, quoique 
l'Eglife n’ait rien déterminé fur cette 
queltion. Outre cela il eft de Foi qu’el- 
le a été Vierge avant, après, & pen- 
dant l’enfantement ; qu ‘elle à enfanté 
fans douleurs le vrai Fils de Dieu In- 
carné ; qu’elle doit être appellée Mere 
de Da. qu'après fa mort elle a été 


tranfbortée au Ciel, où, par un pri- 


vilége particulier dû à ds mérites. 


elle eft en corps & en ame, jouïffant de 
Dieu , glorifiée au-deflus de tous les 
Ghe des. Anges : Vérités, contre . 
lefquelles les Hérériques ont pro- 
noncé plufieurs Blafphémes , quelques- 


uns defquels fe trouvent jufque dans 


les Breviaires de cette Eghte. 
VIL Les Schifimatiques ayant fêmé 


dans le Diocéfe cette pernicieufe er- 


reur , quil y: a deux Loix dans le 
Chriftianifme, Pune de S. Thomas ,. 


Fautre de Saint Pierre ; que ces deux. 
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Loix forment deux différentes Eglifes 
diftinctes entr’elles & immédiate- 
ment foùmifes à Jefus-Chrift ; que ces 
Eglifes n'ayant rien à demêler enfem- 
ble , les Prélats de Pune ne doivent 
aucune obéïflance à ceux de l’autre, 
quoi qu’à préfent ceux de Saint-Pierre 
prétendent, détruire la Loi de Saint- 
Thomas : le Synode déclare que cette 
imagination erronée contient un 
Schifme & une Héréfie manifefte, n’y 
ayant qu'une feule Foi & un feul 
Baptême dans l'Eglife Catholique & 
_ Apoftolique de laquelle le Pontife 
Romain, Succeffeur de Saint Pierre , 
eft le Pafteur Univerfel, | 
VIII. Les Chrétiens Indiens ayant 
jufqu’à préfent, dans la Liturgie & la 
Célébration de l'Office Divin donné 
‘au Patriarche de Babylone le titre de 
Patriarche Univerfel , & de Chef de 
VEglife Catholique, cela eft défendu 
à l’avenir fous peine d’excommuni- 
cation. Outre que ce titre ne con- 
vient qu'aux Pontifes Romains , les 
Patriarches de Babylone font profef- 
fion de l’'Héréfie Neftorienne , font 
Schifmatiques ; Hérétiques , maudits 
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& excommuniés, On fubfiftuera donc 
deformais dans les Priéres publiques, 
au nom du Patriarche de Babylone , 
celui du Souverain Pontife , Vicaire 
de Notre Seigneur Jefus-Chrift. 

IX. Tous les Breviaires du Dio- 
céfe d’Angamale font infectés de 
l'Héréfie Neftorienne. On y célébre 
la Fête de lHéréfiarque Neftorius , 
duquel on fair fouvent memoire , 
dd Gi que de Diodore , Théodo- 
re, Abba Catholica, Abraham, Nar- 
fai, Barcauma , Johanan , Hormif 
das ; Michel , & autres Hérétiques 
Neftoriens, parmi lefquels il y en a 
dont on fait mention particuliére dans 
la Liturgie, & defquels on célébre la 
Fête. Le Synode ordonne fous peine 
d’excommunication de fupprimer. À 
Pavenir leur memoire, d'effacer leurs 
noms dans les Livres Eccléfiaftiques & 
les Calendriers, de brûler leurs Litur- 
gies, & de fubftituer en leur place 
dans les Priéres Liturgiques des Saints 
approuvés de PEglife , comme S. 
Athanafe, S. Gregoire de Nazianze, 
S. Bafile , S. Jean Chryfoftome , S. 
Cyrille d'Alexandrie | S. Ambreife, 
S. Auguftin, & Saint Gregoire. 
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X. L’Eglife Metropolitaine d’An- 
gamale ayant été rebâtie par lArche- 
vêque Mar Abraham , & dediée à 
PAbbé Hormifdas , qu'on appelle 
dans le Diocéle Saint Hormus, le Sy- 
node ordonne qu'à lavenir , fans 
changer de nom, elle foit dediée à 
Saint Hormifdas Martyr Perfan de 
Nation , Abbé Hormifdas ayant été 
_ un Hérétique Neftorien. Cela paroît 
pee fa Vie écrite en Syriaque , & brüû- 
ée par le commandement de l’Arche- 
vêque de Goa, comme contenant plu- 
_ fieurs blafphémes, héréfies, 8 faux 
oracles en confirmation de la Secte des 
Neftoriens. 
XL On ajoutera au Symbole Sy- 
riaque ces paroles qui y manquent en 
arlant de Notre Seigneur Jefus- 
Chrift : Dien de Dieu, Lumiere de lu- 
mière, Dieu véritable de Dien verita- 
ble ; & au lieu de ces mots, Fils de 
Pellence du Pere, on dira deformais 
avec l'Eglife Univérfelle ; cozfxb/- 
sanciel an Pere. : 
XIL Quoique ce foit une chofe 
contraire à la difpofition des Saints 
Canons que les Enfans des Chrétiens 
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aillent étudier dans les Ecoles des 
Gentils , Pétat de lEglife d’Anga- 
male , foumife à divers Rois Infidé- 
les , autorife en quelque maniére cet 
abus. Pour y apporter quelque réole , 
Je Synode déclare que dans les Ecoles 
où les Enfans apprennent à lire & à 
écrire, & dans celles où l’on enfei- 
gne à faire des armes, fi les Maîtres 
y tiennent des Pagodes ou Idoles , & 
obligent leurs difciples à les faluer 
avant la leçon, il ne fera point per- 
mis aux Enfans des Chrétiens de les 
fréquenter, à moins que les Maîtres 
ne les difpenfent de cette Cérémonie 
Idolatre. Le Synode recommande à 
tous les Baxars , ou Bourgades Chré- 
tiennes , de fe pourvoir de Maîtres 
Chrétiens pour enfeignet leurs en- 
fans, & défend fous peine d’excom- 
munication de les envoyer à ceux où 
ils feroient obligés de faluer les Ido- 
les des Gentils, ou de pratiquer quel- 
que autre Cérémonie du Paganifme. : 
XIII. Quelques Maitres d’Armes 
Chrétiens avoient des Pagodes ou 
Ioles expofées dans leurs Sales, afix 
que les Enfans des Gentils y fiflene 
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leurs devotions en entrant. Le Sy- 
node excomunie ceux qui conferve- 
ront cette abominable pratique entié- 
rement contraire à l’efprit du Chrit- 
tianifme. 

XIV. Comme il fe trouve dans le 
Diocéfe plufieurs Livres impies, hé- 
rétiques, & remplis de faufles doc- 
trines , le Synode défend de garder, 
copier, lire, ou entendre lire les Li- 
vres {uivans. 

Le Livre qui eft A de lPEr- 
FHMEIS Sauveur , où PHifforre de 

Notre-Dame, condamné par les an- 
ciens Peres, comme rempli de blaf 
phémes & de narrations fabuleufes. 
En voici quelques unes qu’on pourra 
comparer avec lPEvangile de lEn- 
fance , qui depuis quelques années a 
été imprimé en Arabe & en Latin. 
Selon l’Auteur de ce Livre lAnnon- 
ciation de lAnge fut faite dans le 
Temple de Jerufalem , ce qui eft con- 
traire à lAutorité de Saint Luc, qui 

dit que la Sainte-Vierge étroit alors à 
Nazareth. Lorfque S. Jofeph époufa 
la Vierge Marie, il avoit atuellement 
une autre Femme & des Enfans, Le 
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même Saint-Jofeph reprenoit diver- 
{es fois l'Enfant Jefus des mauvaifes 
actions qu'il failoit. Notre-Seigneur 
avoit appris les Lettres dans les Ecoles 
des Rabins , ce qui eft raconté avec 
des circonftances ridicules & fabuleu- 
{es. Le Démon tenta Jefus avant les 
quarante jours de jeune dans le dé- 
fert. Saint-Jofeph, ayant la Sainte 
Vierge pour fufpecte , lui fit boire les 
eaux de Jaloufie. La même Sainte 
Vierge fut fujerte aux douleuts de 
. lenfantement. Ni elle, ni aucun des 
Saints , ne font dans le Ciel, jouiflanc 
de Dieu ; mais, dans le Paradis Ter- 
reftre, où ils demeureront jufqu’au 
jour du jugement. Le Synode ayant 
égard à ces erreurs & plufieurs autres 
contenuës dans le même Livre , en 
défend [a lecture ; fous peine d’ex- 
communication , & ordonne de le jet- 
ter au feu. | sé 

Le Livre de Jean Barialdon, qui 
contient toutes les erreurs du Nefto- 
rianifme. Il faut apparemment lire 
Jean Barcaldon, Auteur duquel fait 
mention dans fon: Catalogue -Hebed. 


Jefu ; pag. 113. de l'Edition de Ro- 
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me, Un autre Livriqui eft intitulé, De 
da Proceflion du S. Efprit, où l'Au- 
teur prétend prouver que le S. Efprit 
procéde uniquement du Pere , à l’ex- 
clufion du Fils, 

… Le Livre qui a pour tître, La Prer- 
re precremfe de la Foi, où l’on enfeigne 
que la Sainte-Vierge ne doit pas être 
appellée Mere de Dieu, mais Mere de 
Chrift ; qu'il y a deux fuppôts en 
Jefus-Chrift; que l’Union des Natu- 
res dans l’incarnation eft accidentel- 
le ; que la Religion Chrétienne eft di- 
vifée en trois Confeffions, celle des 
Neftoriens, celle des Jacobites , & 
celle des Romains ; que celle des Nef. 
toriens , eft la feule véritable , dérivée 
des Apotres, & que la Foi Romaine 
eft faufle & hérérique , introduite 
dans la plus grande partie du Monde 
par les armes , & par le commande- 
ment des Empereurs Hérétiques ; 
qu’anathématizer Neftorius, c’eft ana- 
thématizer les Apôtres , les Prophé- 
tes, & toute l’Ecriture , & renoncer à 
la vie Eternelle; que le Mariage n’eft 
ni ne peut être un Sacrement ; que le 
figne de la Croix eft un des Sacre- 
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mens inftitués par efus- Chrift ; que 
le feu de l'enfer n'eft qu'un feu méta- 
phorique ; que FEglife Romaine eft 
Hérétique , & blamäble en ce qu elle 
a abandonné la pratique des Apôtres 
de célébrer les Myftéres avec se pain 
ievé, 

Le Livre des Peres, qui contient à 
peu près les mêmes erreurs. La vie 
_de l'Abbé Ifaie, commentée par un 
Neftorien : où il eft dic que l'Union 
de l’Incarnation eft commune aux 
trois Perfonnes de la Trinité; & que 
Cyrille d'Alexandrie ; qui a con- 
damné Neftorius , eft un Hérétique 
impie, qui brüle dans les Enfers. Je 

afle fous filence Le détail de plufieurs 
pareilles chofes , contenuës dans le 
même Livre. 

Le Livre des Synodes, où il ya une 
Let fuppofée du Pape Caïus , fignée 

ar plufeurs Prélats Deck & 
dei à l'Eglife de Babylone, Cette 
Lettre toéthnete que PEglife Babylo- 
mienne, & toutes celles qui lui font 
fujettes, ne doivent aucune obéiflance 
à PEglife de Rome , & dépendent im- 
médiarement de Fils -Chrift. Le 


/ 
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même Livre dit dans un autre en- 
droit , que lEglife Romaine a aban- 
donné la Foi, & perverti, par vio- 
lence & par les armes des Empereurs, 
les Saints Canons des Apôtres ; que le 
Mariage n’eft point un Sacrement, & 
que l’Ufure eft éxemte de péché, 

Le Livre du Patriarche Timothée, 
dans lequel il y a trois Chapitres qui 
blaphément contre le Sacrement de 
l’'Autel, en difant qu'il ne contient 
point le corps réel, mais feulement la 
figure du corps de Je{us-Chrift, 
L’Ecrit qu'ils appellent la Lettre du 


Dimanche , & qu'ils fuppofent defcen- 


 dué du Ciel. Dans cette Lettre les Ca- 


\ 


tholiques Romains font appellés Apof. 
tats de la Foi, & Violateurs du Di- 


manche, s 


Les Livres Neftoriens intitulés 
Maclamatas, Varda ou la Rofe, le 
Livre Camiz , VEpitre de Mar Nacai , 
& le Livre qui a pour titre Aferra. 

Le Livre des Ordres Sacrés, qui ne 


convient ni pour la forme, ni pour 


Ja matiére, avec le Rituel de PEofife 
Romaine. flne compte que deux Or- 
dres , la Prêtrife & le Disconat. Il 


Tome I. Q. 
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n’admet que des Autels de bois , à 
lexclufñon de ceux de pierre. Il con- 
tient une priére pour abfoudre d’ex- 
communication & reconcilier à J'E- 
clife les perfonnes qui abandonnent 
d’autres Sectes pour embrafler le Nef- 
torianifme. 

Le Livre des Had lee où il eft 
dit que PEuchariftie n’eft que l’image 
du Corps de Jefus-Chrift , dont elle 
eft diftinguée comme le portrait d’un 
homme left de fon original; que le 
Corps de Jefus-Chrift n’eft pas dans 
le Sacrement , mais dans le Ciel; que 
route la Trinité s’eft incarnée ; que le 
Chrift eft le Temple de la Divinité, 
& n’eft Dieu que par reprélentation ; 
que lame de Jefas-Chrift n'eft point 
defcenduë aux Enfers après fa mort, 
mais qu'elle fut tränfportée dans le 
Paradis Terreftre; que c’eft une er- 
reur de dire le contraire avec le Sym- 
bole attribué aux Apotres. 

Le Livre (a) qui a pour titre PEx- 


. (a) C’eft vraifemblablement le Com- 
mentaire de Théodore de Mopfuefte, dont 
fa Traduction Syriaque eft fort commune 
en Orient. L’Original Grec eft perdu. 
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plication des Evangiles ; où lAuteur 
s'attache à prouver par tout qu'il ya 
deux fuppots en Jefis-Chrift ; que lé 
Chrift comme püre Créature étoit 
dans l'obligation de prier & d’adorer 
Dieu; que l'ame de Jefus-Chrift ne 
defcendit poins dans les Enfers après 
fa mort, mais qu'elle fur tran{portée 
dans le Paradis Térreftre; conforme 
ment à ce que le Seigneur avoit pro- 
nus aù larron fur la Croix ; que la 
Sainte-Vierge mérita d’être réprile , 
parcequ’elle s’imagina par un fenti- 
ment d’orgueil , qu’elle étoit Mere 
d’un grand Roi , & qu'elle ne Tegar- 
doit Jefus-Chrift que comme un pur 
homme ; que les Evangeliftes n’ont 
pas écrit toutes les chofes qui con - 
cernent la Vie de Notre - Seigneur , 
comme elles fe font pañées, parce- 
qu'ils ne s’y étoient pas trouvé pré- 
fens , & que de là viennent leurs va- 
riations; que le Chrift n’eft que Fils 
adoptif de Dieu, & qu'il n’étoit pas 
pofible qu'il füt fon Fils naturel ; 
qu'il reçut une nouvelle grace au Bap- 
ème; que l'Euchariftie eft fulement 
Plmage du Corps de Jefus - Chrif, 

. 
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qui n'eft pas ici bas fur la Terre, 
mais dans le Ciel à la droite du Pere; 
que le Chrift, entant que pur hom- 
me , ignoroit le jour du Jugement 
Univerfel ; que lorfque Saint-Tho- 
mas dit en mettant la main fur la 
playe du côté de Notre-Seigneur , (a) 
Mon Seigneur & mon Dieu, il ne par- 
loit pas à Jefus- Chrift , parceque 
celui qu’il voyoit reflufcité n’étoit pas 
Dieu; mais que ces paroles étoient 
une exclamation à Dieu, à la vuë de 
cette merveille ; que le pouvoir, que 
Jefus-Chrift a donné à Saint - Pierre 
fur fon Eglife , ne différe point de 
celui qu’il a donné aux autres Pré- 
tres; que par confequent les Succef- 
feurs de Saint-Pierre n’ont pas plus de 
pouvoir & de jurifdiction que les au- 
tres Evêques ; que la Sainte - Vierge 
n'eft pas Mere de Dieu; que la pre- 
miére Epître de Saint-Jean , & celle 


(a) C’eft l’Explication de Théodore de 
Mopfuefte rapportée dans le douziéme Ca- 
non du cinquiéme Concile. On trouve 
dans le même Concile plufieurs Fragmens 
des Ecrits de Théodore de Mopfuefte, 
ges peut Comparer avee ce qui fe lie 

ans ce Décret. . 
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de Saint-Jacques, ne font pas des 
deux Saints - Apôtres, mais de deux 
autres qui portoient les mêmes noms ; 
que ces Epîtres ne font pas Canoni- 
ques. 

Le Livre d’ Hormiflas RARE ef 
à-dire, le Mosme. C'eft le même Li- 
vre dont il a été parlé ci-deffus. Il 
contient la Vie de ce perfonnage fa- 
meux parmi les Neftoriens , qui le 
traittent de Saint. Dans cet Ouvrage, 
Neftorius eft traitté de Saint Martyr 
qui a fouffert pour Îla vérité; & Cy- 
rille d'Alexandrie fon Perfécuteur eft 
appellé Miniftre & Prêtre des Diables, 
damné dans les Enfers. L’Auteur ajoü+ 
te que les Images font des Idoles in- 
fames & abominabl es, que Cyrille les 
. a inventées (a) & Hire | comme: 
un Hérétique qu'il étoir. Ce même 
Livre raconte plufeurs faux miracles: 
qu'il dit qu'Hormifdas fit pour les 
Dogmes de Neftorius , & repréfente 
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(a: C’eft une, con établie en 
Orient , que Cyrille. eft l’Inventeur des 
Images. Elmacin Ecrivain Jacobite, & par 
confequent dévot de Cyrille, en convient. 

Ainfi, le fait pourroit bien être véritable. 
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les perfécutions qu'il eut.à fouffrir, 

cornme des foufrances endurées pour * 

la vérité. 
VE 


Un Livre de Sortiléges , où eft con- 
rénu ce qu'ils appellent F’Anneau de 
Salomon, plein de fuperftitions {ur le 
choix des jours propres pour les ma+ 
riages, & d’autres chofes femblables , 
urées des ufages du Paganifme. 

Le Livre quia pouræitre la Vie des 
Saints, dans lequel font contenuës les 
Vies & les Eloges de plufeurs Nefto- 
riens, dont les noms font raportés 
dans ce Décret, felon l'orthographe 
Portugaife , qui les rend mécomnoif. 
fables, comme l’a remarqué l'Abbé 
Renaudot , qui n’écrit pourtant .pas 
lui-même plus fidellement les noms. 
Syriaques , & autres Orientaux, Il fait 
dans des Livres Latins l'Orthographe 
Françoïfe , & met par exemple Hasan 
Jechoua ; pour Hanan Jefchua , ou 
plütôt Hanan Jefu. | 

Un Livre intitulé Parsfman , ou 
Medecine Perfane, rempli de Blas- 
phémes & de Superftitions. Ce Livre 
aufli-bien que les précédens eft con- 
damné au feu, '& defendu fous peine 
d’excommunication. 
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XV.Deécrer. Le XV Décret condam- 
ne & corrige diverfes erreurs conte- 
nuës dans les B Breviaires ou Livres Ec- 
cléfiaftiques des Chrétiens de Saïnr- 
Thomas. Dans le grand Breviaire qui 
a pour titre Hwdre & Gaza, ou Tréfor 
de Letture , il eft dit entre autres er- 
xeurs femblables à celles qui ont été 
raportées dans le Décret précédent , 
que Dieu accompagnoit le Chrift fur 
la Croix , mais que ce n’étoit pas Dieu 
qui RER ; que l’Ange annonça 
Pincarnation, à la Vierge, , non à Na- 
zareth, mais dans le Temple de Jeru- 
falem ; que la Mere du Sauveur len- 
fanta à la maniére des autres Fern- 
mes, & avec les douleurs ordinaires ; 
que le véritable corps de Jefus-Chrift 
n’eft pas contenu dans le Sacrement 
de lEuchariftie; que Neftorius a été 
un fidéle Prédicareur de la vérité, & 
qu'il a fouffert le maityre par l'envie 
de Cyrille Ouvrier d ’iniquité ; que les 
Images font des Idoles qui ne doivent 
poins être honorées par les fidéles. 
Dans le Livre de FOffice des Pré- 
lats trépaflés , il eft dit que le Sacre- 
ment de FAurel n’eft que la vertu de 
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Jefus-Chrift, & n’eft pas fon vérita- 
ble Corps. Sur quoi le Synode déclare 
que ces Livres mériteroient d’être 
brulés ; mais que comme il n'en a 
point d’autres dans le Diocéfe pour la 
‘célébration de l'Office Divin, on les 
corrigera , jufqu’à ce que, felon la 
demande qui en fera faite au Pape, 
PEolife Malabare foit pourvuë de 
nouveaux Breviaires ,; conformes en 
:Toût aux Dogmes Orthodoxes. 

XVI. Pour conferver la pureté de 
la Foi , le Synode ordonne aux Pré. 
tres, aux Clercs, & à toutes autres 
perfonnes, de quelque condition & 
qualité qu’elles foient, de remettre 
dans deux mois entre les mains de 
FArchevêque de Goa, ou entre celles 
au P, François Roz , tous leurs Li- 
vres Syriaques , fans aucune excep- 
tion , afin qu'on les puifle corriger où 
fupprimer , felon qu’ils en auront be- 
Hoin, défendant, fous peine d’excom- 
munication, à qui que ce foit d’entre- 
prendre de copier aucun Livre Syria- 
que, fans une permiflion exprefle de 
FArchevêque , excepté toures-fois.les 
Pfeaumes & les autres Livres de lE- 
criture Sainte, | 


“$ 
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XVII. Quelques Caçanares igno- 


rans s’ingerant de prècher , & rem- 
pliffant leurs Prédications d’Erreurs & 
d’Hiftoires fabuleufes , tirées particu- 
liérement du Livre de l'Enfance du 
Sauveur , & de quelques autres Li- 
vres Apocryphes & Hérétiques ; le 
Synode , pour obvier à cet abus, or- 
donne que perfonne ne puifle à Pa- 
venir prêcher , fans une permiflion 
par écrit de fon Prélar. Cette per- 
miflion ne fera accordée qu'après un 
 férieux éxamen de la capacité de celui 
qui fe préfentera pour cet effet. Lorf- 
que le Siége fera vacant, l’éxamen 
des Prédicateurs fera dévolu au Rec- 
teur du Coilége des Jéfuites à Vaïpi- 
cota. Afin que de toutes parts il foit 
pourvû à linftruction du peuple , le- 
Synode veut qu’il y ait déformais un 
Catechifme en langue Maïlabare , dont 
on puifle tous les Dimanches lire 
quelque chofe dans l'Eglife. 
XVII. S'il arrive qu'un Caçanare 
prèche une Doctrine, ou raconte dans 
fon Sermon quelque Hiftoire fabu- 
leufe , le Prélat aura foin de le faire 
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retraéter publiquement; &.en cas de: 
réfiftance , il fera valoir les Cenfures 
Eccléfaftiques. 

XIX. Depuis la mort de ’Arche- 
vêque Mar Abraham . quelques-uns 
des Caçanares & des Laïques du Dio- 
céfe , s'étant engagés par ferment dans. 
des Aflémblées fecretes, À demeurer 
attachés au Patriarche de Babylone 
& à ne f foûmettre jamais au Pon- 
tire Romain , le Synode déclare ces: 
Sermens nuls & abufifs, & défend , 
fous peine d’excommunication , d'en 
faire à l’avenir de femblables. 

XX. Le Synode & tous les Fidéles: 
au. Diocéfe embraflènt & reçoivent 
tous les.Conciles Généraux lEÇUS par 
kB Sainte Eolife , en particulier le 
Concile d'Ephéle, où a été condam- 
née lHéréfie Diabolique de Nefto- 
rius ,. fi lang-temps. prêchée dans-ce: 
Diocéle. Le Synode anathémarize de. 
nouveau cette Héréfie avec-tous fes. 
Seétareurs , & profefle la Foi de la: 
Sainte Eglife Romaine Mere de tou-. 
ts les autres Eglifes, reconnoiflant. 
que le-glorieux Saint Cyrille qui ‘par: 
erdxe. du, Souverain Pontife préfida au: 
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Concile d’Ephéfe , jouït de Dieu dans 
Je Ciel au nombre des Bienheureux. 

XXI. Le mème Synode reçoit pa- 
reillement le Concile de Trente, au- 
quel il promet de fe foùmettre en 
toutes chofes. 

XXII. Tous les Prètres & le peu 
ple fidéle de cer Evêché , aflemblés au 
Synode , fe foumertent avec beau- 
coup de refpe& & d’obéïflance au (a} 
faint , integre , jufte, & néceflaire 
Tribunal du Saint Office de P inquifi-- 
-tion dans ces quartiers des Indes, re 
connoïffant combien ce Tribunal con 
tribuë à Pintégrité de la Foi. Hs ju- 
rent & promettent obéïflance à fes. 
_ commandemens , fouhaitent d’être ju- 
gés felon fes loix, en matiére de Foi, 
& fupplient les Inquifiteurs de con 
mettre en leur place, à caufe de leur: 
éloignement , les Révérends Peres Jé- 
fuites du Collége de Vaïpicota , ow 
quelques autres perfonnes fçavantes ., 
du nombre de celles qui réfident dans: 
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(aŸ A'o fanto, inteire, juffe, dr neceflarie 
Tribunal do Santo Offcie da Inquificans 
deffas. partes:. 
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Pétenduë du Diocéfe. Ii feroit inutile 
de faire des Réfléxions fur ce Décrer. 
I eft aifé de fentir qu'on fait parler 
ces Chrétiens de la maniére du mon- 
de la plus contraire à leurs intenrions. 
XXII Le vingt-troifiéme & der- 
nier Décret de sprei Seflion n’eft 
qu’une juire du précédent. Menezes ; 
qui fait parler Le Synode comme il lui 
plait, ordonne à tous ceux qui dé- 
couvriront quelque perfonne qui agif- 
fe, ou qui parle contre les Dogmes 
Catholiques , d’en avertir inceflam- 
ment ‘avec tout le fecret pofhible le 
Prélat ou {es Subdéléoués , afin qu’ 4} 
y foit promptement pourvû, pour la 
confervarion de la pureté de la Foi. 


SEPTIÉME SESSION. 


L À fepriémeSeffion;, qui-traitte des 
Ordres Sacrés & du Mariage , 
far célébrée le fepriéme jour de PAL 
femblée. Elle commença par la lec- 
ture des, Décrets qui concernent le 
premier de ces deux Sacremens de PE- 
glife Romaine. Ces Décrets font tels 
que je les vais raporter en abbrégé. 
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+ L Décret. Menezes , après avoir 
établi dans une Préface la Doétrine 
du Sacrement de l'Ordre , inftitué , 
dit-il, par Notre- Seigneur dans le 
repas facré qui précéda fa pañlion , 
ordonne que deformais perfonne ne 
{oit promu aux Ordres {acrés qu'err 
âge compétant, après un éxamen fuf- 
fifant de vie & de mœurs , conforme- 
ment aux Décrets du Concile de 
Trente. La connoiïflance de la Lan- 
gue Latine, que ce Concile éxige de 
_-ceux qui doivent être ordonnés, s’en 
tendra dans le Diocéfe d’Angamale 
de la Langue Syriaque, qui eft celle 
de FPOffice Divin. Avant ce Décret 
la pratique des Chrétiens Indiens étoit 
d’ordonner de jeunes hommes de dix- 
fept ou dix-huit ans, fans aucun éxa- 
men. Cela alloit encore plus loin en 
Ethiopie, où lon ordonnoit Prêtres 
des Enfans qui ne faifoient que de 
quitter la mammelle de leurs Nourri… 
. ces, comme nous lapprenons de la. 
Relation de François Alvarés, & de 
celles des Jéfuites. 
IL Tous les Eccléfaftiques du 
Diocéfe ayant été oxdonnés à prix 
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d'argent , ce qui eft une Simonie ma- 
nifeite , l’Archevêèque de Goa ayant 
égard à leur ignorance des Loix Ec- 
cléfiaftiques , en vertu de l'Autorité 
Apoftolique dont il eft revêtu , les 
abfout de lirregularité qu'ils ont en- 
couruë , & les maintient dans la pof- 
feMion & l’éxercice des Ordres auf 
quels ils ont été promus. 

III. Quelques Prètres lépreux cé- 
lébrant les Myftéres au dégoût du peu- 
ple ; &: expofant les ré Prêtres à: 
contracter la même maladie par Pat- 
touchement des Vales Sacrés & des. 
Ornemens de PAutel, le Synode dé 
clare que ces Prêtres lépreux font ir- 
reguliers par défaut corporel, & in- 
capables de célébrer les faints Myf- 
téres. Le Prélat de Goa n’auroit-il 
point voulu fe vanger par ce Décret: 
du Prêtre lépreux, qui lui avoit été: 
{i contraire à Molandurté, comme: 
nous l'avons rapporté ci-deflus? Aw 
refte, cette prétenduë lépre n’eft rien: 
autre chofe que la tumeur monftrueu- 
fe d’une des jambes dont diverfes. 
Relations font mention, & que feu: 
Mr. Kaempfer a décrire fort au long. 


- 


des ides Lys ER 37€ 
(a) Cette maladie ne paffe point pour 
contagieufe dans les Indes. 
IV. La Cérémonie du Caffuré, qui 
confifte à prendre dans PEglife les 
mains du plus ancien des Caçanares. 
& à recevoir {a bénédiction. étant un. 
fymbole de charité fraternelle établi. 
depuis long-temps dans ce Diocéfe,, 
le Synode grdonne que les Prètres: 
qui refuferont d’y admettre quel-- 
qu'un, par des animolités particulié… 
res, comme cela arrive quelque fois. 
ne pourront approcher de lAutel, & 
ne feront admis aux autres Offices de: 
lEglife, qu'après s'être réconciliés 
avec leur ennemi, 
. V, La récitation de l'Office Divin: 
eft un précepte de PEglife Univertelle, 
Cependant Îles Éccléfiaftiques de. cet: 
Evêché ne le recitent que quand ils. 
fe ;rouvent à l’Eglife, & jamais en. 
particulier ,.s’excufant en partie fur 
leur ignorance de cette obligation, &c: 
£n. partie fur.ce qu’ils. n’ont point 
d’autres exemplaires de ces Livres 
que ceux qu'on garde dans les Eglifes.. 


| (a) Amænit: Exotic. Fafgicul. 3. Obfers- 
Vat.. 8.P4S. S61. 
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Le Synode déclare à ce fujet que la 
récitation du Breviaire oblige fous 
peine de péché mortel. Mais comme 
le défaut des Livres eft évident, ik 
permet à ceux qui n’en ont point de 
dire pendant le cours de la journée 
au-lieu du Breviaire un certain nom- 
bre de Pater & d’Ave , dont le compte 
eft éxactement marqué dans le Dé- 
CÉeÉ ; 
VI. Le Synode ordonne de traduire 
& d’inférer dans les Breviaires Syria 
ques le Symbole de Saint Athanafe, 
afin que les Eccléfaftiques lappren- 
nent par cœur, & le récitent tous les 
Dimanches dans l'Eglife après la prié- 
re du matin. Le P. François Roz eft 
chargé de cette Traduction. : 
VII. Le fepriéme Décret recom- 
mande aux Prêtres & aux Clercs de fe 
trouver afliduëment à lEclife aux 
heures de FOfice Divin, & de s’y 
gouverner d’une maniére décente & 
religieufe. La coûtume de recevoir le 
Caffuré des mains du plus ancien Ca- 
çanare , qui felon la difcipline de cet- 
re Eglife préfidoit toüjours dans PAL 
femblée, fera abolie à l'avenir par l'és 
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-tabliflement des Curés, qui de plein 
droit, & fans égard à Pâge, précé- 
deront tous les autres Prêtres. 

VIII On remarquera deformais 
les Drètres & les Clercs qui feront ab- 
Enbend st les heures du Service Dis 
vin; & lorfqu’on fera la repartition 
des revenus de lEglife, on rabattra 
fur leur part à proportion des jours & 
des heures de leur abfence. Cela n’au- 
a pourtant point de lieu pour ceux 
qui auront été légitimement empê- 
_chés, ou par maladie, on pour le - 
fervice de l'Eglife. 

IX. Plufieurs Caçanares étant adon- 
nés à des ufages fuperftitieux & Pa- 
yens, & fe fervant du Livre intitulé 
Parifman pour chafler les Démons du 
corps des Pofledés , le Synode ordon- 
ne fous peine de fufpenfon qu'ils 
n’employeront déformais pour cer 
effet que les Exorcifmes approuvés 
par PEglife Romaine, & autorifés par 
les Saints Peres, tels qu'on les a tra- 
duits en Syriaque dans le Traité de 
l’Adminiftration des Sacremens. 

X. Quelques autres Caçanares fe 
mêlant à limitation des Gentils de 
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marquer les jours heureux & malheu- 
reux pour les mariages, & d’autres 
chofes de cette nature, fe trouvant 
même des Livres dans quelques Egli- 
fes qui traittent de ces pre de 
Je Synode condamne & défend®certe 
pratique, fous peine d’excommuni- 
cation, 

XI. Le Synode ordonne aux Pré- 
tres de donner bon exemple, & d'évi- 
ter tous excès de bouche, déclarant 
que quiconque fera convaincu de 
s'être enyvré, demeurera fans efpoir 
de grace, fufpendu de fon Miniftére, 
& de la perception de fa part des 
Revenus Eccléfaftiques. Aucun d’eux 
n’entréra dans les Cabarets pour boire 
ou pour manger, & nul ne mangera 
avec des Payens, des Mahometans, 
& des Juifs, fous les mêmes peines, 
pendant Pefpace de quatre mois. 

XII Le douziéme Décret régle la 
forme des habits Eccléfiaftiques, & 
permet à ceux qui ont des barbes de 
les conferver à condition qu’ils en 
couperont les poils fur le bord des 
levres, afin que rien ne les empéche 
de recevoir commodement le Sang 
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dé Jefus-Chrift dans la Communion 
du Calice. Pour ce qui eft des jeunes 
Eccléfiaftiques, on ne fouffrira plus 
qu'ils lflent croïtre leurs barbes. 

XIIL XIV. & X V. Il eft défendu 
aux Prètres & aux Clercs de trafiquer, 
d’affermer les Droits du Prince, & 
de fe charger d’aucun Emploi féculier, 
Et comme divers Eccléi faftiques In- 
diens, qui s’adonnoïent publiquement 
au AIS ou à d’autres Emplois fécu- 
liers, pour le faire plus commode- 
_ ment, & avec moins de fcandale, 
prenoient un habit Laïque, & laif- 
foient croître leurs cheveux, en forte 

uil ne paroifloit aucun veftige de 
leur tonfure, le Synode ordonne, fous 
peine d’excommunication aux Prêtres 
& aux Clercs, de porter continuel- 
lement à lavenir l'Habit de leur Or- 
dre, & de faire paroître leur tonfure, 
ou Couronne Sacerdotale. D’autres, 
pour s'affranchir des incommodités 
qu'ils avoient à fouffrir de la part des. 
Rois Infidéles, & pour fe procurer 
leur protection, même contre leur 
Prélat, s’enroloient à la {olde des Naiï- 
res Gentils, ce que le Synode défend, 
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fous peine d’excommunication, com- 
me contraire aux Saints Canons, & 
aux Loix Eccléfiaftiques. 

XVI. Quoi que la chafteté & la 
continence des Ecclélaftiques {oit, 
felon Menezes, une coùrume établie 
dès le commencement de lEglife, 
comme en font foi tous les Conciles 
anciens Orientaux & Occidentaux 
(a), FEglife primitive, faute de fujets 
convenables, a quelquefois promu à 
la Prêtrife des hommes mariés, ce 
qu'elle trolére encore aujourd’hui , 
pour un temps, dans l Eglile Grecque, 
&c dans d’autres, qui Dre réunies au 
Saint Siége. Nonobftant cette indul- 
gence, l'Églife n’a jamais fouffert que 
les Prêtres Fe mariafent, après avoir - 
recu les Ordres (acrés , & n’a jamais 
promu de bigames au Sacerdoce. Ce- 
pendant , dans le Diocéfe d’A: rgarnale 
les Prêtres ne fe marient pas À RE? 
ment après leur Ordination, même 
avéc des Veuves, mais encore ils pal- 


{ a) Voilà une grande preuve de PI- 
gnorance du Prélar. Pour ne rien dire des 
autres , il ne connoïfloit pas le Concile 
de Gangres , & ce qui eft rapporté de celui 
de Nicée. | 
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fent jufqu'aux fecondes , troifiémes, 
& quatriémes Nôces, ne ceflant point 
pour cela d’éxercer les fonctions de 
leur Miniftére , excepté quelques-uns 
qui, après s'être mariés pour la fe- 
conde fois , s’abftiennent après cela 
de célébrer (a). Ces chofes fe faifant 
fans fcrupule , parce que les Prélars 

récédens avoient vendu aux Prèêtres 
des difpenfes, qui les autorifoient à 
_de pareils Mariages, le Synode def- 
ant de rétablir cette Eglile dans fa 

ureté, en la rendant conforme à l’'E- 
glife Romaine , défend fous peine 
d’excommunication aux perfonnes pro- 
muës aux Ordres facrés de {e marier à 
lavenir. Pour ce qui regarde ceux qui 
font déja mariés tant pour la premiére 
que la feconde & la troifiéme fois, le 
Synode les fufpend de leurs Fonctions 


(a) Les Prêtres Grecs & les Mofcovites, 
venant à fe marier en fecondes Nôces, ne 
font reçus qu’à la Communion Laïque, & 
_ceffent d’être réputés Prêtres. Ils ne regar- 
dent point le Sacerdoce comme imprimant 
un Caraétére ineffaçable, C’étoit aufli le 
fentiment de l’ancienne Eglife, quoi qu’en 
difent les Scholaftiques. On peut confulter 
fur ce fujer le P. Morin, De Sacris Ordina- 
tionibus, 
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Sacerdotales , jufqu'à ce qu ils ayent 
abandonné leurs Femmes, ce qu’il les 
éxhorte de faire au nom du Seigneur. 
Quant à ceux qui ont été mariés plus 
d'une fois, où qui ont époufé une 
Femme Veuve ou impudique , ces 
Mariages font nuls, & le Synode leur 
déclare que s'ils ne fe féparent pas de 
leurs époufes , ils vivent en concubi- 
nage , & en péché mortel , leurs Pré: 
lats n'ayant pü leur hit aucune 
difpenfe contre les régles de FEglife 
Univerfelle, & contre les Canons Re 
Conciles reçus dans tout le monde, 
Pour ceux qui n’ont eu qu’une feulé 
Fernme , le Synode Lonflterà le Sou- 
verain Pontié , & obfervera ce La 
lui fera ordonné. 

« XVII. Le Synode déclare que les 
Prêtres qui fe fépareront de leurs Fem- 
mes, fuñlent-ils bigames , feront con- 
jervés dans leurs Fonctions , l’Arche- 
vêque de Goa ufant de miféricorde 
envers eux, & leur donnant Pabfolu- 
tion de Firrécularité encouruë par 
leurs Mariages. 

X VIII. Les Femmes des Prêtres,. 
ui dans le Diocéfe font appellées Ca- 
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tatiarés ou Caçaneires, ayant eu juf- 
qu'au temps préfent diverfes préro- 
gatives, comme la préféance dans l’'E- 
glife , & leur part dans la diftribution 
des Revenus Eccléfiaftiques , le Syno- 
de prive de ces avantages celles qui 
ne fe fépareront pas de leurs Maris ; 
au-lieu que celles qui obéïront rece- 
vront quelque chofe, en forme d’au- 
mOne, pour leur entretien & celui de 
leuts Familles. | 

XIX. Le Concile de Trente, pré- 
fentement reçu dans le Diocéle, or- 
donne que les Enfans des Prêtres ne 
ferviront point dans les mêmes Egli- 
fes que leurs Peres. Le Synode déciare 
que cela ne fe doit pas entendre des 
Prêtres de ce Diocéfe , À caufeide di- 
vers inconveniens , aufquels expofe- 
roit l’oblervation de ce Réglement. . 

XX. XIX. & XXII La Simonie 
ayans régné par le pañlé dans le Dio- 
céfe , & les Sacremens ayant été admi- 
miftrés à prix d’argent, le Synode 
. défend cet abus, fous peine d’excom- 
munication, ordonnant aux Préttres 
de fe contenter des aumônes des Fi- 
déles, & des retributions qu'ils rece- 
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vront pour la célébration de la Mefñé, 
Ce defordre s'étant introduit & 
maintenu par la néceflité où on étoir 
de pourvoir à la fubfiftance des Ecclé- 
fiaftiques, le Synode fupplie les Fi- 
déles des lieux où font fituées les 
Egliies d’y avoir égard , & d’affifter , 
at qu'il leur léra pote : leurs 
Prêtres par des aumones générales a 
comme ils y font obligés par toutes les 
régles de Droit Divin & Humain. Ce- 
pendant, comme il y a des Eglifes fort 
pauvres , & hors d'état do 
leurs Eccléfiaftiques, on priera Sa Ma- 
jefté Catholique (a) le Roi de Portu- 
gal de faire au Diocéfe une aumône 
de mille cinq cent écus tous les ans, 
pour être diftribués aux Prêtres nécef- 
fiteux. Au cas que le Roi ne réponde 
point favorablement à cette demande, 
FArchevèque Don Alexis de Menezes 
fournira cette fonwne de fon propre 
révenu. Gouvea rem arque que Île Pré- 
lat 


(*) Philippe II. Roi | d'Efpagne & de. 
Portugal. Il étroit mort dès le mois de 
Septembre de Pannée précédente 1598; 
mais la nouvelle de fa mort n’éroir pas en 
core arrivée aux Indes, 
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lat donna effectivement ces mille cinq 
cens écus , jufqu’à ce qu’en l’an r6o7. 
Philippe troifiéme les fit payer des 
Revenus de la Couronne. R 

XXIIL Le Diocéfe n'étant pas feu 
lement pourvû d’un nombre faffifant 
d'Eccléfiaftiques, mais même en ayant 
beaucoup de {a) fuperflus , le Synode 
défend d'en ordonner davantage pen- 
dant la vacance du Siége, Ceux qui 
dont déja dans les Ordres inférieurs 
pourront étre promus à des Ordres 
plus élevés , même à la Prêtrife, fup- 
_pofé qu'ils foient auparavant informés 
de la Doétrine des Sacremens , & de 
la formé de l’Abfolution Sacramen- 
takes : AE 

Ces Décrets font fuivis de ceux qui 
goncernent le Mariage , qu’on reduifit 
à la forme préfcrite par le Concile de 
Trente. Je vais les rapporter, comme 
les précédens , le plus fuccinétement 
qi fera poñbles #5" sic 

LIL & IT. Decrets. Les trois pre- 
_sniérs Décrets réduifent la célébration 
(a) A caufe de la multitude de ceux que 


Menezes avoit ordonnés pour fe faire des 
“Créatures. 
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du Mariage à la bénédiction du Curé 
de la Parc: fl en préfence de témoins 
aprés trois bans publics dans FEglite, 
ce qui jufqu’ alors af’avoit point. Été. 
pratiqué -par ces Chrétiens , qui fe 
contentoient d’appeller quels Prètres 
ils vouloient, &:.fe. marioient fans 
autre folemnité. Eccléfiaftique.. Le Sy- 
node déclare nuls. &. clandeftins les 
Mariages qui fe célébréront deformais 
contre. la forme prélérisé dans ces 
Décrets... 
EV. 8 V, Le -quatriéme Décret 
ordonne à, toutes. xp Eglifes d’avoir 
des Livres dans. lefquels les Mariages 
_ fcront enregiftrés. Le cinquiéme aver- 
uit & exhorte les perfonnes contrac- 
tantes. à-{e confefler & communiet 
avant la célébration du Mariage. . 
VL.VIL VIII Les Décrets. fui- 
yans. xeglent. les. degrés de parenté & 
d'affinité fpirituelle , ; {elon! la forme 
du Droit Canon, jufqu’alors incon- 
nuë. aux Chrétiens Malabares , & dé- 
clarent le cas où il y a lieu.à difpenfe : 
& dans lefquels il FA avoir recours 
eu. $: Siége. | +: - a: 
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IX. X. Le neuviéme Décret dé- 
fend de célébrer les Mariages en Ad- 
vent & en Carême, Le daim dé- 

clare que les jeunes hommes ne {e- 
ront deformais point reçus à fe marier 
avant Pâge de quatorze ans, & les 
filles-avant celui de douze. Les Chré- 
tiens Malabares, à limitation des In 
_diens Gentils fe marioient dès l'en: 
fance . c’eft-à-dire ; avant Fâge de 
neuf & de dix ans, 

XI XII L’onziéme defetds fous 
peine d’excommunication aux Maris 
‘de fe feparer de leurs Femmes fans de 
juftes raifons , approuvées de lEglite. 
Les Efciaves noirs & d’autres perlon- 
nes de condition fervile, & même 
quel iques Chrétiens Malabares safe 
marioient fans appeller un Prêtre , 
ne pratiquant point d’autre Cérémo- 
nie que d’attacher à la maniére des 
Gentils un cordon de fil au cou de la 
Femme qu’ils époufoient. Le Synode 
déclare que de rels Mariages font nuls 
de tout droit, & ne peuvent paller 
que pour un concubinage fcandaleux. 

XIHIL-XEIN XY: XVI. Le treizié- 
me Décret déclare que quelques Chré: 

K2 
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tiens du Diocéfe ayant époulé plu- 
fieurs femmes en face d’Eglife, ils ont 
encouru une io nitaroié, dont: 
ils ne peuvent être abfous , qu’en con- 
gédiant leurs concubines , & fe reduis 
fant à leur premiere Femme. Le qua 
torziéme & de quinziéme défendent le 
choix fuperftitieux des jours pour les 
Mariages, & diverfes autres pratiques 
que ces Chrériens avoient dé ia à 
tées des Gentils. Enfin le feiziéme & 
dernier Décret blâme la coûtume des 
nouveaux Mariés , qui mofoient en- 
trer dans FEglife qu'après un certain 
bain , dont ils ufoient dans cette: 
scsi > quatre jours après leurs. 
RE Se 


Hyuirir me SESSION 


A Éniséra Seffion. qui concerne 

la Réformation des Coûtumes 
écléfiaftiques du Diocéfe , fut célébrée 
le fépriéme jour. On y lu jatqu’à 
quarante & un Décrets ; parmi lef- 
quels il y en à qui vont à ruiner en- 
tiéremént ancienne Difcipline de 
cêtte Eglife; d’autres qui font fup- 
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- portables ; & un petit nombre qui 
_ font dignes de louange. ; 
L IL & LIL Décrers. L'Eglife d’An- 
gamale étant foûmife à un Evêque, & 
par cet Evêque au Souverain Pontife, 
Vicaire de Jefus-Chrift, il a femblé 
bon au Synode , pour éviter toute 
confufion à l'avenir, que chaque Egli 
{e eût fon Pafteur particulier, & que 
le Diocéle fur divilé en Paroifles , 
qui euflent leurs Curés particuliers , 
conformement au Gouvernement de 
FEolife univerfelle. Le foin de cet 
établiffement appartenant de droit au 
Prélat, l’Archevêque de Goa réglera 
lesnombre de ces Paroifles, & leur 
donnera des Pafteurs convenables , 
qui feront deformais chargés unique- 
ment de leur Eglife, & ne pourront, 
fous peine d’excomunication , empié- 
ter fur le droit des autres Gurés, ni 
fe charger de deux Eglifes à la fois. 
IV. V. VI & VIL Il y a plufieurs 
Eglifes dans le Diocéfe, où ik ne fe 
trouve aucun Prêtre , & où par confe- 
quent POffice Divin n'eft point célé- 
bré , ni les Sacremens adminiftrés. 
Le Prélat y pourvoira , aufli - bien 
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qu'aux lieux abandonnés , où il n’y a! 
point d’Eoglife ; quoi que les Habi- 
tans , qui portent le nom de Chré-. 
mens. de Saint-Thomas , ne confer…. 
vent aucun refte de Chriftianifme., 
Telle eft FEglife de Travancor entié-. 
rement ruinée , & dont Ja plüpart des: 
Chrétiens, ont depuis quarante ans. 
embraflé les obfervances & fes-coû+ 
tumes des Gentils, ne faifant plus 
= baptifer leurs Enfans , & facrifiant 
aux Idoles. Le Synode ordonne d'y 
bâtir une Eclife , où on établira un 
Curé, afin que par le moyen des Pré- 
dicateurs qu’on y énvoyeræ, ces-peu- 
ples foient rappellés au giron de lE- 
glife. On pourvoira de la même forte 
au Heu appellé Todamala dans le 
Royaume de Colecut , dont les Habi- 
tans font pareillement déchus du 
Chriftianifme , faute d’inftruction. 
VIII. Les Saintes - Huiles établies 
par Notre-Seigneur Jefus-Chrift, dans 
le dernier repas qu’il ft avec fes Difci- 
piles, comme lenfeigne la Tradition 
des Apôtres, & la Doétrine des Saints 
Peres, ayant été jufqu’à préfent in. 
connuës dans ce Diocéle, autant pour 
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le Sacrement de Confirmation , que 
pour celui d’Extrème-Onction : le Sy: 
node: ordonne de les -conferver. à l’a- 
venir , avec:beaucoup de refpeét, dans 
les Eglifes. Tous les Curés en feront 
pourvüs par l Archevèque & les re- 
nouvelleront tous les ans à Pâques. 
allant en chercher de nouvelles:chez 
leur Prélar.; ou chez celui de Cochin; J 
lorfque le Side féra-vacant ; ce qu ils 
auront foin d'oblèrver * ns peine 
de fufpenfion , &: de. privation de 
leurs Revenus ,. Pare Lelpaes: de 
fix mois. hic 6 
ÆXeXisLe: neuviéme Décret con- 
dientain. long dénombrement : ‘des Fé- 
tes de précepte, pendant le cours de 
l’année, Le dixiéme régle les jours de 
; eûne, conformement à la PAR de 
FEglife Romaine. - 
XI:XIL Le Synode. lou: & apa 
proive. la coûtume des Chrétiens de 
Saint-Thomas, qui, perdant les jours 
de Jeûne, -s'abftenoïient. de chair; de 
poiflon, de vin, d'œufs, & de-lait, 
& renonçoient au commerce de leurs 
Femmes; mais il déclare que le Jeûne 
ne MAR TEe pas dans: Pabftinence 
R 4 
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feule des viandes. il eft violé pat Le 
nombre des repas. Quelques-uns dE, 
ces Chrétiens en mangeoient ces jours- 
À , à rous leurs repas ordinaires, & en. 
relle quantité qu’ils vouloient. Le Sy- 
node condamne cet ufage de péché. 
mortel , en déclarant néanmoins que 
Pobligation de jeûner ne tombe point 
far les jeunes gens au-deflous de vingt- 
un ans, fur be malades, les vieillards ; 
& les Femmes grofles. 

XHII. Quelques Chrétiens fuper£ 
itieux & corrompus par le commerce 
des Gentils , s imaginoient que le 
Jeüne étoit nul s'ils ne s'étoient pas 
lavés tout le corps dès le matin. Ils 
4 “aflujettifloient au même bain, lorf- 
qu’il leur arrivoit de toucher par mé- 
garde quelque perfonne des races in 
ferieures des Indes. Le Synode déclare 
que cette cérémonie fuperftitieufe eft 
contraire à l’efprit du Chriftianifme , 
& défend de la pratiquer À Pavenir. 

XIV. Quoique le Synode approuve 
la coûtume des Chrétiens de Saint- 
Thomas, qui commencent le Carême 
le Lundi d’après le Dimanche de la 
| Quinquagefime , 1lordonne ne 
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afin d'introduire une conformité en 
uére avec les ufages de l'Eglite Uni 
. verfelle, qu’on fañle la bénédiction 
des cendres , le Mercredi dela même 
femaine , & qu'on les impole fur la 
tête des Fidéles , avec les paroles & 
les cérémonies marquées dans le Cé- 
rémoniel Romain , tr aduit en Langue 
Syriaque. | 

XV. Pour rendre tous les ufages 

du Diocéfe conformes à ceux de l’'E- 
glife Catholique , le Synode ordonne 

aux Fidéles , {ous peine de péché mor- 
tel, de ne point manger de chair le 

Samedi, & déclare que l'abftinence 
du Mercredi , quoi que louable en: 
elle-même, n’eft d'aucune obligation. 
Pour bride ce Décret, il faut 
fe fouvenir que toutes les anciennes. 
Eglifes , excepté la Romaine , ont tou- 
tes les femaines deux jours d’abfti- 
nence, qui font Le Mercredi &, le 
Vendredi, 

TANT "LE feiziéme Décret enfeigne 
que les Fêtes & les Jeûnes commen 
cent à minuit, & finiflent à Ja même 
heure le jour nr Les Chrétiens. 

Malabares les commençoient au foi 


Rs 


s 
La 
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du jour précédent, & les finifloient 
au foir de la Fête ou du Jeûne._ Le 
Prélat Portugais traite cette coùtume 
d’obfervation Judaïque, quoique ce 
foit l’ancienne pratique de-l’Eglife, & 
qu'il en refte des traces marifeftes 
dans lEglife Romaine. 
.…XVIL La coûtume de l'EclifeUni- 
verfelle, dit le Synode, eft de pren- 
dre de l'Eau Benite à. l'entrée de l’'E- 
ghfe, pour effacer les péchés véniels. 
Les Chrétiens Malabares ignorant cet 
ufage, n’ont pour Eau Benite qu'une 
Eau où le Sacriftain de l'Eglife à. jetté 
quelques grains d’encens , (a) où un 
peu de terre des lieux où a prêché l’A- 
pôtre Saint Thomas. Le Synode après 
avoir déclaré que cette Eau n’eft point 
Benite , établit celle de PEglifé Ro- 
maine, avec [a Cérémonie de lPAf 
perhon les Dimanches, & les. Beni- 


{*) Marc Paul de Venife Livre 3. Chap. 
27. p. M. 147. fait mention de cette Coû- 
tume des Chrétiens Malabares. Chrifiani à 
longe venientes G Sandi corpus vifitantes af. 
portant fecum de terra in qua vir S anus oc 
cifus dicitur, Gp de ea in potum mifla fac iunt 

“infrmos bibere, € credunt illos bince melius 
Eabère | &ci 7 LS 2 JET PPS URI 
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tiers aux portes des Eglifes.: Tous les 
Chrétiens en entrant::y prendront: à: 
l'avenir de l'Eau Benite ; &:feront le: 
Signe de la Croix. Ertcomme jufqu’à 
préfent en.entrant dans l’'Eglife ils ont 
accoûtumé.de dire; une: Eten: em 
l'honneur. de limpie Hérétique Nefto- 
tius, cette coûtumé fera abolie:com. 
me facrilége &iblafphématoire. ! 
XVIIE La plus grande: partie dw 
peuple 1 ignorant. la Doétrine Chrétien- 
ne , quelques-uns de. ceux qui font. 
_ plus. foigrieufement. inftruits ne {ça- 
chant que: l'Oraifon Dominicalé:& la 
Salutation Angelique en Langue Sy- 
laque, x ils f’entendent pas, là 
plüpart. des-Enfans né: fçachant pas. 
même faire: le, Signe, de: la Croix, &. 
plufieurs. [e me ignorant. le Catéchif- 
te à, ls Commandemeris. de-:Dieu ;: 
le SynodeCpordonhe aux Curés:ow:à 
| d'autres. ÆEccléfiaftiques.. qu'ils. com 
metront..en-leur place d’enfeignet. aux 
Enfans la Doctrine de. PAT à {ça 
voir le Signe,.de.. Ja Croix ;. l'Oratfon. 
Dominicale:; la Salutations Angelique 
le: Symkele les Commandemens. de: 
Dieu, Wide lEgli£e. RFen hou ns 
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Foi, & le refte de la Doctrine Chré 
tienne en Langue Malabare , entenduë 
de tout le monde. On ne fe fervira 
plus du Syriaque dans ces Inftructions. 
familiéres , parce que ceux du peuple 
qui prient en cette Langue n’enten- 
dent pas ce qu'ils difenr. Perfonrie ne 
fera admis aux Ordres facrés, qu'il 
ne fçache toute la Doétrine Chrétien 
ne en Langue Vulgaire ; & lon priera 
le Pere Recteur du Colléce de Vaïpi- 
cota de la faire traduire ; afm qu’on 
en puifle DORE toutes ke Eglifes 
du Diocéfe, 7 pee 
Comme les paroles dà ce. iDésiet 
femblent contraires à la Pratique de 
FEglife Romaine , ‘par rapport aux 
Prières en Langue Vulgaire ; je les 
infére ainfren Portugais , afin que les 
Lecteurs puiffenc en tirer telle confe- 
quence qu’il leur plaira O Vigaÿro , 
en ontro Cucañar, 06 Chamaz de Jen 
mandado enfinara à Dontrink a 05 mi- 
ninos S. o final da Cruz; Padre noffo ; 
Ave Maria, Creo em Déos Padre , 6s 
Mandamentos da Le de Deos » É da 
Igreja, Arrigos da Fe; mais confis 
da né “hé ‘en Lingoa nat 
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ral Malavar, que todûs entendam ; cr 
nam em Suriano em que Am tri 
que dizem , &C. 

XIX. XX. Le RTE De. 
cret propofe un modelle de la Saluta- 
tion Angelique; conforme à l’'ufage 
de lEglife Romaine, Les derniéres 
paroles : Sainte Marie, Mere de Dien, 
prier pour nous , &c. Le vinguéme 
blâme les Chiefs Malabares de ce 
qu ils ne découvroient point leur 
tête, & ne s’inclinoient point , lor(- 
qu’ils entendoïent prononcer le nom 
de Jefus. Le Synode regarde cela 
comme une fuite du Neftorianifme: 
C'eft pourquoi il ordonne qu’à l’ave- - 
nir , foit dans les Priéres. publiques i 
ou dans toute autre occafon, lorfque 
ce faint Nom fera prononcé, on té- 
moignera fon refpect par uné incli- 
nation de corps ; ou par quelque aù- 
tre falut extérieur, Comme oir impo- 
foit communément le même nom de 
_Jefus aux Enfans que Fon‘baptifoit, 
cétté pratique eft défendués & tous 
ceux qui portent ce nom féroñt obli- 
gés de le: changer dans la cérémonie 
de: k Gonhrmbrions. SAART EE 
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XXL XXIL XXE 8e XXI Va 


Le vingt-uniéme Décret établir:la: coûs 
tume de dire trois Meflés le jour : de 


Noël. Lé vingt - deuxiéme régle” les 
temps & les bis où les Prêtres 
doivent revêtir le furplis &  l'étole: 
Le vingt-troihiéme ordofne la Procef 
fion ds Cierges le fecond jour de 
Février ; qui n laFête de la Purifica- 


tion de la Sainte Vierge! } Le vingte 


quatriéme | défend. de travailler es 

Fêtes & les Dimanches, : :: =® 
XXV; Il:y avoit alors plufieurs 

Eglifes! dans le Diocéfe dédiées-X Mar 


Zapori: .& à; Mar Pérozes ; que::les 
Actes : “appellent Mar Xabro:-& Mar 


Prodh. Le peuple Les traitoit dé Saints; 


& leur attxibuoit phafñeurs. miracles; 


quoi qu'on ne fçut point.d'autres cir- 
conflances de leur vie ; Hnon-qu'its 
étoient. verius deiBabylone 18: que; 

felon. quelques-uns , ils étoientmorts 
à Coulan.. Comme ibn y avoit:aucuné 


Ecriture. autentique ‘qui deposàt. eh 


leur. faveurs LS! qu 4] -ne;: pasoifloir 
point qu'ils euflent- ÉTÉ-canopHiés- par 
L'Eglile, leur venuë de Babylone dois 
nant d’ailleurs lieu; de. foupçosnes 


Pa 
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qu ls étoient Neftoriens , le Synode 
ordonne que ces Eglifes feront delor- 
mais dédiées à ns les. Saints; que 
les folemnirés. qu'on y célébroit à la 
 Fêre de ces deux Saints. prétendus fe 
ront tranfportées au. premier jour de 
Novembre, & qu’à l'avenir on ne dé- 
diera aucune + Eglie qui porte. leur 
nom. 

XX VI XXNV IL. & XX VI Le 
vingt-fixiéme Décret contient des ré: 
glemens. fur les: Troncs & la reparti- 
tion des aumônes faites, à FPEglife. Le 
vingt. fcpriéme ordonne que les Egli- 
fes. foient. entretenuës propres ,. & 
qu'il y ait uneylampe allamée devant 
l’Autel. Le vingt-huiriéme établit, des 
Coffres & des FU S dans. les: Sa. 
crifties pour la confervation: des Vafes 
& des Ornemens Eccléfiaftiques., 

XXIX. Les Neftoriens. n’admet- 
tant point l’ ulage falutaire des Saintes 
Images , il n’y avoit aucun, Tableau 
dans les Eglifes. du Diocéfe. Le Syno- 
de veut que dans celles. qui fe bâti- 
ront à l’avenir, un des premiers. foins 
foit de les pourvoir de Tableaux. On 

y ajoûtera aufi une Chaire pour la 
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Prédication, & des Cloches , fi celx 
eft poflible, fans Clocher toutefois ; 
les Princes Payens & les Bramines des 
Pagodes, qui difent que le fon des 
Cloches incommede leurs Idoles ; 
n'ayant pas coûtume de le permettre. 
Le Synode trouve bon que les Eglifes ». 
qui n'auront point de Cloches , fe 
fervent de Creflelles , felon leur an- 
cien ufage , pour convoquer les Aflem- 
blées. 
XXX, & XXXI. Le trentiéme 
Décret enfeigne que les Eclifes font 
renduës profanes par leflufñion du 
fang humain , & par d’autres cas qui 
éxigent une nouvelle Bénédiction 
Epilcopale. Le trente & uniéme dé- 
fend aux malades de coucher la nuit 
dans les Eglifes par dévotion, com- 
me cela s’étoit jufqu’alors. pratiqué. 
Cette coûtume a été autrefois en ufage 
dans PEglife Chtérienne. Elle doit fon. 
origine au Paganifme ancien. : 
XXXIL & XXXIII. Le trente- 
deuxiéme régle les Funcrailles des. 
fidéles, & ordomme de les. enterrer 
dans les Cimetiéres des Eglifes. Com- 
me la petite Verole cft fort contz- 
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gieufe dans’ les Indes, ceux qui mon- 
‘xoient de cette maladie, dont en ces 
pays-l il ne réchappe psblane perfon- 
ne , étoient ordinairement abandon- 
nés & enterrés dans les lieux où ils fe 
trouvoient , le Synode pourvoit à 
leur enterrement, felon les régles de 
la prudence & de is charité Chré- 
tienne, 

XX XIV. Le trente-quatriéme OT =. 
dec que dans tous les Bazars ou 
Bourgades ; dans lefquels. il y aura 
une. Eglife fous J'invocation d’un 
Saint, on n’en bâtira point de nou-. 
velles. fous le même nom. Ce Décret 
a en vüë  Pignorance des: peuples qui 
croyoient qu'on faifoit injure à Pan- 
cienne Eglife , quand on en établifloit 
une autre fous une différente invo- 
ation. û 

XXXV: XXXVI. Far Don dé | 
crets fuivans recommandent aux Ec- 
cléfiaftiques lé foin de la converfion 
des Infidéles , aufli-bien des Naires , 
. qui font les Nobles du Pays, que des 
Races inferieures , pour lefquelles " 
par une_ faperftition puérile, les Gen 
uls , imités eu cela par les. Chrétiens, 
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de Saint-Thomas avoient un éloi gnez 
ment incroyable , jufqu’à fe croire 
fouillés par leur attouchement. ‘Ce- 
pendant, les: perfonnes: de ce: rang-là 
avoïent. plus de difpoñtion qué Îes 
_Nobles à embrafñer la Religion Chré- 
tienne. Il étoit cependant foi difficile 
de pourvoir à cet abus, parce que fi 
les Chrériens Malabares avoient quel- 
que communication avec les Races 
“inferieures , ‘ils: s'expofoient à perdre 
tous les Privileges que les Rois Gen- 
tils leur ‘avoient accordés. Le Synode 
ayant égard à cela ordonne que ceux 
de cés Les qui fe: préfenteront at 
Baptême ; ‘y. feront admis ; & que le 
Prélat aura foin de leur faire bâtir. des 
Eglifés qui ne feront que pour euxen 
particulier, afin que la porte du Salur 
ne foit fermée à perfonne. On râchéra 
de plus d'employer PAutorité dû Roi 
de Portugal auprès des Princes Gen- 
tils de la Côte pour. obtenir que ces 
gens, après avoir émbraflé le Chrif- 
nice j pañlent. pour Nobles; com- 
me les anciens Chrétiens. | 
 XXXVII Le Synode: os 
que l'Eglife: d’Angamale fe conforme 
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en toutes chofes à lEglife Romaine, 
ordonne à tous les Fidéles du: Diocéfe 
de faire deformais le Signe de la 
Croix en portant la main de l'épaule 
gauche à l'épaule droite, & non pas 
de la droite à la gauche, felon Fan 
cienne pratique de: ces Chrétiens , qui 
leur eft commune avec toutes les Egli- 
fes Orientales. 

-XXXVIIE Le trente - huitième 
Décrer: déclare que l'éxécution des 
Teftamens appartient felon le Droit 
Canon aux Evêques, qui contrain- 
dront. deformais les Héritiers de s’v 
conformer, en cas de négligence où 
de réfiftance de leur part. 

XXXIX. Il eft fouvent arrivé dut 
le Diocéfe que des perfonnes accufées 
d’avoir commis quelque aétion fcan- 
daleufe , n’étoient pas feulement ex- 
cluës der > Abfolution à l’article de la 
mort , mais encore des Funeraïlles ou 
des is Eccléfaftiques ; ce qui eff 
contraire à l’efprit de PEglife, qui ne 
- refufe le fecours de fes priéres qu'à 
ceux qui meurent excommuniés , Où 
en péché mortel , fans avoir donné 
aucun figne de contrition, Le Synode 


/ 
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défend d’en ufer à Pavenir fi cruelle- 
ment envers les pécheurs, de quel- 
ques crimes énormes qu'ils puilent 
être coupables. & 

XL. Le Synode prenant en gré les 
travaux des Jefuites du Collége de 
Vaïpicota, & des autres Réfidences 
qu'ils ont dans le Diocéle , leur ac- 
corde le pouvoir de prêcher & d’ad- 
miniftrer les Sacremens dans toutes 
les Eglifés des Chrétiens de S. Tho- 
mas , excepté feulement le Mariage, 
qu’ils ne pourront célébrer fans la li- 
cence du Curé. Tous les Prêtres des 
Eglifes , & tout le Peuple, auront 
foin de les recevoir avec joye , cha- 
rité , & reconnoillence ; eu évard aux 
travaux qu'ils fouffrent, & ont fouf- 
ferts pour eux. Les Eccléfiaftiques 
apprendront la maniére d’adminiftrer 
les Sacremens , & les Peuples feront 
inftruits par eux de la Doétrine falu- 
taire de PEglife , pour lebien & lé- 
dification de leurs ames. 

XLT Les Conftitutions Epifcopa- 
les de Goa, reçûüës dans les Conciles 
Provinciaux des Indes , le feront aufli 
dans le Diocéfe d’Angamale devenu 
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Suffragant de Goa. Le Synode fe foû- 


\ 


met à ce Réglement, & ordonne 
qu’on ait droit d’appeller en forme de 
Droit, au Métropolitain , de toutes 
” les Sentences qui feront renduës dans 
Je Diocéfe, | 
C’eft par ce Décret , entiérement 
contraire aux anciens Canons, que 
_ finit la huitiéme Seflion, qui , après 
avoir pourvû felon fes Iumiéres aux 
befoins de cette Eglife Indienne, ne 
négligea pas , comme nous venons de 
te voir , les intérèts des Jéfuites , ni 
ceux de la Narion Portugaife. Aufli 
les Jéfuites eux-mêmes à qui on peut 
autant & plus attribuer ce Synode 
qu'à Don Alexis de Menezes , qui 
ignoroit également les Langues Syria- 
que & Malabare, ont roüjours eu foin 
dans les Indes de tourner leurs tra- 
vaux du côté des avantages tempo- 
rels de leur Prince, & de leur Na 
ton. Voici l'aveu qu’en fait un des 
leurs. C’eft Ferdinand Guerreiro dans 
fes Relations annuelles des Années 
1602. & 1603. (a). » Une autre rar- 


(a) Pag. 110. Outra coufa para nam 
pallar ke nan ne dr fervirem menos 


? \ 


206  Hifloire du Chriflinifme 

»fon qu’il ne faut pas obmerttre , c’eft 
» que les Reïigieux de la Compagnie 
#ne font pas moins utiles en ces Pays, 


»[il parle de lEthiopie, ] pour KR 


“confervation & l'augmentation des 
» Conquêtes & du Temporel, qu'ils 
“le font pour le Spirituel ; car quoi 
“qu'ils n’agiflent pas les armes à la 
»main , leur Profeflion ne le permet- 
want pas, ils employent pourtant 


» d’autres maniéres d'agir qui font 


» fuivies d’un grand fruit. Autant de 
» Gentils qu'ils convertiflent à Jefus- 


os da Comparhia naquellas partes, para con- 
fervuçam & aumento da conauifia € eflado 
temporal, do que ajudam € fervem no fpiri- 
tual ; perque ainda que nam façam iflo comas 


armas de ferro Gfogonas mams, pois aprofif- 


Jam da vida o nam fofre ; fazem no por outro 
modo de grande effeyto. Porque quantos Gen- 
tios convertem # Chriflo, tantos amigos € 


vaffalos , aquirem # o fervico de [na Magef-. 


tade , porque efles depois nas guerras pelejam 
pelle eflado, é>-Chrifiams contra os Infieyes, 
dr janto com os Poringuefes fe fazem bons 
 Soldados ; os Padres a onde quer que eftam 
contem à 05 Subditos na obediencia que devem 
a fu Rey & Governadores. A os Soldados na 
fogeycam a [us Capitaens, && confervam , & 
en MAI na par entre os Portuguefes éx os 
propios Genties. ne 


D 
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»Chrift, autant d’'Amis & de Vaflaux 
3 acquiérent- ils à Sa Majefté. Ces nou- 
5 Vaux Chrétiens combattent en temps 
» de guerre contre les Infidéles pour 
» l'Etat, & deviennent bons Soldats 
» après qu'ils fe font joints aux Por- 
»tugais, En quelque lieu que foient 
“les Jéfuites , ils contiennent les Su- 
» jets. dans lobéïffance qu'ils doivent 
»au Roi, & à fes Gouverneurs. Ils 
» maintiennent les Soldats dans leur 
» devoir à l'égard de leurs Capitaines, 
» & Fan re la Paix entre lesPor- 
Htugais & les Gentils leurs-Neophy- 
»tes. «Il ne faut pas être furpris que 
fa Nation Portugaife ait fi magni- 
fiquement récompenté de fi utiles 
Ouvriers. 


mn 


NEUVIÉME SESSION: 


: À neuviéme & derniére Seffion ,. 

4 qui fut célébrée le huitiéme ; jour, 

contient vingt- cinq Décrets, dont je 

vais raporter le contenu, ne m'arré- 

tant néanrnoins que. fur +. Faits les 
plus eflentiels, 

EL IL HILL IV. Décret Le Re 
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mier Décret défend la pratique de 
quelques ufages fuperftitieux , ou qui 
paroil floient tels aux Portugais, quoi 
qu’en effet, il n’y ait que des chofes 
AT indifférentes dans le détail qu’on 
en fait. Le fecond Décret beaucoup 
plus important contient une Cenfure 
fort circonfpeéte de la Coûtume des 
Chrétiens de Saint-Thomas , qui SEX 
Pimitation des Nobles Gentils, évi-. 
toient foigneufement lPattouchement 
des Races inferieures, & ne vouloiént 
avoit aucune communication avec 
elles. Le Synode, après avoir fait 
voir que cet ufage eft fuperftitieux , 
exhorte les Chrétiens à y rénoncer 
autant qu’ils le pourront, fans nuire à 
leurs Priviléges , aufquels , à Fégard | 
des Gentils , site Coûtume étoit en 
quelque maniére attachée. Ce Décret 
contient fur ce fujec des régles & des 
avertiflemens qui paroiffènt afféz raie 
fonnables. Le troifiéme Décret con- 
cérne encore quelques Cérémonies 
qui ont rapport au précédent. Le 
quatrième défend aux Chrétiens de fe 
mêler parmi les Gentils dans lés ré- 
jouïflances qu'ils font. lorfqu'ils céle- 
brent les Fêtes de leurs Idoles, : 

V. 
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V. Le cinquiéme Décret bläme la 


| Coûtume des Femmes. Malabares , qui 


par un ufage établi dans le pays, & 
qui eft ici traité de Superftition Ju- 
daïque , n’avoient .coutume d'entrer 


= 5 : L . j 2 
dans l’Eglife que quarante jours après 


D z : 
leurs couches. Au bout de ce terme elles 


y venoient Offrir à Dieu leurs .Enfans | 
nouveau nés; ce que l’Archévêque 
approuve fort , mais en déclarant 
qu'avant ce terme rien ne les empêche 
d'entrer dans PEglife, fi elles font en 
état d’y venir. 

VI. VII. VIII. Le fixiéme défend 
tous Sortiléges , Augures, Confulta- 
tions du malin Efprit pour les maria- 
ges, les maladies , & découvertes des 
chofes volées ou perduës , foûmettant 


aux Peines Canoniques ceux qui fe 


trouveront coupables de ces vains 
ufages. Le fépriéme & le huitiéme 
défendent, fous peine d’excommuni- 
cation , les Sacrifices que quelques- 
uns de ces Chrétiens étoient foupcon- 


nés de faire en particulier aux Idoles, 


pour les fujets qui viennent d’être rap- 
ortés, & l’ufage des Talifmans ou 


Billets fuperftitieux , que pour cet 


_ Tome À 
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effet ils recevoient des Gentils, & 
portoient pendus à leur cou. 
_ IX, & X. Le neuviéme & dixiéme 
Décret condamnent PUfure , qui étoir 
fort en vogue dans le Diocéfe. Le 
Prélat régle les intérêts qu'on pourra 
recevoir à l’avenir de ceux à qui on 
aura prêté de l'argent, exhortant les 
Chrétiens à fe prêter les uns aux au- 
tres , fans en attendre, ni éxiger au< 
cune récompenfe. 

XI. & XIL L’onziéme Décret de- 
fend le Concubinage. Le douziéme 
ordonne aux Peres de famille de veil- 
ler fur la conduite de leurs Domefti- 
ques & de leurs Efclaves. Il y avoir 
dans le Diocéfe des Efclaves Noires 
publiquement proftituées au vû & au 
{çû de leurs Maîtres. Le Synode com- 
mande aux Curés des Paroifles de tra- 
vailler foigneufement à réparér un 
abus fi fcandaleux. | 

XIIT Quelques Chrétiens réduits 
à la pauvreté vendoient leurs propres 
enfans, même aux Infidéles , ce que 
le Synode, défend ; fous peine d’ex- 
communication , ne permettant pas. 
aux Chrériéns de les acheter que ce 
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“sie fut pour les empêcher de tomber 
éntre les mains des Gentils; auquel 
cas ceux qui les acheteroient font 
exhortés de ne les point regarder com- 
me efclaves , mais d’avoir recours au 
Prélat, afin qu'il y pourvoye. S° ilrars 
rive qu'il fe trouve deformais des 
Chrétiens qui vendent leurs enfans 
aux Infidéles , ils ne feront point ab- 
fous de leur excommunication , qu’ ils 
ne les ayent rachetés , ou du moins 
qu'ils n'y ayent apporté toute la dili- 
gence pofible, 

XIV. Le Synode approuve la coû- 
tume des Chrétiens du Diocéle >-qui 
donnent aux Eglifes la dixiéme partie 
de la Dot de leurs Femmes. Comme 
cette pratique n'étoit pas univer- 
felle, ou fouhaite qu ‘elle s ‘établifle | 

ar tout. 

XV. L'ancien ufage de cette Eglife 
autorifé par le ae des ne 
Infidéles, ayant mis fous le foin & la 
direction du Prélat toutes les Affaires 
du Diocéfe , autant pour le Temporel 
a pour Le Spirituel , il fe trouvoit 

des Chrétiens qui foulant aux pieds 
leur confcience, avoient en ces cas-là: 
SE 
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recours aux Rois Gentils , & en obtez 
noient à force d'argent tout ce qu'ils 
«fouhaitoienr, Le Synode défend {fous 
de grofles peines. d’en ufer à l’avenir 
ainfi , & déclare quele jugement & la 
décifion. de toute forte de procès ap- 
partient au Prélat. Cette autorité de 
lArchevèque d’Angamale fut | fans 
doute, ce qui porta le plus les Jéfui- 
tes à s'emparer de cette dignité, qui 
les égaloit aux Rois du pays. Vincent 
Marie de S. Catherine de Sienne le 
reconnoit : (a) » L'Evèque des Chré- 
“tiens de Saint-Thomas eft, dit il, 
»eftimé & craint autant qu’un Roi. « 
XVI. Les Rois & les Seigneurs du 
pays obligeoient quelques fois les 
Chrétiens à prêter ferment à la ma 
niére des Infidéles , & à fe foûmettre 
pour prouver leur innocence à des 
épreuves fuperftitieufés , comme à 
porter fur leurs mains. des fers rougis 
au feu, à mettre le poing dans de 
huile bouillante, à pañler à la nâge 
des riviéres remplies de Crocodiles 


(a) Viaggio alle Indie. Lib, 2. c. 5. pag. 
3:54. Î Vifcovo e temuto ,e (imato, quanta 
au Ré. Ù 
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fb). Quoique "Dieu, dit le Synode, 
ait quelques fois concouru à l'inno- 
cence & à la fimplicité des Chrétiens , 
qui ont eu la foiblefle de fe foûmettre 
à ces épreuves ; c’eft pourtant tenter 
Dieu , que de le faire, certe pratique 
téméraire expofant. la Foi Catholique 
aux infultes des Gentils. Il eft dé- 
fendu à l'avenir , fous peine de Cha- 
 timent Eccléfi raftique , de faire de pa- 
reilles chofes, à moins qu’on n’y foit 
forcé de telle maniére qu'on ne puifle 
s’en difpenfer.. Pour ce qui eft de ju- 
ter par les Pagodes des Gentils, ce 
qui {e pratiquoit. aufli quelques fois .. 
il n’y a aucune raifon qui puifle auto-_ 
rifer une pareille action ; il vaut: 
mieux mourir que de s’y foumettre. 
XVII Comme il eft utile & con-- 
venable de mettre quelque diftinction: 
entre les Fidéles & les Infidéles, le: 
Synode voyant que les Chrétiens du 
Diocéfe ne font en rien diftingués 
* pour l'extérieur dés Naires ou Nobles 
Malabares Gencils ; il a trouvé bon: 


HR 


(6}).-V. Kaempfer. Amœnir. Exotici- 
" Fafcicul, 2, Rebar. 12:pa9..45à 
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d'ordonner qu'aucun Chrétien n'ait & 
fe percer les oreilles, & à les faire 
rer par fa femme pour les allonger 
{elon la coûtume du pays. Ca qui 
contreviendront à cet ordre feront: 
châtiés d’une peine arbitraire, felon- 
la volonté du Prélar. S'ils. portent à 

leurs oreilles des pendans d’or ow 

d'autre. matiére , ils feront. exclus de 
PEglife, & ne feront point admis aw 

Cafuré jafqu'à ce qu'ils ayent re. 

noncé à cet ufage. Pour ceux qui 

ont déja: les oreilles percées , 4l leur: 
fera permis. d'y. te, les ornemens: 
ordinaires: 

XVIII. L’yvrognerie caufant fou 
vent de grands défordres parmi le: 
petit peuple , ilne fera plus permis: 


d’avoir-dans-les-Bazars o: ui Bourgades 


des Cabatets d’Arak, ou-Eau de Vie 
des Indes. Les Chrétiens ne fe mêle 
ront plus de ce trafic fous. peine de: 
punition € arbitraire: 

XIX. On établita dans tout le: 
Diocéfe une parfaite conformité de: 
poids & de mefures, & les Curés au. 
sont foin que cel Joit cree vé.. 


dés Indes Liv. TL. 41 

XX. C'étoit une vieille coûtume 
des Chrétiens Malabares que les Filles 
n’avoient aucune part à l'héritage de 
lèurs Peres, foit: qu elles euflent des 
Fréres ou qu’elles n’en. euflent poinr, 
Ainfi elles demeuroient abandonnées 
à la merci de leurs proches. parens ; 
qui fouvent n’avoient aucun égard à 
leur pauvreté. Il-eft aifé de compren. 


dre que des Filles réduites à un pareïl 


$ 


état , étoient expolées à de grands 
dangers. Le Synode-pour y remédiez 
ordonne qu’à l'avenir les Filles héri- 
teront de leurs Peres , & partagerone 
l'héritage avec leurs Freres fi elles en 
ont. 


RS COCCIE: Les déux: Dédes 


_ fuivans réglent l’ordre des adoptions ; 


& ne permettent qu'aux perfonnes 
qui n'ont point d’énfans , d’en adop« 
ter d'étrangers , déclarant-nulles les 
adoptions déja faites , fi dans la fuite 
il arrive que leurs époules deviennene 
fécondes. Avant ce réglement les 


Chrétiens Indiens adoptoient fouvent 


les enfans de leurs-efclaves, leurs pro- 
pres. batards , & mère des étrangers 
qui partageoient À l'héritage aveclesen« 
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fans légitimes. Le Synode défend ces: 
fortes d’adoptions , comme contraires: 
au Droit Naturel. 
XXIIL. Afin que les Fidéles de 
Diocéfe foient à l'avenir mieux inf 
truits des devoirs du. Chriftianifme 
le Synode exhorte tous ceux qui de- 
meurent dans les bois, ou dans les: 
Heux écartés , de s'approcher des Ba-- 
zars, ou Bourgades, dans lefquelles- 
il y a des Eglifes. Si cela ne fe peut. 
pas faire commodément ,. on bâtira- 
de nouveaux Bourgs dans les lieux où: 
les Chrétiens feront le moins expolés - 
‘au commerce des:Infidéles. 
XXIV.. Le Synode confidérant les”: 
injuftices & les violences que Îles: 
Chrétiens du pays ont à fouffrir de la 
part des Rois Infidéles & de leurs: 
Officiers, fupplie inftamment le Roi. 
e Portugal de prendre tout le Diocéfe: 
fous fa protection ; les Chrétiens s’en- 
gageant de leur part à defendre en ces 
lreux la Foi Catholique & la Religion. 
Chrétienne, & priant l’Archevêèque 
de Goa , Préfident du Synode , de: 
préfenter de leur part cette Requête. 
an Roi de Poraige: | 
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XXVæEe vingt-cinq uiéme & der: 
nier Décret ordonne à tous les Curés 
de prendre Copie des Actes du Synode 
traduits en Langue Malabare, & d’en 
bre quelques parties au Peuple les Di- 
manches & les jours. de Fête, lorfqu’il 
n'y aura point de Prédication. Une 
des Copies autentiques fera dépofée 
_ dans les Archives du Collége des Jé- 
fuites à Vaïpicota, & l’autre dans 
celles de lEglife Archiépifcopale d’An. 
gamale, Sur ces Copies feront réglées 
toutes les autres qui fe trouveront 
dans le Diocéfe. Cè Décret qui eft La. 
“conclufion de tous les autres finit par 
une Exhortation du Synode aux Ec- 
cléfiaftiques & aux Laïques Malabae 
res, de fe conformer à l'avenir aux 
Regiemens Jüs & publiés dans cette 
Afflemblée, | 

La leéture des Adtes étant finie, 
fe Diocéfe fut divilé en foixante & 
quinze Paroifles , aufquelles on afligna 
un pareil nombre de Curés, felon les 
Coûtumes de PEglife Romaine fort 
différentes de celles de ces Chrétiens 
Indiens , qui jufqu’alors n'avoient 
_ diftingué Les Prèêtres que par la pré 
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rogative de l’âge. Le plustancien Pré- 
tre d’un lieu préfidoit toüjours dans 
les Affemblées de l'Eglife qu’il defler- 
“voit conjointement avec plufeurs au- 
tres. Il eft bon d’obferver que le Mo- 
nachifime n’étoit, ni connu , ni établi 
parmi les Chrétiens de Saint-Thomas. 
C'eft peut-être la fule Eglife an- 
cienne qui {e foit confervée éxempte 
de cette fource féconde de fuperfti- 
tions. Yes 
Ceux des Curés élus qui étoient 
préfens allérent à Pinftant baifer la: 
main du Prélat Portugais, qui donna. 
à chacun d’eux un écrit qui les éta- 
blifloit dans leurs fonctions. De pa- 
_seils ordres furent envoyés aux ab- 
fens. Ménézes finit par un long Dif- 
cours , dans lequel il exhorta lAflem 
blée à perlévérer dans l'obéiflance: 
qu’elle avoit promife au Siége de Ro- 
me. Ce Difcours eft rapporté tout * 
entier à la fin des Actes du Synode.. 
I ne contient rien que de fort trivial. 
On figna après cela les Actes felon 
la Traduction Malabare qui avoit été 
dreflée dès avant que le Synode s’af- 
fmblär.. Ménézes figna le premier, &. 
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fut fuivi de cent cinquante & trois 
Caçanares, & de fix cent foixante au-: 
tres tant Eccléfiaftiques que Deputés, 
de forte qu'il y eut'au bas de ces Ac- 
tes jufqu’à huit cent treize fignatures, 
fans y comprendre celle du Prélat Por- 
tugais. Cela ne fe pafla point fi tran- 
 quillement qu’il n’y eut quelque réfif 
tance d’une partie de PAflemblée. Le. 
même Caçanare, qui à la fin de la fe- 
conde Seflion avoit foulevé quelques 
uns de ces Chrétiens, entreprit encore 
la même chofe, & on commençoit à 
s’aflembler avec lui fous le porche de 
lEglife, lorfque Ménézes le fit appel. 
ler ; & layant en partie payé de raifons, 
& en partie intimidé , il lengagea enfin 
à figner comme les autres. 

Cela fut fuivi du Te Deum entonné. 
par lePrélat, & d’une Proceflion folem- 
nelle, où on chanra en trois Cœurs & en. 
trois Langues différentes, en Latin , en 
Syriaque, &enMalabare. Il arriva alors, 
. <ht l'Hifiorien Portugais, un Miracle 

fignalé, 1l faifoit depuis plufieurs jours 

une orofle pluye. Comme il ne fem- 

bloit pas que pendant un fi mauvais 

remps on püt fortir de l’Eglife, celui 
Sr Ja 
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qui portoit la Croix s'étant arrêté à 
la porte, les Chrériens de Saint-Tho- 
mas , fort adonnés à obferver les Pré- 
fages , commençoient à dire que Dieu 
.wapprouvoit point leur Union avec la 
Nation Portugaile. Il femble cepen- 
dant qu’il n’y avoit point de lieu à 
une pareille obfervation, puifque la 
pluye duroit déja sobas plufieurs 
jours. Quoiqu'il en foit, (c'eft toû- 
jours Gouvea qui parle ,) PArchevé- 
que , à qui cela fut rapporté, com- 
manda abfolument à la Proceflion de 
marcher. La Croix ne fut pas plûtôt 
fortie de deffous le porche de l’Eglife, 
que le temps devint le plus beau du 
monde : perfonne ne fut mouillé, 
non pas même celui qui portoit laÿ 
Croix, & qui étoit forti le premier. 
Ce Miracle, dit Gouvea, fit cefler les 
murmures , & tira des Lies de joye 
8&z de dévotion des yeux de toute FAf 
femblée. J'ai rapporté ceci après PHi£ 
torien Portugais, en me contentant 
de remarquer que les Actes du Syno- 
de n’en font aucune mention, non 
plus que Ménézes dans le Difcours 
qu'il fit lor Sie la Proceflion fut ren- 
? trée 
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ttée dans PEglife. Il ne parodie pas 
A à MS que ce Prélat fe für tà 
far un événement fi merveilleux , qui 
venoit de fe pañler aux yeux de toute 
lFAflemblée, Dans ce nouveau Dif- 
cours que Menezes fit étant rentré 
dans PEglife, il rendit graces à Dieu 
d’ avoir {1 heureufement acheminé lU- 
nion. Il éxhorta FAflemblée à tenir 
ferme dans les Principes qu’elle avoit 
embrallés, & congedia les Membres 
du Synode, qui finit. ainfi le 26. de 

Juin Pan 1590. 

Après que toutes chofes eurent été 
_éolées de la maniére que nous avons 
dit, les Chrétiens Indiens £ difpo- 
férent à leur départ, L’Archevèque 
xetint auprès de lui les Curés qu'il: 
avoit. nommés & douze Chrétiens. 
Laïques des plus anciens & des plus: 
confidérés du Fsupler du nombre des. 
quels: étoient {es huit Confidens 
dont nous avons. déj? parlé, qui lui. 
avoient rendu des fervices confidéra-- 
bles pendant le cours de FAffémblée.. 
I s’agifloit d’inftruire ces Ecc léfiafti-. 
‘ques; , tant pour la Confefion, Auri- 
“’ulaire nouvellement introduite ; ; que: 
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pour les autres Cérémonies de FEglife 
Romaine ; ce qui n’étoit pas une pe- 
ute affaire , vu le peu d'expérience 
de ces gens-là & leur ignorance de 
la Langue Latine. Les Jéfuites qui 
accompagnoient l’Archevêque travail- 
lérent avec lui à cette Inftruction 
qu'ils accommoderent à ce que leur 
permettoit le temps & la néceflité de 
ces Eglifes. Ménézes fit donner à cha 
cun de ces Prêtres, en les congé- 
diant , un Traité de l’Adminiftra- 
tion des Sacremens en Langue Sy- 
riaque , un Catéchifme pour, les. en-. 
fans en Langue Malabare, quelques. 
Ornemens , des Pierres d’Autel, & 
un Surplis ; les Prêtres du Diocéfe 

A f. HER tE Tee 15 

ne s’én étoient. jamais. auparavant 
revêtus dans l’éxercice de leurs fonc- 
tions Eccléfaftiques. Ces Eccéliafti- 
ques s'étant enfm retirés, l’Archevé- 
que , afiffé de fes fidéles Jéfuites, & 
.des Vieillardsÿ qu’il avoit retenus, 
tégla quelques différends des Chré- 
tiens du pays, donna des, difpenfes 
pour les mariages .contraétés entre 
des perfonnes .alliées en degrés de- 
_ fndus dans l’Eglife Romaine, & re- 
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concilia à l'Eglife quelques perfonnes. 
excommuniées depuis plufieurs an- 
nées. Toutes ces chofes étant finies , 
il fe difpofa à une nouvelle Vifite du 
Diocéfe , afin d'établir par fa préfence 
les Reglemens de fon Synode , & 
une parfaite uniformité avec l’Eglife: 
Romaine. 


Fin du Tome premier. 


